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 Prologue 
 
      
 
    Ciudad Victoria, Mexique 
 
      
 
   B le sang et les balles. Coups de feu et tripes. Ces jours-ci, c'était comme si c'était tout ce que sa vie était devenue. La guerre était un enfer, ne vous y trompez pas. 
 
    Kane sentit la lassitude. Il avait commencé à voir les cicatrices de son âme se refléter dans ses yeux chaque fois qu'il se regardait dans le miroir. Le prix d'être un guerrier. Parfois, pour protéger les vivants, on commençait à se sentir mort à l'intérieur. Vous l'avez apporté aux salauds, sacrément hétéro, mais peu importe à quel point la violence est juste, elle a fait des ravages. 
 
    Il gisait prostré sur le toit d'une église abandonnée dans un bidonville de Ciudad Victoria, souvent considérée comme l'une des villes les plus dangereuses du Mexique. Il était vêtu de noir pour se fondre dans les ombres, bien que la lune au-dessus de sa tête brillait plus fort qu'il ne l'aurait souhaité en raison d'un manque de couverture nuageuse. Pour une raison quelconque, il avait envie de fumer, même s'il ne s'était pas adonné à une cigarette depuis longtemps. 
 
    À travers une paire de jumelles à vision nocturne, il étudia l'entrepôt délabré d'en face, entouré d'un parking fissuré où poussaient des mauvaises herbes. Il a estimé que la distance entre l'église et l'entrepôt était d'environ trois cents mètres - suffisamment loin pour ne pas être détecté lorsque les cibles arrivaient, suffisamment près pour qu'il puisse combler rapidement l'écart et les écraser comme des cafards humains. Parce qu'à moins que les choses ne tournent au vinaigre et ne l'obligent à utiliser une option à longue portée, cette grève serait une affaire rapprochée. 
 
    Kane jeta un coup d'œil à la grande croix qui poignardait le ciel nocturne du haut du clocher de l'église. Comploter une effusion de sang à l'ombre d'un lieu saint aurait pu faire réfléchir certains hommes, mais Kane n'était pas particulièrement religieux. Il avait survécu si longtemps sur les champs de la mort qu'il était facile de penser que sa mission dans la vie - rendre justice aux cartels par balles - était divinement sanctionnée. La réalité était qu'il n'y avait pas beaucoup réfléchi. Il a mené ses guerres pour ses propres raisons, non pas parce qu'il croyait qu'elles étaient bénies par une puissance supérieure. 
 
    Des nuages voltigèrent sur la face de la lune tandis que Kane passait en revue les paramètres de la mission dans sa tête pour au moins la centième fois. En ce moment, la nuit était calme et paisible, mais bientôt, elle était une mission solitaire, entreprise à la demande personnelle et privée de Hank Jones, le président des chefs d'état-major. Sa filleule de neuf ans, Kristina – Krissy, comme il l'appelait – avait été enlevée juste à l'extérieur d'un complexe au Mexique alors qu'elle était en vacances en famille. 
 
    Kane se souvenait avoir pensé que les bâtards qui l'avaient enlevée auraient mieux fait de se badigeonner de tripes de saumon et de gifler un grizzli affamé. 
 
    "Je veux qu'ils meurent", avait dit Jones. « Tu m'entends, Reaper ? Pas blessé, pas en prison, mort. Récupérez Krissy et tuez tous les fils de pute qui ont participé à sa prise. 
 
    "Entendu. Le général Thurston est-il au courant ? 
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    « Nous pouvons lui dire quand c'est fini. Pour l'instant, personne ne le sait à part toi et moi, Reaper. Promets-moi que tu continueras comme ça. 
 
    Kane avait promis. La raison restait tacite entre eux, mais il savait pourquoi Jones l'avait envoyé seul, à l'insu de l'équipe. C'était un assassinat, et bien que Team Reaper ait abattu des centaines de méchants au cours de leurs missions, ils n'étaient pas considérés comme un kill squad. Même selon les normes nébuleuses des opérations noires, cibler spécifiquement les citoyens étrangers pour le licenciement était un sale boulot. On avait demandé à Kane de se salir les mains mais de garder son équipe propre. Il avait accepté sans hésiter. 
 
    Il savait également que Jones lui faisait confiance pour appuyer sur la gâchette le moment venu. 
 
    En utilisant toutes les sources considérables dont il disposait en tant que président des chefs d'état-major, Jones avait identifié les ravisseurs comme des pornographes d'enfants, des mangeurs de fond du cartel Zeta, spécialisé dans les films à priser pour enfants. Rien que cette pensée fit bouillir le sang de Kane. Les scumbags ont utilisé divers entrepôts et endroits isolés pour tuer les enfants pendant que la caméra tournait. Pas de bobines de film granuleux non plus ; c'était un massacre haut de gamme, le carnage en 4K cristallin. 
 
    Les marchands sordides fonctionnaient généralement comme une équipe de sept hommes : cinq hommes assurant la sécurité du site, un opérateur de caméra et un fils de pute malade - Ignacio "Igniter" Alvarez, dont la carte de visite était le meurtre par immolation - pour commettre l'abus et le meurtre. . 
 
    Pas ce soir, jura Kane. Ce soir, il serait le seul à tuer. 
 
    Une équipe de sept était un jeu d'enfant pour un guerrier chevronné comme Kane. Ce soir, ils viendraient à l'entrepôt, ignorant que l'obscurité cachait un prédateur bien plus meurtrier qu'eux. Ils viendraient, il les traquerait et ils mourraient. Pas de prisonniers, juste comme Jones le voulait. Le genre de saleté capable de commettre des actes horribles sur des enfants innocents ne méritait pas de continuer à aspirer le bon air de Dieu. 
 
    Pendant que Kane attendait, il vérifia le SIG-Sauer M17 monté dans un étui bas sur sa cuisse droite. Le chargeur de vingt et un coups a été chargé au maximum de sa capacité et une cartouche s'est hérissée dans la chambre. Un suppresseur vissé sur le museau garantissait qu'aucun coup de feu fort ne serait entendu pendant cette frappe. 
 
    Immobile et silencieux, il sentit l'adrénaline pulser dans sa circulation sanguine mais la garda fermement en laisse. Il était sur le point de charger dans une autre fosse aux serpents et de regarder la gorge rugissante de l'hydre maléfique qui ne mourrait jamais vraiment. Plus d'entailles sur son arme, plus de morts sur son âme, un autre mile sanglant sur la route difficile qu'il avait choisi de parcourir. Il n'était pas hanté par tous les meurtres qu'il avait commis - tous ceux qu'il avait fantômes le méritaient - mais il ressentait le fardeau des vies qu'il avait prises. 
 
    Combien de temps pourrait-il continuer ? Y avait-il une sorte d'avenir pour lui au-delà du sang et du tonnerre ? A quoi pourrait ressembler la vie après les balles, les corps et les blitz ? Ou peut-être qu'il n'y avait pas d'« après » pour lui. Peut-être que pour un guerrier comme lui, les coups de feu ne mourraient pas tant qu'il ne le ferait pas. 
 
    Peut-être que la seule façon de survivre sur les champs de la mort sans devenir fou était d'oublier le passé, d'ignorer l'avenir et de vivre pour aujourd'hui. 
 
    A chaque jour suffit sa peine. 
 
    Il avait entendu ce verset de l'Écriture quelque part, et il semblait s'appliquer. D'autant plus qu'il était allongé au sommet d'une église. 
 
    Des phares apparurent sur la route défoncée qui menait à l'entrepôt. Quelques secondes plus tard, Kane entendit le bruit lointain du moteur du véhicule. Il leva rapidement les jumelles et étudia la scène à trois cents mètres de là, peinte en nuances de vert par les optiques de vision nocturne. 
 
    Une camionnette s'est arrêtée devant le bâtiment en ruine, et cinq crétins emballant des Micro-Uzis sont sortis et ont effectué un balayage rapide. Il a été exécuté de manière bâclée, à peu près aussi stupide que possible, mais ces gars-là n'étaient pas des pros, et ils ne s'attendaient à aucun problème ici dans le pays des bidonvilles, d'autant plus que le territoire était sous le contrôle du cartel Zeta. 
 
    Kane avait l'intention de leur enseigner l'erreur de leurs manières. 
 
    Quatre des hommes armés sont restés à l'extérieur, tandis qu'un autre a vidé l'entrepôt. Ignorant qu'ils étaient surveillés depuis un toit éloigné, ils ont jugé la zone sûre. Trois des hommes ont laissé pendre leurs Micro-Uzis à leurs bretelles tout en allumant des cigarettes. Le non-fumeur a giflé le côté de la camionnette, et un instant plus tard, la porte s'est ouverte. Un homme mince à lunettes en sortit, tenant une caméra vidéo dans une main et un trépied dans l'autre. 
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    Même à travers la lunette, Kane pensait que l'homme avait l'air fatigué, comme s'il était las de tout le carnage horrible qu'il avait vu à travers l'objectif de son appareil photo. Non pas que Kane ait eu de la sympathie pour le vidéaste. Sûrement pas. Mais si l'homme était fatigué de filmer des films de tabac à priser pour enfants, Kane serait heureux de le faire faire une sieste permanente avec un somnifère de 9 mm. 
 
    Alors que le caméraman traînait son équipement dans l'entrepôt, un autre homme, celui-ci vêtu d'une veste en cuir et arborant une coupe à la mode, est sorti de la camionnette avec un corps drapé sur son épaule. Kane a reconnu Alvarez à partir des photos fournies par Jones. Il a également reconnu Krissy. Ses longs cheveux bruns pendaient et se balançaient d'un côté à l'autre alors qu'elle était transportée à l'entrepôt. À en juger par ses yeux fermés et la façon dont ses membres pendaient mollement, elle avait été droguée pour le voyage. S'il ne savait pas mieux, Kane aurait pu penser qu'elle était déjà morte, mais il n'y avait aucun moyen qu'ils l'aient encore tuée. Ils n'arriveraient pas à ce peu de méchanceté jusqu'à ce que la caméra tourne. 
 
    Cette pensée fit grincer des dents Kane. Plus fort, et il craquerait l'émail. Il a mis fin à des cibles par sens du devoir, pas par plaisir, mais il mentirait s'il disait qu'il ne prenait pas une certaine satisfaction primordiale à exécuter ceux qui s'attaquaient aux enfants. Les prédateurs qui se régalaient d'innocence ne méritaient aucune pitié. Même si Jones ne l'avait pas demandé, ce serait une fête des cadavres jusqu'au bout. 
 
    Kane brilla jusqu'au sol et se glissa dans l'obscurité, rampant le long du bord de l'église, plongeant à travers un trou dans la clôture grillagée entourant l'entrepôt, et se déplaçant silencieusement vers sa cible. 
 
    Alors qu'il se rapprochait de l'entrepôt, Kane sortit un couteau de combat Ka-Bar de son fourreau, remplissant son poing d'acier mortel alors qu'il étreignait les ombres profondes du côté sud. 
 
    Il devait éliminer les sentinelles aussi discrètement que possible sans avertir les hommes à l'intérieur de l'entrepôt, et l'acier tranchant était le meilleur outil pour le travail. Même les pistolets supprimés faisaient suffisamment de bruit pour alerter les autres gardes, et Kane savait que toute alarme déclenchée entraînerait le meurtre immédiat de Krissy. Il ne pouvait pas prendre le risque, donc la seule option était de tuer de près. Au lieu de tirs à la tête, il opterait pour des gorges coupées. 
 
    Kane a facilement fermé le premier voyou. L'homme s'appuya contre le mur de l'entrepôt et étudia son téléphone portable. Alors que Kane se rapprochait, il a vu le gars feuilleter des photos de femmes nues posant avec des légumes aux couleurs vives. La dernière image que la sentinelle verrait était une rousse bien roulée léchant une courgette. 
 
    La photo a disparu sous un torrent de sang chaud et éclaboussant alors que Kane plaquait une main sur la bouche de l'homme et lui coupait la gorge d'une oreille à l'autre. Son dernier souffle s'échappa de sa trachée sectionnée. 
 
    Kane posa le cadavre convulsant au sol et ne perdit pas de temps à bouger pour intercepter sa prochaine cible. Alors qu'il longeait le mur, il entendit des pas s'approcher du coin et le son de quelqu'un sifflant une interprétation désaccordée de Seek & Destroy de Metallica . Kane eut presque un sourire narquois ; les dieux de la guerre étaient capricieux ce soir, déployant une ironie déformée. 
 
    L'homme a cessé de siffler dès qu'il a tourné le coin parce qu'il était vraiment difficile de siffler avec sept pouces d'acier enfouis dans votre œsophage. Kane a tordu la lame et l'a arrachée sur le côté. L'homme chancela en arrière avec du sang jaillissant de sa carotide entaillée, puis trébucha sur un parpaing cassé et tomba à plat sur le dos. Il ne se relèverait pas. 
 
    Kane se dirigea rapidement vers l'autre côté et acheva les deux autres sentinelles, laissant son couteau recouvert de rouge jusqu'à la garde. Il chassa le sang de la lame et la remit dans son fourreau. Trois hommes restaient encore à l'intérieur, mais maintenant il était temps d'aller aux armes à feu. 
 
    Ouvrez la porte d'entrée, lancez un flashbang, appuyez deux fois sur les sacs à poussière et sauvez l'enfant. C'était le plan. Un simple coup -' n-git. La version mortelle du toc-toc. 
 
    Silencieux comme une ombre, Kane dégaina son Sig et fit le tour de l'avant de l'entrepôt. Deux marches branlantes en métal menaient à la porte. Kane grimpa les escaliers, qui menaçaient de céder sous son poids. Lorsqu'il atteignit le petit palier au sommet, il attrapa un flashbang. 
 
    La porte s'ouvrit soudainement de l'intérieur, claquant contre la poitrine de Kane et le faisant tomber du palier. Alors qu'il tombait, il vit le dernier des gardes debout dans l'embrasure de la porte, se détachant sur le contre-jour, levant son Micro-Uzi. Le pistolet-mitrailleur a craché des flammes dans une salve soutenue et saccadée de frelons à grande vitesse. Grondant un juron, Kane frappa le sol et roula alors que les balles le poursuivaient, faisant exploser des divots du béton brûlé par le soleil. 
 
    Utilisant son élan, Kane s'est accroupi au combat et a déclenché un tir de son SIG qui a ouvert grand le visage de la sentinelle comme une hachette de 9 mm. Le sang a explosé partout alors que le gars retombait dans l'entrepôt, les talons tambourinant un rythme de mort sur le sol. 
 
    À l'intérieur de la cabane, Krissy a commencé à crier. 
 
    Kane a pris d'assaut les marches avec le M17 en tête. L'air de la nuit rafraîchit sa peau, mais sous la surface, son sang brûlait. Il a gardé son doigt verrouillé sur la gâchette, prêt à déclencher la justice des coups de feu. 
 
    Alors qu'il traversait le chambranle de la porte, il vit le vidéaste recroquevillé à côté de son trépied, la caméra montée et prête à rouler. Le gars avait l'air d'être sur le point de pisser dans son pantalon. Des lumières fluorescentes scintillaient au-dessus de la tête, les ampoules tachetées de mouches brûlaient avec suffisamment de puissance pour chasser les ombres de tous les coins. 
 
    Quelqu'un avait posé un matelas crasseux au centre du grand espace ouvert. Des chaînes de fer qui semblaient appartenir à un donjon médiéval ornaient chaque extrémité, fixées à de lourds boulons dans le sol. Une table en acier inoxydable était à portée de main, jonchée d'instruments de torture, notamment des couteaux, des pinces, des haches et une paire de tronçonneuses emmêlées de sang avec des touffes de cheveux emmêlés dans les dents en métal. Sous la table se trouvait un bidon d'essence de cinq gallons. 
 
    Kane a de nouveau juré que personne ne quitterait cet endroit vivant à part lui et Krissy. Terre brûlée, ne fais pas de prisonniers, envoie-les tous en enfer, et ne regarde pas en arrière. 
 
    Ignacio Alvarez se tenait sur le matelas avec Krissy devant lui. C'était une épave et il était un grand homme, bâti comme un luchador , donc elle n'était pas vraiment un bouclier, mais le museau du Glock qu'il pressa derrière son oreille droite s'assura que Kane gardait ses distances. 
 
    Kane a pointé son Sig vers le caméraman frissonnant et a grogné: "Laissez la fille partir, ou je vais tuer ce fils de pute." 
 
    Alvarez haussa les épaules. Le Glock est resté coincé contre l'os mastoïde de Krissy. "Allez-y," dit-il, sa voix épaisse et accentuée. "Ce stupide cabron ne veut pas dire mierda tome." 
 
    "Faites-le à votre façon." Kane a tiré une balle dans la poitrine du vidéaste, perçant un trou dans son cœur. L' impact a projeté le cinéaste sordide au sol comme s'il avait été renversé par un train. 
 
    Kane ne savait pas si l'homme avait tué des enfants, et il s'en fichait. S'il était assis là à filmer pendant que des enfants étaient violés et massacrés, il n'était pas meilleur que les scumbags faisant le sale boulot. Bref, le bâtard méritait la balle. 
 
    Kane a retourné le Sig sur Alvarez. "On dirait que vous êtes le dernier homme debout." 
 
    Le trafiquant sexuel mexicain a maintenu le Glock serré contre la tête de Krissy. « Et maintenant, hein ? » grogna l'homme. "C'est juste toi, moi et ce petit puta ." 
 
    Ce n'était pas la première confrontation de Kane. Inutile de faire traîner les choses. « Allons couper la merde », a-t-il dit. "Nous posons nos armes et installons cet homme à homme." 
 
    Alvarez renifla. « Est-ce que je ressemble à un estupido pour toi ? Pourquoi diable ferais-je ça ? 
 
    "Parce que c'est ta seule chance de sortir d'ici vivant." 
 
    "Tu sembles avoir oublié que j'ai la fille, gringo." 
 
    "Et vous semblez avoir oublié que je peux vous tirer une balle dans la tête." 
 
    "Si vous le faites, la chienne meurt." 
 
    "Peut-être," dit Kane. "Peut être pas. Bien sûr, si j'en mets un dans ton cerveau, il est possible que ton doigt appuie encore sur la gâchette, et Krissy meurt. Appelez ça cinquante-cinquante. 
 
    Krissy gémit à l'annonce et Alvarez eut un sourire narquois. "Tu vois, je savais que tu bluffais." 
 
    "Mais," continua Kane, "si je te laisse sortir d'ici avec Krissy, il y a 100% de chances qu'elle meure. Donc, à moins que vous ne laissiez tomber ce Glock et que vous alliez d'homme à homme avec moi, j'y vais avec les cotes cinquante-cinquante et je tire. Les yeux de Kane brillaient aussi froids et sombres que le bronze dans son poing. "Comme je l'ai dit, c'est ta seule chance de sortir d'ici vivant." 
 
    Alvarez semblait se retourner la tête. Kane a imaginé un flipper mental là-dedans, la boule d'acier étant battue d'avant en arrière entre les options. Il attendit, sachant quelle serait la réponse. Le Mexicain n'avait vraiment pas beaucoup de choix, et la soif de sang brûlait vivement dans ses yeux. Il voulait affronter l'homme qui venait de détruire son petit empire. C'était un prédateur, et les prédateurs ripostaient lorsqu'ils étaient blessés. 
 
    "Faisons-le", a finalement déclaré Alvarez. "Mais avec un changement de règles." Il fit un signe du menton vers la table pleine d'instruments de torture. "Nous utilisons des tronçonneuses." 
 
    Tronçonneuses ? Vous plaisantez j'espère? Il a juste haussé les épaules et a dit: «Peu importe. Je te tuerai avec un trombone si c'est ce qu'il faut. 
 
    "Ce que je vais te faire, bâtard , va faire bien plus mal qu'un trombone." Alvarez ricana. « Des armes à feu sur trois ? » 
 
    Kane hocha la tête. 
 
    Le Mexicain a lancé un compte à trois et les deux hommes ont laissé tomber leurs armes en même temps. Alvarez repoussa Krissy si brutalement qu'elle tomba face contre terre. Elle se précipita rapidement pour la remettre contre le mur. 
 
    « Reste », a-t-il lancé comme si elle était une sorte de chien. « N'ose pas bouger. » Il s'avança alors vers la table et ramassa une tronçonneuse. À travers le sang et la crasse accumulés sur la machine, Kane a vu le mot "Stihl" gravé sur le côté. Il a reconnu cela comme une marque de premier plan. Rien que le meilleur pour massacrer les enfants. 
 
    Alvarez s'écarta et Kane s'approcha de la table, gardant un œil attentif sur son ennemi pour s'assurer qu'il n'essayait pas une merde amusante. Non pas qu'il s'y attendait ; Alvarez semblait impatient de se battre, prêt à affronter l'acier contre l'acier dans un combat mortel. Un feu dangereux et fou flamboyait dans ses yeux. 
 
    Kane souleva la tronçonneuse restante, une PowerKing , qui était plus légère que prévu. Cela signifiait qu'il serait plus facile de manœuvrer dans le prochain match à mort. La barre de dix-huit pouces dépassait de la petite mais puissante machine, hérissée de dents dentelées prêtes à se déchirer. Kane se rappela mentalement que s'il était victime de ces éventreurs de chair impitoyables, Krissy serait le suivant. Il ne pouvait pas se permettre de perdre ce combat. 
 
    Alvarez sourit, un fou fou de sang appréciant clairement le moment. " Amigo !" il cria. « Démarrez votre moteur ! » Il actionna la corde du démarreur et la tronçonneuse se mit à gronder dans un nuage de fumée nocive. 
 
    Kane jeta un coup d'œil à Krissy. La petite fille était prise de terreur. Pas de surprise là-bas. « Ne regarde pas, dit-il. "Tu n'as pas besoin de voir ça." 
 
    Elle hocha la tête en larmes et tourna son visage contre le mur. 
 
    Kane fixa son regard glacé sur Alvarez. "Il est temps pour toi de mourir." Il alluma sa tronçonneuse et appuya sur l' accélérateur, faisant tourner les dents d'acier autour du guidon dans un flou métallique. 
 
    Le Mexicain semblait convaincu de sa propre immortalité, pas une once d'inquiétude sur son visage. « Allons danser ! rugit-il, se précipitant en avant et poussant le Stihl vers le visage de Kane comme une lance dans une joute. 
 
    Kane esquiva sur le côté, et les dents hurlantes manquèrent sa tête de quelques centimètres. Le tonnerre du moteur brutalisait son tympan. Le Mexicain a essayé de laisser tomber la lame dans une coupe verticale pour attraper l'épaule de Kane, mais il a évité le danger. 
 
    Saisissant l'offensive, Kane balança le PowerKing vers le flanc d'Alvarez, espérant tailler une entaille dans sa cage thoracique et dans les organes vitaux au-delà. Le trafiquant sexuel a fait un bond en arrière et la scie de Kane n'a coupé que dans l'air. 
 
    Il serra les dents et appuya sur l'attaque, coupant vers le ventre du Mexicain, tentant une frappe éventrée. Mais Alvarez a de nouveau sauté en arrière et le coup a manqué. Pas beaucoup, mais cela n'avait pas d'importance. Un mile ou un pouce, un échec est toujours un échec. 
 
    Sentant une ouverture, Alvarez leva sa tronçonneuse au-dessus de sa tête pour un coup de coupe vers le bas qui diviserait la tête de Kane de la couronne au menton. 
 
    Kane a apporté sa propre tronçonneuse et a bloqué le coup. Les barres de métal s'entrechoquèrent, les dents d'acier s'entrechoquant dans un jet d'étincelles. De violentes vibrations parcoururent ses bras. La force brute d'Alvarez a poussé les lames hurlantes plus près du visage de Kane, les muscles se soulevant avec son effort herculéen pour tuer son ennemi. Ses lèvres étaient écartées de ses dents serrées dans un grondement animal. 
 
    Plutôt que de dépenser son énergie pour repousser le pouvoir d'Alvarez, Kane s'est déroulé sous les tronçonneuses entrecroisées. Privé d'une contre-force résistante, Alvarez se précipita en avant, trébuchant alors que son Stihl traversait un espace soudainement vide. Se déplaçant avec la grâce mortelle d'un chat de la jungle, Kane tourna derrière le Mexicain déséquilibré et se prépara à enfoncer la lame du PowerKing dans la colonne vertébrale de l'homme. 
 
    Mais Alvarez, tenant sa tronçonneuse d'une seule main, recula avec un désespoir sauvage. Kane tomba à genoux et sentit la lame du Stihl lui fouetter la tête avec seulement quelques millimètres à perdre. Mais un raté était un raté, et le guerrier saisit l'avantage. 
 
    Comme dans une scène de film d'horreur, Kane a poussé la tronçonneuse entre les jambes d'Alvarez. De la chair déchiquetée et du sang chaud pulvérisés partout dans une bouillie épaisse et humide. Le Mexicain a crié comme les petites filles qu'il avait tuées alors que des dents de métal déchiraient son aine en une ruine rouge en lambeaux, et il tomba au sol, se tordant de douleur. 
 
    Kane se leva, laissant la tronçonneuse ensanglantée tomber au sol alors qu'il récupérait son Sig. Alvarez avait mérité ce qui lui était arrivé, cela ne faisait aucun doute. Cependant, Kane était un soldat, pas un sadique qui prenait plaisir à la douleur de son ennemi. 
 
    Il a tiré une balle de miséricorde dans le crâne d'Alvarez et a mis fin à sa misère. 
 
    De la fumée brûlante s'échappait de la bouche de l'arme tandis qu'il éteignait les deux tronçonneuses, puis se dirigeait vers l'endroit où Krissy était blotti contre le mur. Il pouvait entendre ses gémissements effrayés. "Allez, Krissy, on te ramène à la maison." 
 
    « Hijo de puta ! 
 
    Kane s'accroupit et se tourna vers la porte alors qu'une voix en colère remplissait l'entrepôt. Le Sig se ressaisit, cherchant à acquérir une cible sur cette menace inattendue. Son doigt avait la gâchette à mi-chemin, prêt à pomper un tas de pointes creuses. 
 
    Le jeune Mexicain qui se tenait dans l'embrasure de la porte ne devait pas avoir plus de quatorze ans. Le pistolet de calibre .40 Browning Hi-Power nickelé dans son poing avait l'air encore plus récent. 
 
    Le gamin devait attendre dans le van, pensa Kane. 
 
    Le visage de l'adolescent se tordit de rage et de chagrin. "Tu as tué mon frère !" il cria. 
 
    Kane bougea pour se mettre entre le tireur et la fille. Il a gardé le M17 verrouillé sur la cible mais a gardé sa voix basse et calme. « Doucement, gamin. Je n'ai pas de combat avec toi. Même d'ici, il pouvait voir la ressemblance du garçon avec Alvarez. Parlez d'une situation désordonnée. Il se tenait au-dessus du corps du frère du gamin, et la seule issue, la seule façon de sauver Krissy, était peut-être de tuer le gamin aussi. 
 
    La rage sur le visage du garçon se transféra sur sa main de pistolet, qui tremblait fortement. Tout son corps tremblait, vibrant de choc, d'horreur, de tristesse et de fureur. "J'ai un combat avec toi !" cria l'adolescent, et même sa voix trembla. 
 
    "Je comprends", a déclaré Kane. "Vraiment, je le sais. Des gens m'ont été enlevés, alors je comprends pourquoi tu te sens mal en ce moment. Mais crois-moi, ton frère faisait des conneries qu'il ne fallait pas laisser passer. 
 
    "Je m'en fiche!" cria le gamin. "Il était mi hermano . Je dois venger sa mort ! 
 
    Juste comme ça, sa main a cessé de trembler. 
 
    Kane a prononcé un juron. Il ne voulait pas tuer un enfant. Il devait y avoir un moyen de sortir de cette impasse. 
 
    Les yeux du garçon se rétrécirent. La jointure de son doigt sur la gâchette se resserra. 
 
    Kane a vu les signes. Il manquait de temps. 
 
    Merde ! 
 
    L'adolescent a commencé à appuyer sur la gâchette. 
 
    Kane l'a battu au poing. 
 
    La balle s'est enfoncée dans la poitrine de l'enfant. Il a quand même réussi à décocher un tir, mais il l'a raté gravement, titubant sous l'impact mortel. Il regarda Kane, les yeux écarquillés dans leurs orbites, plein de choc et de douleur et la réalisation horrifiée que sa jeune vie était terminée. Du sang coulait du trou percé dans son cœur. Il s'agrippa au mur pour ne pas tomber mais échoua, glissant au sol en un tas tremblant. 
 
    "Reste ici", a dit Kane à Krissy, puis a couru vers l'adolescent tombé. 
 
    Au moment où il est arrivé là-bas, la mort avait glacé les yeux du garçon alors qu'il fixait ce qui attendait au-delà de l'extrémité commerciale d'une balle. La culpabilité a déchiré une blessure déchiquetée dans la conscience de Kane. Il aurait pu jurer avoir vu une accusation dans les yeux morts du gamin. 
 
    Avec un soupir de fatigue, Kane se retourna vers Krissy. Elle le regarda comme si elle ne savait pas s'il était un gentil ou un méchant. Pour l'instant, il n'en était pas sûr lui-même. Ouais, il avait tué des salauds méritants ce soir, mais il avait aussi tué un gamin. Il n'était pas sûr de savoir comment cela s'équilibrerait sur la balance de la justice. 
 
    Il secoua la tête. Peut-être qu'il n'était plus fait pour ça. 
 
    Il adressa à la petite fille effrayée un sourire rassurant. « Allez, Krissy. On vous ramène à la maison. 
 
    Alors qu'il la guidait dans la nuit, les ombres se refermèrent autour d'eux, l'obscurité extérieure reflétant son obscurité intérieure. Protégeant les yeux de Krissy alors qu'ils enjambaient le cadavre du garçon, Kane sentit un creux froid creusé dans ses entrailles. Il se demanda si le sentiment disparaîtrait un jour. 
 
    Quelqu'un devait chevaucher le sang et le tonnerre. Quelqu'un devait croiser le fer avec les sauvages et les cannibales qui s'en prenaient aux innocents. Quelqu'un devait porter le combat dans la gueule béante et pleine de dents de la bête. Mais quel prix le guerrier a-t-il payé ? Combien de cicatrices une âme peut-elle supporter ? 
 
    Kane avait une fois juré d'être ce guerrier. 
 
    Maintenant, il n'était plus sûr de pouvoir le faire. 
 
   



 





 Chapitre 1 
 
      
 
    Montagnes Adirondack, nord de l'État de New York 
 
      
 
    Cinq jours plus tard… 
 
      
 
   E Même avec le GPS qui le guidait, Kane passa devant le panneau indiquant Wolf Pond Road. Il jeta un coup d'œil dans son rétroviseur pour s'assurer qu'il n'y avait personne derrière lui – il n'y en avait pas, tout comme il n'y en avait pas eu depuis les trente derniers kilomètres – puis appuya sur les freins de sa Jeep Wrangler. Il a reculé jusqu'à ce qu'il puisse tourner sur le chemin de terre sans issue, mal marqué et sans issue. 
 
    Le gravier crissait sous les pneus de la Jeep alors que la route s'incurvait autour du petit plan d'eau qui lui avait donné son nom. Il a vu un homme et un garçon sur la berge, mouillant leurs lignes de pêche. Ils le regardèrent tandis qu'il passait devant. Kane leva la main dans un geste poli, mais ils ne répondirent pas. 
 
    « Gens amicaux », marmonna Kane. Peut-être aurait-il dû vérifier au verso du panneau Welcome to Black Bog qu'il avait passé un demi-mile en arrière pour voir s'il disait, Maintenant va -t'en . 
 
    Un mile plus loin, il s'arrêta devant la maison au bout de Wolf Pond Road et gara la Jeep à côté d'une boîte aux lettres en métal rouillé portant le nom d'E. Foxx. 
 
    Alors qu'il descendait du Wrangler, l'air frais de la montagne le frappa, mêlé d'odeurs de pins et de cèdres. Avant qu'il ne puisse vraiment savourer les odeurs croquantes, le plus gros chat Maine Coon qu'il ait jamais vu a couru au coin de la maison et l'a chargé. Les miaulements forts sortant de la bouche du chat auraient pu étouffer le rugissement d'un dragon. Heureusement, les oreilles du Maine Coon n'étaient pas épinglées. 
 
    Kane offrit une main non menaçante au chat pour qu'il la renifle. Presque instantanément, les miaulements se sont transformés en ronronnements. Alors qu'il grattait le chat sous le menton, un homme est sorti de la maison et s'est tenu sur le porche. « Ne t'inquiète pas pour le vieux Doofus ; son miaulement est bien pire que sa morsure. Il pourrait te casser le pied s'il marchait dessus, mais c'est à peu près aussi dangereux que possible. 
 
    "Vous avez appelé votre chat 'Doofus?'" Demanda Kane. 
 
    « Croyez-moi, » dit l'homme, « si vous aviez vécu avec ce sac à puces quand vous étiez chaton, vous l'auriez aussi appelé 'Doofus'. Personnellement, je voulais l'appeler 'Dumbass', mais la femme a fait exception. Malgré l'insulte, la lueur affectueuse dans les yeux de l'homme lorsqu'il regardait le Maine Coon réalisé trahissait ses vrais sentiments. 
 
    Les hommes se jaugeaient. Kane savait qu'il avait une silhouette imposante à 6 pieds 4 pouces avec ses larges épaules et ses muscles durs. Il a jugé que l'autre homme était quelque part dans la fin de la cinquantaine ou le début de la soixantaine. Difficile à dire derrière la barbe pleine et touffue de montagnard qu'il arborait. Son blue-jean et sa flanelle à carreaux rouge-noir lui donnaient des allures de bûcheron, mais le ventre imposant le trahissait comme un homme qui aimait sa bière. Le gars arborait une casquette de baseball camouflée légèrement usée, perchée légèrement de travers sur sa tête, des mèches de cheveux poivre et sel, lourdes de sel, dépassant de dessous. 
 
    L'homme descendit les escaliers et s'avança. « Toi, Jean ? » Il a demandé. 
 
    "Cela dépend", a déclaré Kane. « Vous Ernest ? » 
 
    "Ernest Foxx, c'est vrai," répondit l'homme. « Mais seule mon ex-femme m'a appelé Ernest, et vous remarquerez que c'est une ex. Les gens qui ne veulent pas se mêler de moi m'appellent Ernie. 
 
    "Assez juste. Je m'appelle John, mais la plupart des gens m'appellent Kane. 
 
    « Pourquoi ? » 
 
    "Parce que c'est mon nom de famille." 
 
    Ernie secoua la tête. « Autour de ces quartiers, tout le monde s'appelle par son prénom. À l'exception des agents de correction de la prison fédérale de Black Bog. Il fit un signe de la main vers l'ouest, indiquant apparemment la direction de la prison. «Ils utilisent toujours des noms de famille. Ça doit être un truc de prison. Il haussa les épaules pour indiquer que cela ne signifiait pas grand-chose. 
 
    Par-dessus l'épaule de Foxx, Kane a vu un grand champ d'herbe sauvage, d'au moins dix acres, bordé de pins et de cèdres. Une douce brise d'automne ondulait sur l'herbe comme des vagues océaniques. Les montagnes voisines dominaient la scène tranquille, certaines avec des sommets si hauts qu'on aurait dit que vous pouviez toucher les nuages si vous atteigniez le sommet. 
 
    "Bel endroit que vous avez ici," remarqua-t-il. 
 
    "Cela me convient", a déclaré Foxx. "Paisible et silencieux, sauf quand la femme numéro deux commence à japper après moi. " Il secoua la tête avec un regret exagéré. "Je n'arrive pas à croire que j'ai été assez stupide pour être à nouveau attelé après avoir jeté le premier." 
 
    Kane sourit. "Les choses que nous faisons par amour, n'est-ce pas?" 
 
    "Aimer?" Ernie renifla avec dérision. "Plus comme une bonne luxure à l'ancienne. La femme numéro deux a eu un beau cul à un moment donné, avant que les dépendances au Dorito et aux beignets ne s'installent. 
 
    "Eh bien, la paix et la tranquillité sont ce que je recherche." Kane espérait que Foxx comprendrait l'allusion et se mettrait au travail. 
 
    Le vieil homme hocha la tête. « Bien sûr, fils, bien sûr. Je suis là, bavardant sur ma vie amoureuse, et vous voulez probablement juste monter dans la cabane, enlever vos bottes et faire… eh bien, quoi que ce soit, vous êtes venu jusqu'au pays de Dieu pour le faire. 
 
    “Je cherche juste un peu de R&R, c'est tout.” 
 
    « Vous n'êtes pas une sorte de hooligan, n'est-ce pas ? Fuyant la loi ? 
 
    "Loin de là", a déclaré Kane. "J'ai juste besoin de trier des conneries dans ma tête et de chercher à m'éloigner du monde pendant que je le fais." 
 
    Foxx hocha la tête. « Eh bien, vous êtes au bon endroit. La cabine est à deux milles au milieu de nulle part, complètement hors réseau, et pas un grain de service cellulaire à trouver. 
 
    "Parfait." 
 
    "Comme je vous l'ai dit lorsque nous nous sommes parlé au téléphone il y a quelques jours, je reçois le paiement intégral à l'avance." Alors que Kane déboursait l'argent, Foxx a déclaré: «Je n'avais pas l'habitude d'être si rigide à ce sujet, mais il y a quelques années, un jeune couple canadien a loué l'endroit et j'ai dit qu'ils pourraient payer en partant. Ils ont fini par se faire tuer et je n'ai pas touché un seul centime rouge. 
 
    Kane a demandé: "Qu'est-ce qui les a tués?" 
 
    "L'ours les a eus ." 
 
    "Un ours? Un ours tueur d'hommes est assez rare, n'est-ce pas ? » 
 
    "Pas aussi rare ici que vous ne le pensez", a répondu Foxx. "Vous apportez une protection?" 
 
    "Tu veux dire, une arme à feu?" 
 
    "Je ne parle pas d'un caoutchouc, fiston." 
 
    "Alors oui, j'ai une protection." 
 
    "J'espère que ce n'est pas un fusil à pois de neuf millimètres", a déclaré Ernie. "Quand il s'agit de traiter avec des ours, plus c'est gros, mieux c'est." 
 
    Kane ne voyait aucune raison de lui parler du Sig M17 caché dans le bas de son dos sous sa veste. Sachant qu'il ferait de la randonnée dans un pays sauvage, il avait également apporté une puissance de feu plus lourde. Pas de mal à en parler à Foxx. "J'ai un chargeur quarante-quatre avec moi." 
 
    « Fusil ou arme de poing ? » 
 
    "Pistolet." 
 
    "Avec un placement de tir approprié, un six coups de bonne qualité fera certainement le travail." 
 
    "C'est une semi-auto." 
 
    Les sourcils d'Ernie se haussèrent. "Aigle du désert?" 
 
    Kane hocha la tête. "On dirait que vous connaissez un petit quelque chose sur les armes à feu." 
 
    "Mon passe-temps. Je fais de la collecte, du plinking, ce genre de choses. J'ai toute une configuration de rechargement dans mon sous-sol. Il agita la main. « Mais assez parlé de tout ça. Vous avez vous-même un moyen de dissuasion des ours de gros calibre, et c'est tout ce qui compte. Il fouilla dans sa poche et en sortit une clé, attachée à une cartouche en laiton .223 usagée. 
 
    Kane sourit. « Quoi, pas de patte de lapin ? » 
 
    "Une balle vous apportera plus de chance." Foxx lui tendit la clé et indiqua un sentier, pas beaucoup plus que des ornières jumelles dans la terre le long du champ. «Suivez cela jusqu'à l'arrière et vous verrez une porte en métal. La clé ouvre le portail ainsi que la cabine. Une fois que vous avez franchi la porte, suivez simplement le chemin jusqu'à ce que vous arriviez à la cabane. Il se dresse sur une butte à environ deux milles en arrière. Une fois que vous aurez traversé Dribble Creek, vous saurez que vous y êtes presque. 
 
    « Je vais devoir récupérer des provisions », dit Kane. Il passa un pouce par-dessus son épaule. "Retourner sur la route principale et se diriger vers le nord pour se rendre en ville ?" 
 
    "Vesper Lake est à environ cinq kilomètres sur la route", a répondu Foxx. « La chose la plus proche que nous ayons d'une vraie ville par ici. Si vous cherchez Walmart, vous êtes au mauvais endroit. 
 
    « Juste un endroit pour reprendre les bases. La ville doit avoir une sorte d'épicerie, non ? » 
 
    Foxx hocha la tête. « Chez Baldy. Ce sera sur votre droite une fois que vous aurez traversé l'ancienne voie ferrée et que vous arriverez en ville. 
 
    « Celui de Baldy ? » 
 
    "Nom stupide, je sais. Doublement stupide parce que le propriétaire a une chevelure qui ferait la fierté d'un lion. 
 
    "Étrange petite ville que tu as ici." 
 
    "Maintenant, il y a un euphémisme", a déclaré Foxx. « Parce que, monsieur, vous n'en connaissez pas la moitié. Si tu t'en vas au bar de Saws 'n' Suds, le vieux Fred te dira tout ce que tu as besoin de savoir et tout un tas de trucs que tu ne sais pas, si tu le laisses continuer à se moquer de toi . 
 
    "Bon à savoir", a déclaré Kane. "Parce que ma première impression est que la ville ne se soucie pas beaucoup des étrangers." 
 
    Foxx renifla. "La plupart ne le font pas, mais vous ne me paraissez pas être un homme qui se soucie beaucoup de ce que les gens pensent de vous." Il retourna à la maison, disant par-dessus son épaule. "Profitez de votre séjour, Kane, et j'espère que vous aurez réglé cette merde dans votre tête. Tu as besoin de tout, tu sais où me trouver. 
 
    Kane donna à Doofus une égratignure rapide entre les oreilles, puis remonta dans la Jeep. 
 
    Alors qu'il roulait le long du bord du terrain, les ornières ont donné à la suspension du Wrangler un bon entraînement. Lorsqu'il baissa les fenêtres pour laisser entrer l' air de la montagne, il repéra un petit groupe de cerfs de Virginie dans le coin le plus éloigné, la tête haute, gardant un œil prudent sur lui pour s'assurer qu'il ne représentait aucune menace. 
 
    Le sentier se terminait dans une sorte de parking, mais il repéra la porte métallique sur le côté. Il l'ouvrit et la laissa ouverte, sachant qu'il retournerait en ville après s'être installé dans la cabane. 
 
    Ce sentier était mieux entretenu, les ornières ou les aspérités étant remplies de gravier. Elle était étroite, cependant, et des branches d'arbres griffaient fréquemment le côté de la Jeep. 
 
    Il conduisait lentement, non seulement à cause du terrain, mais parce que c'était ce dont il avait besoin : un ralentissement. Mentalement et physiquement, il avait besoin d'une pause après avoir couru et tiré, le Go! Aller! Aller! rythme de vie avec Team Reaper. Il avait besoin de ralentir, de regarder à l'intérieur, d'absorber ce qu'il avait fait et d'apprendre à vivre avec. 
 
    Certains de ses coéquipiers l'avaient exhorté à continuer d'avancer, à se remettre en selle et à refuser d'être brisé. De bons conseils et bien intentionnés, mais Kane savait que parfois, on ne peut tout simplement pas mettre le passé dans le rétroviseur et l'oublier. Parfois, pour avancer, il faut lutter contre ses démons. Sinon, ils ne cessent de vous ramener. 
 
    Et "refuser d'être brisé?" Cela pourrait sembler génial comme un mème inspirant superposé à un loup hargneux ou quelque chose d'alpha-primal comme ça, mais Kane savait ce que les autres ne comprenaient pas complètement – il était déjà brisé. Abattre le garçon avait fait quelque chose, lui avait pris quelque chose. Charger le cuir dans une autre fusillade n'était pas la solution, pas pour lui. Il avait besoin de ralentir et de trouver comment recoller les morceaux brisés. 
 
    Le général Mary Thurston, le chef d'équipe, avait été légèrement moins compréhensif. 
 
    « Nous sommes une force de frappe secrète et d'intervention rapide, Faucheur », avait-elle dit lorsqu'il l'avait informée qu'il avait besoin d'une pause. "Nous chassons les méchants, et comme les méchants ne prennent pas de vacances, nous non plus." 
 
    "Ce ne sont pas des vacances." 
 
    « Appelle ça comme tu veux, mais ça veut dire que tu ne vas pas rester ici avant… combien de temps as-tu dit ? 
 
    "Pas certain." 
 
    « Et si je refusais simplement votre congé dont on ne sait pas combien de temps ? Que diriez-vous alors ? 
 
    Les yeux de Kane étaient devenus d'acier. "Je dirais que tu es mon chef, mais tu n'es pas mon putain de patron, et je me retire jusqu'à ce que je me sente prêt à revenir. Je ne suis pas bon pour mon équipe en ce moment. Ils méritent quelqu'un sur leurs six qui n'est pas tout foiré dans la tête. 
 
    « Ce gamin a essayé de te tuer, Reaper. C'était de la légitime défense. Pourquoi tu ne vois pas ça ? 
 
    "Je peux le voir. Mais je dois encore trouver comment vivre avec le fait d'avoir mis une balle dans le cœur d'un enfant. 
 
    Thurston l'avait regardé droit dans les yeux. "Tu pourras jamais appuyer à nouveau sur la gâchette, Reaper ?" 
 
    Il l'avait regardée en retour. "C'est ce que je vais découvrir." 
 
    L'équipe l'avait renvoyé avec des mots rassurants et des tapes sur l'épaule, lui disant de prendre le temps qu'il fallait. Seule Cara, qui le connaissait mieux que quiconque, semblait vraiment comprendre. 
 
    « Fais ce que tu as à faire, Faucheuse », avait-elle dit après que les autres se soient éloignés. "Ne reviens pas tant que tu n'es pas prêt." 
 
    « Et si je ne suis jamais prêt, Cara ? Que se passe-t-il alors ? 
 
    "Alors tu reviens ici et tu me prends, et nous partirons ensemble vers le coucher du soleil." 
 
    En y repensant maintenant, alors que la Jeep remontait le sentier jusqu'au camp de Dribble Creek, Kane sourit. Dieu, il aimait cette femme. Ils l'avaient annulé il y a des mois, mais les émotions mijotaient toujours sous la surface pour tous les deux. Peut-être qu'un jour, ils régleraient tout ça. 
 
    Il avait conduit du Texas au Maine, prenant quatre jours pour faire un voyage qu'il aurait pu faire en deux s'il avait choisi de le pousser. Mais « le pousser » ne faisait pas partie de son plan. Il avait passé trois jours dans le Maine pour rendre visite à sa sœur Melanie, qui était toujours dans le coma après la mort de leurs parents. Il avait également vérifié Jimmy, le fils de Cara. 
 
    Pendant son séjour dans le Maine, il avait recherché des cabines privées hors réseau. Il s'était finalement installé à cet endroit dans le nord des Adirondacks, dans le nord de l'État de New York, non loin de la frontière canadienne. Un appel à Ernie Foxx avait confirmé la disponibilité de la cabine. 
 
    Il passa un marais de cèdres sur sa droite, et peu de temps après, il arriva à Dribble Creek, commodément indiqué par un panneau en bois sur le côté de la route juste avant le pont. C'était un pont court puisque Dribble Creek s'est avéré n'avoir qu'environ six mètres de large à ce stade. La Jeep s'y dirigea facilement, puis démarra une forte pente. 
 
    Après quelques lacets, Kane arriva au chalet. Il a coupé le moteur, est descendu et a regardé l'endroit qu'il appellerait chez lui la semaine prochaine. 
 
    Comme Foxx l'avait dit, la cabane était perchée sur une sorte de butte, aplatie au sommet comme une mesa. La cabane était assise à droite, une structure à un étage construite à partir de rondins grossièrement taillés. Il a vu un réservoir de propane pour les lumières et le poêle et une génératrice sur une dalle de ciment. Une terrasse spacieuse s'avançait du coin ouest pour offrir une vue spectaculaire sur les montagnes de l'autre côté de la vallée. Le feuillage d'automne était proche de son apogée, les bois une émeute d'orange, de violet et de jaune, créant une vue vraiment époustouflante. 
 
    Sur la gauche se trouvait un appentis couvrant des tas de bois de chauffage soigneusement empilés. À côté se trouvait une grande souche avec une hache à double lame qui en sortait, ainsi qu'une fendeuse de bûches à essence pour ceux qui préféraient laisser la technologie faire le travail difficile. 
 
    Juste en face de lui, à côté d'une grande table de pique-nique, se trouvait un foyer extérieur en pierre, avec une cheminée de dix pieds de haut qui semblait avoir été façonnée à partir de gros rochers lissés par l'eau récoltés à Dribble Creek. La cheminée était assez grande pour rôtir un buffle. 
 
    Au coin sud-ouest le plus éloigné de la crête plate de la colline s'accroupissait une dépendance à l'ancienne. Kane ne pouvait pas voir la porte d'où il se tenait, mais il aurait parié des centimes contre des dollars qu'un croissant de lune y était gravé. 
 
    Il attrapa son équipement et le hissa dans la cabine. Juste à l'intérieur de la porte se trouvait une sorte de vestiaire, avec des porte-chaussures, des étagères, des porte-armes à feu et des patères, ainsi que quelques couchettes. Il jeta son équipement sur l'une des couchettes et entra dans la pièce principale de la cabine. 
 
    D'autres couchettes, supérieures et inférieures, bordaient deux des murs. Au total, la cabine pouvait accueillir dix personnes confortablement. Haut sur le plafond voûté, des têtes de cerf montées le regardaient avec des yeux de verre. Une grande table dominait le centre de la pièce, entourée de huit chaises. Un poêle à bois se dressait contre le mur du fond, et à sa droite se trouvait la cuisine. Une grande baie vitrée encastrée dans le mur ouest lui offrait une vue spectaculaire sur le pont et sur la vallée. 
 
    Il déballa ses vêtements et roula son sac de couchage sur la couchette la plus proche de la fenêtre, puis alluma le poêle à bois pour chasser le froid. Pendant que la cabine se réchauffait, il déposait ses armes. 
 
    Il n'allait jamais nulle part sans son SIG-Sauer M17 - il se sentait presque nu sans lui - et comme il l'avait dit à Foxx, il avait également apporté un Desert Eagle .44 magnum. Il savait que la plupart des connaisseurs d'armes de poing magnum gravitaient autour des revolvers, mais son passage dans les Marines, suivi de son passage avec Team Reaper, l'avait acclimaté à favoriser les semi-automatiques. Certains gars avaient du mal à manipuler un canon à main Desert Eagle, mais Kane était un grand homme, avec de grandes mains plus que capables de manipuler la lourde bête. 
 
    Le sien était le modèle Mark XIX L6, onze onces plus léger que la plupart des autres modèles de la gamme Desert Eagle. Il arborait un cadre en aluminium noir anodisé à revêtement dur avec une glissière en acier inoxydable et un frein de bouche intégré, ainsi qu'un rail picatinny sous le canon, auquel il avait attaché une lampe de poche. Dans l'ensemble, il avait beaucoup de puissance pour s'attaquer à un ours s'il avait la malchance de croiser son chemin. 
 
    Il avait laissé son HK416 au siège à El Paso - il ne voyait pas où il aurait besoin d'une carabine entièrement automatique ici dans les montagnes - mais l'avait remplacé par un fusil de chasse tactique Beretta 1301, ce qui avait plus de sens pour ce voyage. . Avec son système de fonctionnement à gaz BLINK intégré, doté d'un piston à gaz à tube transversal, le Beretta a cyclé plus rapidement que tout autre fusil de chasse semi-automatique sur le marché. 
 
    Il sortit, alluma un feu et s'assit sur le pont alors que le soleil se couchait derrière les montagnes de l'ouest. Quelque part au loin, un coyote a hurlé ; beaucoup plus près, un hibou hulula alors qu'il se préparait à chasser dans le crépuscule. Kane pencha la tête en arrière et regarda la lune alors qu'elle se matérialisait dans le ciel qui s'assombrissait, laissant le calme l'envahir. 
 
    La fatigue de son voyage en voiture et la chaleur apaisante du feu se sont combinées pour le rendre somnolent. N'ayant rien de mieux à faire, il ferma les yeux, et le sommeil le prit en moins de deux minutes. 
 
    Ses rêves n'étaient pas paisibles. 
 
    Il se tenait sous la douche, laissant l'eau le marteler, rinçant la poussière et la crasse de la journée. De la vapeur s'éleva autour de lui, la chaleur vaporeuse créant un brouillard apaisant. 
 
    Soudain, la porte vitrée se brisa, explosant vers l'intérieur, remplissant la douche d'éclats de rasoir. 
 
    Le garçon qu'il avait abattu se tenait dans la salle de bain, tenant une masse. Du sang suintait du trou dans son cœur pour éclabousser le sol, et le gris fantôme de la mort colora son visage. Quand le garçon ouvrit la bouche pour parler, des asticots sortirent, tombant comme de la pluie sur le sol ensanglanté. 
 
    "Je suis désolé," dit Kane par-dessus le sifflement pulsé de l'eau qui continuait de couler de la pomme de douche. "Je suis désolé de t'avoir enlevé la vie." 
 
    Il essaya de bouger, mais ses bras semblaient cimentés en place. L'eau chaude coulant sur son corps ressemblait maintenant à des chaînes liquides qui le retenaient. 
 
    Le garçon essaya de parler, mais rien ne sortit à part des grognements et des gargouillements alors que le sang coulait des coins de sa bouche. Lorsqu'il s'ouvrit encore plus grand, Kane entendit un bourdonnement provenant de sa gorge pourrie, comme un essaim de mouches piégées en lui. 
 
    Reaper ne comprenait pas complètement ce qui se passait, mais il savait que ses péchés étaient revenus à la maison. 
 
    Le garçon a soudainement levé le marteau au-dessus de sa tête et a rugi: "Meurs!" 
 
    Incapable de bouger, Kane ne pouvait qu'attendre que le marteau descende pour lui briser la tête comme une coquille d'œuf. 
 
    Kane se réveilla en sursaut, un "Non !" coincé derrière ses dents serrées. Les horribles images de rêve se précipitaient vers le coin subconscient de son esprit qui les avait engendrées tandis que la conscience de la situation en temps réel se précipitait pour prendre leur place. Il n'était pas sûr depuis combien de temps il avait été absent, mais la nuit était tombée ; la lune était maintenant maîtresse du ciel, le soleil s'étant rendu pour un autre jour. Le feu s'était réduit à une lueur tamisée, à peine plus que quelques flammes vacillantes et des braises rougeoyantes. Dans la forêt, quelque chose a crié alors qu'il était la proie d'un prédateur dans le cercle primitif de la vie. 
 
    Kane se leva de sa chaise, secouant la tête pour se débarrasser des derniers vestiges du cauchemar alors qu'il se dirigeait vers la Jeep. Il savait que d'un point de vue psychologique, c'était un mauvais signe que son rêve ait pris une telle tournure symbolique. Tirer sur ce gamin l'avait plus dérangé qu'il ne voulait l'admettre. 
 
    Laver la culpabilité avec du Jack Daniels semblait être la solution idéale. 
 
    Il est temps d'aller en ville. 
 
   

 
 
    Chapitre 2 
 
      
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
      
 
   B La prison fédérale de Bog était à peine le joyau de la couronne du Bureau fédéral des prisons, qui fonctionnait sous l'égide du ministère de la Justice. Le pénitencier des États-Unis, Administrative Maximum Facility - ou Supermax, comme on l'appelait plus communément - à Florence, dans le Colorado, faisait généralement la une des journaux lorsque les journalistes avaient besoin d'un article sur une prison de durs à cuire. 
 
    La prison fédérale de Black Bog, en revanche, passait généralement inaperçue. Il était ancien, ayant été construit en 1980, conçu à l'origine comme un campus pour les espoirs des Jeux olympiques d'hiver qui venaient dans la région pour s'entraîner avant d'être réaménagé en établissement correctionnel. Il était situé au milieu de nulle part, haut dans les Adirondacks, où le temps hivernal a commencé dès octobre et où des tempêtes de neige se sont parfois abattues en mai. Certains habitants ont affirmé avoir vu une fois des flocons de neige le 4 juillet . Les détenus pris dans le hachoir à viande appelaient l'endroit la Sibérie du système carcéral fédéral. 
 
    En tant qu'établissement de taille moyenne à élevée, la prison de Black Bog n'était qu'à un pas d'un pénitencier. Au lieu de murs solides, des triples clôtures surmontées de barbelés ont empêché l'évasion. Au lieu de tours de garde, deux patrouilles de périmètre ont encerclé la route longue d'un kilomètre autour de la prison 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, armées de pistolets Smith & Wesson, de fusils de chasse Remington et de carabines M-4. 
 
    Derrière les barbelés, la prison abritait près de huit cents détenus, allant des escrocs en col blanc aux violeurs enragés en passant par les meurtriers au cœur noir. Comme dans toute prison, divers gangs ont prospéré. Surenos , Mexican Mafia, Bloods, Texas Syndicate, DC Blacks, Aryan Brotherhood… tous s'étaient taillé une place à l'intérieur. Mais quelle que soit leur affiliation, tous ont rendu hommage à un seul homme. 
 
    Nazareno Pedregon, alias "Le Dragon Nazaréen". 
 
    Baron de la drogue affilié aux cartels mexicains, Nazareno avait gagné son surnom en crucifiant ses ennemis puis en les incendiant. Alors qu'il supervisait personnellement l'orchestration des pipelines de cocaïne à Montréal, il avait été arrêté par la Gendarmerie royale du Canada, ce qui, à ce jour, le faisait bouillir d'embarras. Aucun démantèlement du groupe de travail DEA avec des hélicoptères noirs, des mitraillettes et des chiens hargneux. Au lieu de cela, il avait été capturé par des putains de gendarmes . 
 
    En prison, il a embrassé un personnage de Jésus, portant des robes blanches et des sandales. Au lieu des cheveux longs généralement associés aux représentations artistiques du Christ, il gardait la tête rasée et s'était fait tatouer une couronne d'épines tout autour de son cuir chevelu, avec des perles de sang. Il avait également tatoué des trous de clous d'un réalisme troublant sur ses poignets et ses pieds. 
 
    Son message, cependant, était tout sauf la paix, l'amour et la rédemption - comme l'homme maintenant entraîné dans la cellule, qui devait héberger six détenus mais n'était utilisé que par Nazareno, était sur le point de le découvrir. 
 
    Les deux hommes de main, membres du MS-13, le gang notoirement violent avec un penchant pour les meurtres horribles, ont laissé tomber l'homme terrifié aux pieds chaussés de sandales de Nazareno. Caucasien d'âge moyen sans affiliation à un gang, Timothy Winkerson était l'infirmier qui nettoyait le bureau du directeur. 
 
    Dès que les hommes de main du MS-13 ont relâché ses bras, Winkerson a rampé sur ses mains et ses genoux pour toucher les trous de clous tatoués sur les pieds de Nazareno, tout comme un pécheur pénitent implorant le pardon à l'époque du Christ incarné. « S'il vous plaît, monsieur Pedregon, je vous en supplie. 
 
    Nazareno lui lança un regard noir. "Me supplier pour quoi ?" 
 
    « Pour épargner ma vie. Je sors dans huit mois. J'ai un fils et une fille qui m'attendent à la maison. 
 
    "Ta famille ne signifie rien pour moi, espèce de chien sans valeur", grogna Nazareno. « En fait, quand j'en aurai fini avec vous, j'enverrai peut-être un mot pour que votre famille soit tuée. Je ferai clouer votre fils et votre fille aux murs de leur chambre. 
 
    "Non! S'il te plaît, je t'en supplie. 
 
    « Oui, la mendicité. Je t'ai entendu la première fois. Nazareno a retiré son pied, puis l'a claqué en avant, donnant un coup de pied à Winkerson au visage. Le dessus de son pied, endurci par une vie d'entraînement aux arts martiaux, attrapa l'homme au menton. Winkerson se redressa brusquement en position agenouillée, la tête roulant hébété sur ses épaules. Nazareno lui a de nouveau donné un coup de pied, cette fois dans la poitrine, l'envoyant s'étaler sur le dos avec un sternum meurtri. Nazareno aurait pu lui donner un coup de pied assez fort pour lui briser l'os et perforer les poumons, s'il l'avait choisi, mais il voulait que Winkerson soit vivant… pour l'instant. 
 
    Nazareno fit signe aux deux exécuteurs. Ils ont soulevé Winkerson qui gémissait et l'ont traîné jusqu'aux toilettes, le faisant tomber face contre terre au-dessus de la cuvette. L'un d'eux a sorti un couteau de chasse de six pouces de long - pas de manche de prison rudimentaire pour les exécuteurs du Dragon Nazaréen, pas quand presque tous les agents correctionnels avaient été achetés - et a posé le tranchant aiguisé contre le cou tendu de Winkerson , comme un boucher sur le point de le faire. couper la gorge d'un porc au-dessus d'un bac à sang. 
 
    "S'il vous plaît!" Wilkerson a crié, la voix étouffée d'avoir la tête fourrée dans les toilettes. « Dis -moi ce que j'ai fait ! Dites-moi comment arranger les choses !" 
 
    "Tu sais ce que tu as fait," gronda Nazareno. "La directrice Ghastin m'a raconté ce que vous lui avez dit pendant que vous nettoyiez son bureau aujourd'hui." 
 
    « Je n'ai rien dit ! Je jure!" 
 
    Nazareno s'est approché et lui a donné un coup de pied dans le cul. "Mens-moi encore, et je te ferai couper la langue." 
 
    Après une longue pause, Winkerson dit : « Je suis désolé, M. Pedregon. Il a juste glissé. 
 
    "Dis-moi," ordonna Nazareno. « Je veux l'entendre de ta propre bouche. Dis-moi ce que tu lui as dit. 
 
    "Je lui ai dit qu'elle avait une belle poitrine." 
 
    "Je ne crois pas que ce soient vos mots exacts." 
 
    "Je... j'ai dit qu'elle avait de beaux seins." 
 
    "Enfin, nous arrivons à la vérité." 
 
    "Je voulais dire ça comme un compliment !" 
 
    « Je suis sûr que tu l'as fait. Après tout, ce sont bien de beaux seins, non ? » 
 
    Sachant qu'il n'y avait pas de bonne réponse à cette question, Winkerson garda la bouche fermée. 
 
    "Je ne vous ai pas demandé le silence", a prévenu Nazareno. "Je t'ai posé une question." 
 
    "Oui," gémit Winkerson . "Ils sont gentils." 
 
    « Qu'est-ce que c'est ? 
 
    "Elle... tu sais." 
 
    "Dis-le." 
 
    "S'il vous plaît…" 
 
    "Dis-le!" rugit Nazareno. 
 
    « Nichons » , chuchota Winkerson , tremblant de terreur. 
 
    "Bon sang, ils sont gentils", a répondu le baron de la drogue. « Et vous savez ce qu'ils sont d'autre ? Ils sont à moi. Pas le vôtre, le mien . Le gardien Ghastin vous est interdit. Considérez-la comme ma propriété personnelle et gardez vos putains de sales mains loin d'elle. 
 
    « Je ne l'ai pas touchée ! Wilkerson a protesté. 
 
    « Tu l'as touchée des yeux. Tu l'as regardée et tu as imaginé ce que ce serait de tenir ces seins dans tes mains. Tu l'as baisée dans ta tête, et ça me fait chier. 
 
    "Je suis désolé!" 
 
    "Tu le seras", a déclaré Nazareno d'un ton inquiétant. « Désormais, lorsque vous nettoyez son bureau, vous gardez vos yeux pour vous. Ne la regarde pas, pas même un regard en passant. Suis-je clair?" 
 
    Winkerson , réalisant que "à partir de maintenant" signifiait qu'il n'allait pas être tué, commença à hocher la tête avec ferveur, mais fut interrompu par la lame à sa jugulaire. Au lieu de cela, il a dit: "Oui, M. Pedregon, parfaitement clair." 
 
    "Excellent. Maintenant, j'aimerais que nous puissions vous croire sur parole, mais malheureusement, j'ai besoin de plus d'assurance que cela. Je pourrais te faire arracher les yeux. Dieu sait que cela résoudrait votre problème. 
 
    "Non," gémit Wilkerson. « S'il vous plait, ne le faites pas. Je t'en supplie…" 
 
    "Mais alors," continua Nazareno, ignorant le condamné qui plaidait, "tu ne pourrais pas nettoyer le bureau du directeur Ghastin, et elle me dit que tu fais du bon travail... quand tu n'es pas occupé à la violer avec tes yeux." 
 
    Wilkerson n'a même pas perdu son souffle pour protester. Il est juste resté courbé au-dessus des toilettes, attendant son sort. 
 
    "Mais vos yeux ne sont pas vraiment le problème", a déclaré Nazareno. "Le problème, c'est le désir, la luxure, penser avec vos couilles et être l'esclave de votre bite." Il s'arrêta un instant, puis hocha la tête, faisant semblant de prendre une décision qu'il avait prise, à vrai dire, avant même que Winkerson ne soit traîné dans sa cellule. "Je crois que l'amputation résoudra votre problème." 
 
    Winkerson a immédiatement commencé à lutter contre les deux exécuteurs, se coupant presque la gorge dans le processus. Ce qui aurait pu être préférable à ce qui allait suivre. 
 
    "NON!" cria l'infirmier alors qu'ils le relevaient d'un coup sec. Au lieu de lui ouvrir grand le cou, le couteau de chasse a coupé son pantalon de survêtement gris de prison, suivi de son boxer. 
 
    Nu et exposé, Winkerson , hurlant toujours même s'il savait que personne, personnel pénitentiaire ou détenus, ne viendrait à son secours, a été contraint de s'asseoir sur les toilettes comme s'il prenait une décharge. 
 
    Le couteau est passé entre ses genoux. C'était pointu, mais pas si pointu que ça; l'exécuteur devait scier d'avant en arrière pour faire le travail. Winkerson hurla d'agonie alors que le sang éclaboussait la porcelaine et cramoisi l'eau. 
 
    Nazareno a allumé un cigare jusqu'à ce que la fin devienne rougeoyante. Il s'approcha de Winkerson avec un sourire cruel gravé sur son visage basané. 
 
    « Voyons comment faire cautériser cette blessure, amigo . 
 
    La douleur, la fumée et la puanteur de la chair brûlée ont fait savoir à Winkerson qu'il n'était pas toujours nécessaire de mourir pour aller en enfer. 
 
   



 





 Chapitre 3 
 
      
 
    Lac Vesper 
 
      
 
   UN Alors que les pneus du Wrangler roulaient sur les anciennes voies ferrées et roulaient dans le lac Vesper, Kane pensa que même si la vue sur la montagne était impressionnante, la ville n'avait pas grand-chose à voir. 
 
    Il était situé autour d'un petit lac - le lac Vesper, supposait-il - d'environ trois milles de circonférence. Une seule route à deux voies entourait le lac, avec des maisons construites le long du bord de l'eau et les commerces limités de la ville occupant de l'espace de l'autre côté. Presque toutes les maisons comportaient un quai - certains en mauvais état, d'autres fraîchement rénovés - avec un bateau de pêche ou un ponton amarré. 
 
    Kane a fait un tour autour du lac pour se familiariser avec la région. L'extrémité sud comprenait une station-service, une banque, une quincaillerie, Baldy's Groceries et un magasin d'alcools. La majeure partie du côté est du lac était parsemée de maisons. 
 
    À l'extrémité nord de la ville se trouvait la Cammeaux Logging Company. En passant, il a vu des rangées de machinerie lourde, de grumiers et de déchiqueteuses. Un groupe d'hommes entassés ensemble lors d'une pause cigarette le fixait avec le même regard peu accueillant qu'il avait reçu à Wolf Pond. Kane secoua la tête. On aurait dit que ces montagnards n'appréciaient pas les étrangers. 
 
    Juste après la compagnie d'exploitation forestière se trouvait un restaurant délabré aux fenêtres fermées, et juste à côté se trouvait un vieux concessionnaire automobile, également fermé et délabré. De toute évidence, l'économie de la ville n'était pas en plein essor. Kane était prêt à parier que Vesper Lake était à peu près soutenu par la prison fédérale et la société forestière, et sans ces deux entités, cet endroit serait une ville fantôme. 
 
    Il passa devant une rampe de mise à l'eau publique et le bureau de poste, puis tomba sur le bar qu'Ernie Foxx avait mentionné – Saw 'n' Suds – perché au bord nord-ouest du lac. Il n'y avait pas trop de voitures sur le parking. 
 
    La route tournait autour d'un virage et serpentait le long du côté ouest du lac, principalement occupé par de plus grandes maisons avec de plus gros bateaux, indiquant que c'était le côté le plus riche de la ville. Il est clair qu'à Vesper Lake, dire « de l'autre côté du lac » revenait à dire « de l'autre côté des voies » dans un cadre plus urbain. 
 
    Le seul bâtiment non résidentiel sur le bord ouest de l'eau était le poste du shérif, un bâtiment standard en brique de deux étages qui avait probablement été construit dans les années 1950. Il y avait deux voitures de patrouille garées devant, ainsi qu'une Ford Bronco. Kane pouvait voir des lumières jaunes briller à travers les fenêtres. 
 
    Il retourna chez Baldy et ramassa assez de provisions pour une semaine. Les affaires étaient lentes; il n'y avait que deux autres acheteurs dans le magasin, et ils l'ont ostensiblement ignoré. La caissière était une fille blonde qui s'ennuyait et qui craquait du chewing-gum. Elle avait l'air d'avoir environ seize ans avec des mèches violettes dans ses cheveux noirs de corbeau et une acné rouge en colère parsemant son visage mignon en toute simplicité. 
 
    L'air ennuyé disparut lorsque Kane s'approcha avec son panier d'épicerie. Ses yeux parcouraient sa grande forme musclée dans une évaluation franche et grossière. 
 
    "Eh bien, bonjour, étranger," le salua-t-elle. « Vous n'êtes pas d'ici, n'est-ce pas ? 
 
    « Qu'est-ce qui m'a trahi ? » 
 
    La fille fit éclater son chewing-gum entre ses dents, puis se lécha les lèvres avec une lascivité exagérée. « J'ai baisé tous les mecs de cette ville et des deux villes voisines », dit-elle, « mais je ne t'ai pas baisé. C'est comme ça que je sais que tu n'es pas d'ici. Elle a fait un clin d'œil. "Alors, qu'est-ce que tu fais plus tard ?" 
 
    "Pas toi," dit Kane, lui faisant un sourire pour atténuer le côté dur des mots. Il regarda son insigne-J. Appât - et retour à son visage. « Votre nom de famille est-il vraiment Bait ? » 
 
    Elle a balayé l'étiquette. "Non, certains mecs m'ont dit ça comme une blague. Ils ont dit que le « J » signifie prison . Vous comprenez? L'appât de la prison ? » 
 
    "Ouais, je comprends", a déclaré Kane. "Je suppose que si ce que vous avez dit est vrai, cela correspond à peu près." 
 
    "Oh, c'est vrai," lui assura Jailbait. "Mais ici dans les montagnes, tu n'es pas considéré comme un prisonnier une fois que tu as atteint treize ans." 
 
    "Charmant," répondit Kane en lui tendant de l'argent. "Gardez la monnaie. Je te reverrai peut-être. 
 
    "Dieu, je l'espère," dit la fille, le déshabillant à nouveau avec ses yeux. 
 
    Ça n'arrivera jamais , Jailbait." 
 
    « C'est ce qu'ils disent tous, monsieur. Hé, tu as un nom ? 
 
    "Bien sûr." Il lui adressa un autre sourire en sortant. Au moins, il avait enfin trouvé un visage amical dans cette ville. Bien sûr, il s'agissait surtout d'hormones adolescentes hyperactives plutôt que d'une véritable convivialité, mais cela comptait toujours. 
 
    Il est entré dans le magasin d'alcools pour acheter une bouteille de Jack Daniels pour accompagner le Coca qu'il avait acheté chez Baldy's, puis a fait le tour du lac jusqu'à Saw 'n' Suds. Il y avait quelques voitures de plus sur le parking maintenant, et alors qu'il sortait de la Jeep, il put entendre de la musique provenant de la porte d'entrée maintenue ouverte. C'était de la musique country, et cela lui a donné envie de retourner dans le Wrangler et de partir. Il détestait cette merde, avec tout son nasillement nasillard et ses guitares en acier. C'était un gars du genre rock 'n' roll, mais pour le plaisir d'une bière fraîche, il a décidé de l'aspirer et de souffrir de la pollution des oreilles. 
 
    Après avoir franchi la porte ouverte, Kane s'est retrouvé dans un joint à boire simpliste d'une petite ville. Le bar courait sur le côté droit de la pièce, avec des tables et des chaises hautes poussées contre le mur de gauche, laissant un chemin droit au milieu. À mi-chemin, un petit escalier menait à une sorte de salon, avec quelques cabines nichées contre un mur. Kane a aperçu une scène à l'arrière de la zone surélevée - un groupe de country-western de quatre hommes qui jouait avec des seaux d'enthousiasme mais pas beaucoup de talent. Sur la piste de danse devant la scène, deux couples se sont envolés vers le groove sud, tandis qu'une jolie rousse tournait en solo alors que deux types de bûcherons buveurs de bière en jeans et chemises de flanelle la reluquaient depuis les coulisses. Elle les ignora tous les deux mais adressa à Kane un rapide sourire qui fit briller ses yeux verts. 
 
    Kane lui rendit son sourire, plus par politesse qu'autre chose, puis se tourna vers le bar. Il l'avait pour lui tout seul, à l'exception d'un homme d'âge moyen affalé sur un tabouret à l'autre bout qui avait l'air carrément misérable. Kane ne pouvait pas lui en vouloir. C'est ce que la musique country vous a fait. Bien sûr, la demi-douzaine de verres à liqueur vides alignés sur le bar devant lui ont probablement aidé. 
 
    Le barman s'est approché. Il avait l'air assez vieux pour être l'arrière-grand-père de Dieu, avec des cheveux blancs épais assortis à une barbe tout aussi blanche qui tombait en cascade jusqu'à sa grande boucle de ceinture en laiton. Il se déplaçait avec entrain, cependant, les yeux brillants du genre de vitalité habituellement réservé aux hommes beaucoup plus jeunes. 
 
    "Bonjour, étranger," le salua le barman. « Qu'est-ce que je peux t'offrir ? » 
 
    « Qu'y a-t-il au robinet ? » Kane a demandé. 
 
    "Un petit quelque chose que j'appelle 'Sex in a Canoe'." 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    « Coors Light ». 
 
    "Alors pourquoi l'appelez-vous 'Sex in a Canoe?'" 
 
    Le barman fit un clin d'œil. "Parce que c'est près de l'eau." 
 
    Kane gloussa. « Vous avez un Bud ? » 
 
    "Tant que ça ne vous dérange pas une bouteille." 
 
    "La bouteille va bien." 
 
    "Régulier ou léger?" 
 
    "Habituel." 
 
    Presque comme par magie, une bouteille brune apparut sur le bar devant lui. D'un tour de poignet exercé, le barman envoya la casquette à la voile. Il a fait un arc dans la poubelle avec la précision aérienne de Michael Jordon aux heures de grande écoute, drainant un coup fétide. "Il tire, il marque", a annoncé le barman avec un sourire qui a révélé des dents tachées de tabac. 
 
    "C'est presque comme si vous l'aviez fait une fois ou deux", a fait remarquer Kane. 
 
    "Je suis dans ces régions depuis que Moïse était à la hauteur des genoux d'une sauterelle, et j'ai jeté de l'alcool et des brewskies à peu près tout le temps." 
 
    "Je suppose que tu es Fred." 
 
    « Vous auriez raison de deviner. Vieux Fred, c'est comme ça qu'ils m'appellent. Qui vous a dévoilé le secret ? 
 
    "Ernie Foxx." 
 
    « Louer sa cabane ? » 
 
    "Je suis." 
 
    Fred hocha la tête. « C'est une bonne cabane. Je me souviens quand son père l'a construit. En 52, je pense que c'était le cas. Ou peut-être était-ce en 1953. Il secoua la tête comme pour dissiper le brouillard de la mémoire. « Peu importe, je suppose. Alors, qu'est-ce qui vous amène ici dans le pays de Dieu ? 
 
    « Juste à la recherche d'un peu de calme et de sérénité. » 
 
    Fred fit un signe du pouce vers la scène, où le groupe abusait de ses instruments tandis que le chanteur principal hurlait comme un matou avec un mal de gorge. "Vous êtes venu au mauvais endroit si vous cherchez le calme." 
 
    "Parle-moi de ça." Kane se tourna pour regarder, et quand il le fit, le rouquin attira son attention et lui offrit un autre sourire. Puis elle s'est retournée vers la scène et a balancé son cul en rythme. Kane devait admettre que c'était un très beau cul, et elle l'a sacrément bien balancé. 
 
    Fred lui sourit. "Vous voyez quelque chose que vous aimez?" 
 
    "Qu'est-ce qu'il n'y a pas à aimer?" 
 
    "C'est une fille du coin," dit Fred. "Je m'appelle Luna Myers." 
 
    "Marié?" 
 
    Fred renifla. « Cette fille est aussi sauvage qu'une pouliche sauvage. Tu penses que si elle avait un mari, il la laisserait secouer sa queue là-haut comme ça ? 
 
    "Bon point." Kane a pris une gorgée de bière. Il est tombé beau et froid, emportant la poussière de la route. "Pas que ça ait de l'importance. Comme je l'ai dit, je suis venu ici pour m'évader un moment. Je ne cherche pas de connexion. 
 
    "Aucune raison pour que tu ne puisses pas faire les deux," dit Fred. "Quelques jours dans cette cabane, vous pourriez vous retrouver seul." 
 
    "J'ai entendu dire que j'avais des ours pour me tenir compagnie." 
 
    Le groupe est passé à une interprétation divine de Sweet Home Alabama alors que Frank hochait la tête. « Il y a un tueur d'hommes dans les bois », a-t-il prévenu. "Ça fait un moment que Gasper a envie de grignoter un humain, mais tu peux parier qu'il est toujours là." 
 
    "Clope?" 
 
    "Gasper le Grizzly." 
 
    "Je ne pensais pas que les grizzlis vivaient dans les Adirondacks." 
 
    « Avant, nous avions une exposition sur la faune à une quinzaine de kilomètres d'ici, expliqua Fred. «Le gars qui dirigeait l'endroit avait entraîné Gasper à faire quelques tours de base. Asseyez-vous, faites le mort, retournez-vous… ce genre de choses. 
 
    "Donc, en gros, il a traité un grizzli comme un chien." 
 
    Fred haussa les épaules. "J'imagine. Quoi qu'il en soit, il y a quelques années, Gasper s'est échappé. Le propriétaire est parti à sa recherche. Ils ont retrouvé sa dépouille le lendemain, éparpillée dans une clairière de pins. Après cela, Gasper semble avoir pris goût à la chair humaine, alors de temps en temps il surgit, tue un randonneur ou un chasseur, puis disparaît à nouveau. 
 
    Kane avait l'impression que sa jambe était tirée. « Tu es en train de me dire qu'ils ne peuvent pas le suivre ? Amenez des limiers ou quelque chose comme ça ? » 
 
    "J'ai essayé," répondit Fred. «Chiens, hélicoptères, pièges, etc. Ce satané ours est comme un fantôme. 
 
    "Peut-être qu'ils devraient plutôt l'appeler Casper." 
 
    Fred sourit, puis redevint sérieux. « Je sais que ça ressemble à une histoire grandiose, fiston. Hé, je n'ai pas saisi ton nom. 
 
    "Appelle-moi Kane." 
 
    "Eh bien, Kane, comme je le disais, je suis sûr qu'une histoire sur un grizzly tueur errant dans les bois ressemble à une histoire de feu de camp, mais je vous assure que c'est vrai. Vous avez l'intention de vous promener dans les bois de Black Bog, assurez-vous d'emporter le genre de chaleur qui arrêtera un ours. 
 
    "Dûment noté", a déclaré Kane. "Merci pour le conseil." 
 
    Le tabouret à côté de lui fut soudain occupé par la jolie rousse. « Quel conseil le vieux Fred vous donne-t-il ? » demanda Luna. 
 
    Kane tourna la tête pour la regarder, et ses yeux verts lui rendirent son regard . Elle était encore plus jolie de près, avec une légère poignée de taches de rousseur époussetant son visage, qui était légèrement rouge à cause de l'effort de danser. 
 
    Elle a tenu ses yeux, le coin de sa bouche tiré dans un petit sourire, alors qu'il répondait: "Il m'a averti de faire attention aux ours dans les bois et aux jolies filles au bar." 
 
    L'autre coin de sa bouche se redressa, lui adressant un sourire éclatant. "Eh bien, l'un d'entre eux est un bon conseil. Je vous laisse découvrir lequel. Elle se tourna vers Fred. "Puis-je avoir une Corona, Fred?" 
 
    "Bien sûr, Luna." Il remit le bouchon directement dans la poubelle et le lui tendit. 
 
    "Merci." Elle prit une longue gorgée d'appréciation, laissa échapper un soupir satisfait et glissa du tabouret. Elle regarda Kane. "Envie de danser ?" 
 
    Kane leva les yeux vers la scène, où les deux types de bûcherons le regardaient d'un air renfrogné. "Je ne suis pas sûr que tes petits amis apprécieraient ça." 
 
    Elle prit un autre verre, puis inclina la tête comme si elle l'étudiait sous un tout nouveau jour, le sourire espiègle toujours fixé sur son visage. "Vous ne me semblez pas être le genre qui se soucie beaucoup de ce que pensent les autres." 
 
    "Ne pas se soucier de ce que les autres pensent et énerver délibérément quelques garçons du coin qui gâchent clairement une bagarre sont deux choses différentes." 
 
    Elle se pencha et dit doucement : « Peut-être que je vaux la peine de me battre, cow-boy. 
 
    Il pouvait sentir le délicat parfum sur sa peau moite de sueur. Combiné avec sa proximité et sa sensualité naturelle, l'effet était enivrant. Il était venu ici pour chercher la paix et la tranquillité, pas une bagarre dans un bar. "Je parie que vous l'êtes," répondit-il. "Mais je ne danse pas." 
 
    Elle regarda profondément dans ses yeux pendant un long moment, et elle devait avoir l'air de quelque chose qui la prit au dépourvu. Pendant une seconde vacillante, son sourire faiblit, mais il se remit en place presque immédiatement. 
 
    Alors qu'elle retournait vers la piste de danse, elle a crié par-dessus son épaule : « Tu changes d'avis, cow-boy, tu sais où me trouver. C'est juste une danse. Cela ne vous tuera pas. 
 
    A en juger par les regards meurtriers que les deux hommes lui lançaient, Kane n'en était pas si sûr. 
 
    "À mon époque", a fait remarquer Fred, "refuser une dame pour une danse était considéré comme un manque de gentillesse." 
 
    "Je ne plaisantais pas," répondit Kane. "Je ne sais vraiment pas danser." 
 
    "Pouvez-vous vous battre?" 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Parce qu'il semble que tu vas devoir le faire." 
 
    Kane tourna la tête et vit les deux hommes approcher. Merde, pensa-t-il. Juste ce dont je n'ai pas besoin. 
 
    Ils l'ont soutenu, l'un d'eux frappant le tabouret de bar à la gauche de Kane, celui récemment libéré par Luna. L'autre appuya un coude sur le bar à la droite de Kane, envahissant son espace personnel dans une tentative évidente d'intimider. De près, la ressemblance familiale est devenue évidente; ces deux clowns étaient frères. Tous deux arboraient des cheveux noirs coupés court, des yeux bruns et des visages qui auraient pu être considérés comme d'une beauté robuste si ce n'était de la lueur malveillante de leurs regards et de la cruauté de leurs lèvres fines. Kane les a évalués en trois secondes à plat et est arrivé à une conclusion rapide. 
 
    Ces gars étaient des connards. 
 
    Kane est allé droit au but. « Puis-je vous aider, les garçons ? 
 
    Celui à sa gauche dit : « Je m'appelle Nick. Le gars de l'autre côté qui se lance dans votre entreprise est mon frère Paul. 
 
    «Frère Paul», a fait écho celui de gauche. 
 
    "Merci de me l'avoir dit", a déclaré Kane. "Mais je n'avais pas vraiment besoin de savoir." 
 
    "En fait," répondit Nick, "vous le faites. Je pense qu'il est très important que tu connaisses les noms des gars qui vont te botter le cul si tu ne restes pas loin de Luna. 
 
    "Ouais." Paul grogna. "Cognez-vous le cul." 
 
    Toujours face à Nick, Kane fit un signe du pouce par-dessus son épaule vers Paul. "Est-ce qu'il répète tout ce que vous dites?" 
 
    "C'est en quelque sorte son shtick", a déclaré Nick. « Une sorte de trouble compulsif. Il ne peut pas s'en empêcher. Maintenant, sommes-nous clairs sur ce qui se passera si vous jouez à nouveau avec Luna ? » 
 
    "Vous deux braves gars du comité d'accueil de Vesper Lake allez me piétiner le cul", a déclaré Kane. "Ouais, je pense que j'ai compris." 
 
    "Tu es un vrai malin," dit Nick. 
 
    "Smartass," Paul a fait écho. 
 
    Kane a injecté de l'acier dans ses yeux alors qu'il râlait: "Je préfère être un malin qu'un connard." 
 
    "Qu'est-ce que cela veut dire?" Nick a craqué. 
 
    "Que diable?" Paul a demandé. 
 
    Kane soupira et décida de laisser tomber. "Écoutez, les gars, je ne cherche pas les ennuis." 
 
    "Eh bien, tu l'as sacrément bien trouvé," grogna Nick. 
 
    « J'ai trouvé », dit Paul. 
 
    "Eh bien, je ne le veux pas," répondit Kane. "Alors que diriez-vous que je vous offre une bière à tous les deux, et nous pouvons nous séparer sans qu'aucun cul ne se fasse botter le cul." 
 
    "J'ai l'impression que tu es une chatte", a déclaré Nick. 
 
    "Pussy," acquiesça Paul. 
 
    « Vous avez droit à votre opinion. Maintenant, que diriez-vous de cette bière ? » 
 
    « Je ne veux pas de ta foutue bière », dit Nick. « Reste juste loin de Luna, compris ? 
 
    "J'ai compris?" Paul est intervenu. 
 
    Kane a déclaré: "Vous ne pourriez pas le rendre plus clair." 
 
    Nick quitta la tribune et retourna vers la piste de danse, où Luna avait repris ses girations en solo, les épaules bougeant, les hanches se balançant, les pieds tapotant. Il claqua du doigt son frère. "Allons-y Paul." 
 
    "Allons-y." Les deux frères retournèrent vers la scène, probablement pour garder un œil prudent et des yeux lubriques sur Luna. 
 
    Kane regarda Fred. « Des gars sympas. Des habitués, je suppose ? 
 
    Le barman hocha la tête. « Les garçons du coin, et ils sont attirés par ces endroits, donc personne ne s'en mêle. Ils ont essayé d'entrer dans le pantalon de Luna pendant des années, mais elle n'en a rien. 
 
    "Je l'aime déjà mieux." 
 
    "C'est une bonne fille", a déclaré Fred. "Mais jouez avec elle, et Nick et Paul, autrement connus sous le nom de Jackass and Dumbshit , chercheront à vous rendre la vie misérable." 
 
    Jetant un coup d'œil à la piste de danse, où Luna se déplaçait avec une grâce et une sensualité naturelles, Kane pensa qu'elle valait peut-être le combat. Mais ensuite, il se rappela pourquoi il était ici et secoua la tête. "Je pense que je vais juste m'occuper de mes affaires." 
 
    Fred haussa les épaules. "Ta perte." 
 
    "D'autres problèmes que je devrais connaître pour que je puisse éviter?" 
 
    Fred réfléchit à la question pendant quelques instants puis hocha la tête. "Ouais, pense que tu devrais probablement savoir pour Mad Mike." Il désigna la Budweiser de Kane. "Tu vas téter cette bière toute la nuit comme une pensée, ou avais-tu l'intention d'en acheter une autre?" 
 
    « Je n'ai qu'un seul. Je dois conduire. 
 
    "Ce n'est pas parce que vous achetez une autre bière que vous devez la boire." 
 
    "Et si je l'achetais, tu le buvais", a déclaré Kane, "et ensuite tu me parles de Mad Mike." 
 
    "Maintenant, cela ressemble à un plan de houle pour moi." Fred se servit un Labatt's Blue, jeta le bouchon dans la poubelle, vida la moitié de la bouteille d'un long trait et laissa échapper un soupir de contentement. «Mec, ça tombe à pic. Très apprécié, mon pote. 
 
    « Mike fou ? demanda Kane. 
 
    "L'ermite cannibale," dit Fred d'un ton neutre. 
 
    "Tu peux répéter s'il te plait?" 
 
    "Tu m'entends. Mad Mike est un ermite et un cannibale. Du moins, c'est ce qu'ils disent. 
 
    « Tu me tire la jambe, non ? » 
 
    "Négatif. Maintenant, si vous rencontrez Mad Mike, il pourrait vous tirer la jambe. Retirez-le tout de suite et mangez-le comme un pilon. 
 
    Kane secoua la tête et sourit tristement. « Ernie avait raison, Fred. Vous avez certainement des histoires folles. 
 
    "Ce ne sont pas des histoires." Fred parut offensé. "Il y a vraiment un ours nommé Gasper dans les bois, et il y a vraiment un ermite cannibale là-bas aussi." 
 
    « Vous l'avez vu ? 
 
    Fred remua les pieds et se mit sur la défensive. « Eh bien, je ne l'ai pas vu , en soi. Mais d'autres personnes l'ont fait, et tout le monde dans ces parages sait qu'il vit quelque part dans les bois. 
 
    "Probablement avec un sasquatch", a déclaré Kane. 
 
    Fred a raté le sarcasme ou a choisi de l'ignorer. "Vous saurez que c'est lui", a-t-il poursuivi, "parce qu'il a un loup géant pour animal de compagnie." 
 
    « Je pensais qu'il n'y avait pas de loups dans les Adirondacks ? » 
 
    « C'est ce qu'ils disent », répondit Fred. "Mais ils sont pleins de merde." 
 
    " Alors les loups et les ours et les cannibales." Kane sourit. "Oh mon." 
 
    "Embrasse-moi le cul", a rétorqué Fred, mais il l'a prononcé avec un sourire bon enfant. 
 
    Le groupe s'est arrêté de jouer juste à temps pour qu'une voix de femme transperce le bar : « Enlevez vos mains de moi ! 
 
    La tête de Kane se redressa à temps pour voir Luna arracher son bras de la prise de Nick. Il tendit la main et l'attrapa à nouveau. Même d'où il était assis, Kane pouvait voir les doigts de l'homme s'enfoncer cruellement dans sa chair. 
 
    Elle s'écarta à nouveau, ses empreintes digitales rouge vif sur sa peau. « T'es sourd, connard ? Ne me touche pas. 
 
    Tous les yeux ont regardé le drame. Kane jeta un coup d'œil aux autres clients et déduisit de leur langage corporel que personne n'avait l'intention d'intervenir. Il soupira intérieurement. À moins qu'il ne se soit trompé, les prévisions prévoyaient des articulations cassées et des os cassés dans un avenir très proche. Il ne pourrait pas s'asseoir celui-ci si les choses devenaient plus difficiles. 
 
    Parlant assez fort pour que tout le bar l'entende, Nick fit un pas vers Luna et dit : « Je pense que tu oublies qui dirige cette ville, ma fille. 
 
    Debout comme un exécuteur stupide, Paul marmonna : « J'oublie, ma fille. 
 
    "Je me fous de savoir qui est ton papa," rétorqua Luna. "Ça ne veut pas dire que je dois te laisser jouer au connard." 
 
    "Vous savez quoi?" Nick a dit. "Je pense que tu as raison. Il est temps d'arrêter de jouer à l'attrape-cul et de commencer à jouer à quelque chose de beaucoup plus amusant. Il posa une main sur le fond de son jean, la serra contre lui et frotta son entrejambe contre elle. 
 
    "Amusement!" Paul bavait presque les mots, la bouche grande ouverte dans un sourire de chien battu excité qui révélait ses dents. Il s'avança derrière Luna et commença à pousser contre son dos. Caquetant comme des démons, les deux frères l'ont frappée à sec sur la piste de danse, la faisant rebondir entre eux comme un flipper humain. 
 
    Pas une âme dans le bar ne s'est déplacée pour aider. 
 
    Kane n'arrivait pas à y croire. 
 
    C'est quoi ce genre de ville ? 
 
    Se déplaçant avec une vitesse fluide et une grâce prédatrice, il s'éloigna du bar et monta les marches avant même que quiconque ne se rende compte qu'il était en mouvement. 
 
    Il atteignit le trio juste au moment où Luna réussit à libérer sa main et à faire glisser ses ongles sur la joue de Nick, déchirant des bandes de peau du coin de son nez jusqu'à sa mâchoire. Les blessures brillèrent d'un rose vif pendant une seconde avant que le sang ne remplisse les marques. 
 
    Nick a reculé, puis a grondé: "Salope!" Sa main droite croisa son épaule gauche, prête à lui donner une gifle en revers. 
 
    "Chienne!" a crié Paul. 
 
    Kane attrapa le poignet de Nick et tira dessus comme s'il démarrait une tondeuse à gazon, utilisant l'élan de l'homme pour l'éloigner de Luna. Alors qu'il trébuchait pour faire face à Kane, l'autre main du guerrier enfonça un coup du talon de la paume dans son plexus solaire, le faisant reculer. Secoué dans une direction et poussé dans la direction opposée, Nick a trébuché sur ses propres pieds et s'est écrasé au sol. 
 
    Paul se figea sur place, ne sachant pas quoi faire sans son frère pour le conduire. Il est juste resté là, ressemblant à un chiot stupide dont le maître a laissé tomber la laisse. 
 
    Kane pointa un doigt vers Paul. « Touchez-la encore et je vous casserai le visage », a-t-il prévenu. "Maintenant, prends ton frère et fous le camp d'ici avant que je ne perde mon sang-froid." 
 
    Luna lui sourit. "Petite action de chevalier blanc?" 
 
    "Non, j'ai juste changé d'avis à propos de cette danse." 
 
    "Si vous êtes encore en vie dans trois minutes, vous pouvez avoir cette danse, cow-boy." 
 
    Nick se leva et grogna un juron. « Tu es mort, fils de pute. 
 
    Il chargea. Kane le laissa s'approcher avant d'esquiver le faucheur sauvage et mal télégraphié que l'homme lança. Le poing de Nick siffla au-dessus de sa tête alors que Kane lançait un crochet droit court et dur dans le ventre du gars, le doublant avec un halètement sifflant alors que l'air explosait de ses poumons. Kane s'est alors redressé et a tiré un coup de genou dans le flanc exposé de Nick. Tout le monde dans le bar entendit le craquement humide d'une côte qui claquait. Nick tomba à nouveau au sol, miaulant de douleur. 
 
    "Bon sang, j'ai dit, ne me touchez pas !" 
 
    Kane pivota pour voir Paul étreindre Luna par derrière, la soulevant de ses pieds avec ses bras épinglés à son côté. Il se déplaça pour l'aider, mais avant qu'il n'arrive, elle lui enfonça la tête dans le nez. Le cartilage craquait et craquait tandis que ses narines écrasées crachaient du sang et de la morve comme de la gelée de fraise. 
 
    Paul n'a pas lâché prise. Il l'écrasa plus fort, serrant si fort qu'il sembla qu'il allait effondrer sa cage thoracique. Elle donna un violent coup de pied entre ses jambes, son talon heurtant son scrotum et enfonçant ses couilles dans son bassin. 
 
    Sur scène, le guitariste d'acier a laissé échapper un faible gémissement et a marmonné: "Bon sang, ça doit faire mal comme une salope." 
 
    Avec un gémissement prolongé qui ressemblait à une baleine à bosse mourante, Paul relâcha Luna et serra sa virilité battue. Il tomba lentement à genoux, les yeux fermés de douleur et de misère. 
 
    Kane s'avança et lui donna un coup de genou au visage, s'assurant que son nez était bon et cassé. L'impact renversa Paul sur le dos, glacial. "Je t'avais prévenu," grogna Kane. 
 
    Luna a dit: "Cowboy, attention!" 
 
    Kane se tourna pour voir Nick à genoux, se tenant avec sa main gauche. Avec sa droite, il a sorti un revolver .38 à nez retroussé d'un étui à l'intérieur de la ceinture. Il balança le pistolet vers Kane. Le meurtre éclairait ses yeux froids comme une enseigne au néon. 
 
    Kane a comblé l'écart en deux enjambées rapides et a arraché le pistolet des mains de Nick, lui donnant un poignet cassé pour correspondre à sa côte cassée. Le .38 glissa sur la piste de danse tandis que son propriétaire serrait les dents de douleur. 
 
    Kane attrapa Nick par les cheveux et tira sa tête en arrière. « Tu vas me tirer une balle dans le dos, connard sans tripes ? 
 
    "Tu es un homme mort," siffla Nick. "Tu m'entends? Tu es venu dans la mauvaise ville et tu as embêté les mauvaises personnes. 
 
    "Ce n'est pas moi qui suis à genoux", lui a rappelé Kane. 
 
    "Tu vas être à plat ventre sur la table du coroner, fils de..." 
 
    Kane leva son genou et le plaqua entre les yeux de Nick, l'assommant. "Tais toi bordel." Il lâcha les cheveux de Nick, et le gars s'étala sur le sol, inconscient. 
 
    Kane se redressa et fit face au reste des clients du bar, qui s'étaient rapprochés, se regroupant autour du combat qui venait d'avoir lieu. Eh bien, si vous avez appelé ce combat. Plutôt un passage à tabac. En plus des deux couples qui avaient partagé la piste de danse avec Luna, il y avait deux hommes qui avaient bu dans une cabine que Kane n'avait pas pu voir depuis le bar. L'homme d'âge moyen qui s'était effondré au bar s'était également réveillé et s'était rapproché, tous formant un cercle autour de Kane et Luna. 
 
    Enfer, même le groupe de country sans talent lui donnait le globe oculaire poilu. 
 
    Le vieux Fred monta les escaliers jusqu'au niveau supérieur mais resta en retrait. Il regarda Kane avec respect, admiration… et tristesse. 
 
    Kane scruta la petite foule qui l'entourait. Y compris le groupe - et sans compter Fred - il faisait maintenant face à onze bagarreurs potentiels. À moins que certains d'entre eux n'aient reçu une formation au combat au corps à corps, Kane pourrait survivre à ces difficultés. Cela signifiait simplement qu'il devrait se battre durement et salement, avec peu de place pour la pitié. 
 
    Aucun problème. 
 
    Mais il n'y avait aucun moyen de vaincre les onze indemnes. Ils s'en donneraient à cœur joie, cela ne fait aucun doute. Il s'attendait à être le dernier homme debout, mais pas sans sang et contusions. 
 
    Il a pensé au Sig M17 rangé dans un petit étui à l'arrière, mais il ne voulait pas recourir à la puissance de feu pour arrêter ce qui allait être une bonne bagarre de bar à l'ancienne. 
 
    Merde, pensa-t-il. Ça va faire mal. 
 
    Peut-être qu'il pourrait leur parler. Bien sûr , ça ne pouvait pas faire de mal d'essayer. 
 
    "Vraiment?" Kane les regarda chacun droit dans les yeux. « Tu vas reprendre leur combat ? 
 
    « Ils n'ont pas vraiment le choix », cria le vieux Fred à l'arrière de la foule. 
 
    « Il y a toujours un choix », a lancé Kane. 
 
    "Pas quand le shérif Dunkirk dirige cette ville, il n'y en a pas ." 
 
    "Qu'est-ce que ça a à voir avec quoi que ce soit?" Kane a demandé. 
 
    « Ces deux garçons allongés sur le sol, assommés, grâce à vous ? Nick et Paul ? 
 
    "Ouais," dit Kane. "Et eux?" 
 
    "Ce sont les fils du shérif Dunkirk." 
 
    Eh bien, merde. 
 
    "On apprend au shérif qu'un touriste a tabassé ses garçons et que personne n'a rien fait ?" Fred a continué. "Eh bien, le shérif va sévir contre ces gens généralement bien que vous voyez maintenant rassemblés autour de vous." 
 
    Kane a râlé: "Quelqu'un commence à se balancer, je vais descendre très fort moi-même." 
 
    À côté de lui, Luna dit : « Ils n'ont pas vraiment le choix, cow-boy. Dunkerque est le roi de cette ville, et personne ne veut que le roi se fâche contre eux. 
 
    Kane a de nouveau envisagé d'écailler le Sig et d'arrêter toutes ces bêtises, mais il a de nouveau rejeté l'idée. Certaines choses devaient simplement être faites à la dure. Il a pris une profonde inspiration, l'a exhalée dans un long et lent soupir, et a dit : "On dirait que je vais danser après tout." 
 
    « Je pensais que tu ne savais pas danser, cow-boy ? » 
 
    "C'est une danse que je connais", a déclaré Kane. "Finissons-en." 
 
    Le gars le plus proche a haussé les épaules, marmonné « Désolé, mec » et a ouvert les festivités avec un faucheur sauvage et mal visé. 
 
    Kane a facilement esquivé le coup et a explosé en un derviche de violence tourbillonnant, tournant, donnant des coups de pied et de poing. Il a balayé les jambes sous les corps. Nez éclaté avec des poings arrières brutaux. Des combattants jetés à la hanche les uns dans les autres. Visages cognés. Genoux écrasés. Tripes perforées. Aines genoux. 
 
    L'adrénaline grondait dans ses tympans comme le tonnerre mais pas assez pour étouffer les grognements de douleur, le craquement du cartilage qui s'effondre, les giclées humides de sang, la déchirure des ligaments, les fissures aiguës des os. Le groupe se tenait sur scène et regardait la bataille, leur chant country-western oublié alors que la musique crânienne du chaos envahissait le bar. 
 
    Sept hommes ont formé la première vague d'attaque. Kane les a laissés décimés sur le sol en un peu moins d'une minute. Il a pris quelques coups de langue ici et là - un coup de pied à la cuisse, une croix gauche à la mâchoire, un coup dans les côtes - mais rien qu'il ne puisse secouer avec de la glace, de l'ibuprofène et du Jack Daniels. Les hommes qui se tortillaient sur le sol auraient besoin de plâtres, de béquilles et de nombreux points de suture. 
 
    Kane secoua le sang de ses articulations punies et punitives et fixa le groupe. À part lui, Luna et Fred, ils étaient les seuls à rester debout dans la pièce. Le batteur échangea un regard avec le guitariste de steel, et ils regardèrent tous les deux le bassiste. Finalement, tous les trois se sont tournés vers le chanteur principal - un grand garçon barbu, ventru de bière, portant un Stetson qui ressemblait à un aspirant ZZ Top - comme s'il attendait qu'il fasse le premier pas. 
 
    Le chanteur costaud soupira de résignation et regarda Kane. « Je ne veux pas te combattre , monsieur. Mais nous n'avons pas le choix. 
 
    "Tout le monde n'arrête pas de me dire ça", a déclaré Kane, "mais c'est une excuse boiteuse. Nous avons tous des choix. 
 
    "Facile pour vous de dire. Tu ne vis pas dans cette ville de merde. 
 
    « Pour votre bien, j'espère que l'hôpital n'est pas merdique. Parce que si tu viens ici pour danser le tango, tu vas aux urgences. 
 
    "Comme je l'ai dit", a répété le chanteur, "pas le choix." 
 
    "J'espère que vous vous battez mieux que vous ne jouez." 
 
    Le grand type sourit, un peu tristement. "Pas vraiment." 
 
    Cela s'est avéré être la vérité. 
 
    Ils sont venus vers lui avec leurs instruments. Le batteur a essayé de le poignarder avec ses baguettes. Kane les a enlevés et les a cassés en deux. Dans un vrai combat avec un ennemi, il aurait coincé l'extrémité éclatée dans la gorge de l'homme, mais ce n'étaient que des civils opprimés. Ils ne méritaient pas de mourir. De plus, il était venu ici pour éviter de tuer, pas pour en faire plus. Il a frappé le batteur à la tempe, l'assommant. 
 
    Il se baissa lorsque le guitariste balança son instrument comme une hache de guerre viking, sentant la ruée de l'air déplacé alors qu'il sifflait au-dessus de sa tête. Il a pivoté et a tiré un acolyte dans le ventre du gars, le doublant. 
 
    Il s'est immédiatement esquivé sur le côté alors que le bassiste rejoignait la bataille, abattant avec sa guitare. L'instrument s'est écrasé sur le sol et s'est brisé, laissant le musicien tenant le cou. 
 
    "Merde!" l'homme gémit. "J'étais tout à propos de cette basse." 
 
    Kane ne savait pas si c'était censé être une blague ou non, et il s'en fichait. Il a propulsé debout et a écrasé une croix droite dure dans la mâchoire du bassiste, le posant sur le sol à côté de sa guitare cassée. 
 
    Le guitariste d'acier était toujours plié en deux, serrant son estomac, avec des cordes de salive et de vomi qui pendaient de ses lèvres haletantes. Kane a terminé le travail avec un coup de pied au visage qui a tiré le gars debout, puis un méchant uppercut au menton qui l'a renversé comme un arbre abattu. Sa tête rebondit sur le sol avec une force de choc cérébral. Il ne se réveillerait pas de si tôt. 
 
    "Chercher!" Luna a crié, mais l'avertissement est venu trop tard. 
 
    Kane sentit quelque chose de dur le frapper juste entre les omoplates. Pas de vrais dégâts, mais ça fait vraiment mal. Il se tourna vers le rebut ZZ Top d'un chanteur et le vit faire tournoyer son micro par son cordon. C'était ce qu'il avait utilisé pour frapper Kane ; il avait balancé le micro comme un fouet avec une massue en métal attachée à l'extrémité. 
 
    Kane le fixa, et le grand homme haussa les épaules presque en s'excusant. 
 
    « Pose-le », dit Kane. "Ne m'oblige pas à te faire du mal." 
 
    Un autre haussement d'épaules. "Comme je l'ai dit", a répondu le chanteur, "je..." 
 
    "Ouais, ouais, je sais," grogna Kane. « Vous n'avez pas le choix. Un tas de conneries. 
 
    « Écoutez, monsieur », dit le chanteur. « Nous savons tous les deux que tu vas me botter le cul de sept façons à partir de dimanche, et il n'y a rien que je puisse faire à ce sujet. Fais-moi juste une faveur, veux- tu ? Ne me frappe pas à la gorge. Je ne veux pas abîmer mes cordes vocales. 
 
    Kane pensa à lui dire que sa voix ne pouvait pas s'aggraver mais décida de ne pas s'embêter. Il s'est déplacé rapidement, évitant facilement les coups lourds que le chanteur lui a lancés, et a mis le gars au sol avec quelques coups au corps suivis d'un combo gauche-droite au visage. 
 
    Secouant ses jointures meurtries, Kane regarda Luna et Fred avec un sourire en coin. "Je ne vais pas mentir, j'ai toujours voulu assommer un chanteur de country." 
 
    Ils le fixèrent tous les deux. "Qui es-tu, cow-boy ?" demanda Luna. 
 
    "Personne. Juste un mec. 
 
    "Un gars qui vient de se retirer avec onze autres gars et qui a gagné", a déclaré Fred. "Je n'ai jamais rien vu de tel." 
 
    "J'ai eu de la chance." 
 
    Fred renifla. "D'une manière ou d'une autre, j'en doute sérieusement." 
 
    Kane se dirigea vers le niveau inférieur, Luna et l'ancien suivant. Il jeta quelques billets sur le bar et se dirigea vers la porte ouverte, sentant la brise fraîche de la nuit entrer. « Merci pour le verre, Fred. Il vaut probablement mieux que je prenne la route maintenant. 
 
    "Je pense que tu as raison," dit Fred. « À moins que tu veuilles finir dans la cellule de prison de Double D. » 
 
    « Double D ? » 
 
    "Shérif Duncan Dunkirk," expliqua Fred. "Nous l'appelons Double D. Mais pas à son visage." 
 
    "J'ai compris", a déclaré Kane. "Vous deux, passez une bonne nuit." 
 
    "Attendez," appela Luna. "Je viens avec vous." 
 
    Kane a immédiatement envisagé les possibilités, dont la plupart impliquaient la jolie rousse nue dans son sac de couchage. Il était célibataire depuis la fin de sa relation avec Cara. Il était peut-être temps de profiter à nouveau de la compagnie féminine. 
 
    Puis encore… 
 
    "Cela pourrait être une mauvaise idée", a-t-il dit, tandis que le sang chaud martelant ses veines l'appelait sept sortes d'imbéciles. "On dirait que je t'ai causé assez de problèmes pour une nuit." 
 
    "Tu ne m'as pas causé de problèmes, tu m'en as sauvé," répondit Luna. "Et une mauvaise idée serait que je sois toujours là quand le shérif se présentera et découvrira que je suis la raison pour laquelle ses gars se sont fait virer de la merde." 
 
    "Elle a raison," dit Fred. "Tu dois la faire sortir d' ici , Kane." 
 
    Luna posa ses mains sur ses hanches, inclina la tête et lui fit un clin d'œil et un sourire. « Allez, cow-boy. Je ne mords pas. 
 
    Kane lui rendit son clin d'œil. "Peut-être que je le fais." 
 
    "Je vais tenter ma chance." 
 
    « Ma Jeep est dehors. Vous pouvez monter un fusil de chasse. 
 
    Fred leur fit un signe de la main alors qu'ils franchissaient la porte. "Vous deux, les enfants, amusez-vous maintenant." 
 
    Ils ont roulé hors de la ville avec le clair de lune scintillant sur les eaux calmes du lac Vesper. Alors que la surcharge d'adrénaline refluait de son système, Kane réfléchit à la façon dont il était venu dans une ville de montagne isolée pour échapper à la violence, pour se retrouver l'objet d'une violente bagarre quelques heures seulement après son arrivée. Parfois, il se sentait comme un aimant à merde géant. Mais au moins, il n'avait tué personne. 
 
    Pourtant, une voix intérieure cynique ricana. 
 
    Kane l'a fermé. Il devait y avoir plus dans la vie que la violence et l'effusion de sang. Parfois, il fallait tuer pour vivre, mais cela ne voulait pas dire qu'il fallait vivre pour tuer. Ils pourraient l'appeler Reaper, mais il devait y avoir plus dans sa vie que la mort et la destruction. 
 
    Il jeta un coup d'œil à la femme assise à côté de lui. Elle capta son regard et lui sourit , ses yeux verts luminescents au clair de lune. Elle avait l'air dynamique, vivante et insouciante. Une partie de lui savait qu'il faisait peut-être une erreur en la ramenant au chalet. Mais une autre partie suggérait que passer du temps avec quelqu'un comme elle, quelqu'un de si plein de vie, pourrait être exactement ce dont il avait besoin en ce moment. 
 
    Comme si elle sentait ses pensées pensives, Luna tendit la main et toucha légèrement son épaule. « Ça va, cow-boy ? » 
 
    Il regarda dans ses yeux pétillants un autre battement de cœur, puis tourna la tête pour regarder ses phares percer l'obscurité automnale. D'une voix calme, il a répondu: "Toujours en train d'essayer de comprendre cela." 
 
   



 





 Chapitre 4 
 
      
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
      
 
   K Umi Ghastin n'a pas été la première femme à atteindre le rang de directrice au sein du Bureau fédéral des prisons des États-Unis, mais elle a été la première femme américano-japonaise à le faire. Il était une fois, ce fait l'avait remplie de fierté et d'un grand sentiment d'accomplissement. 
 
    Avant qu'elle n'ait vendu son âme au mal incarné. 
 
    Née de parents pauvres dans la petite ville d' Utashinai au Japon, sa famille avait immigré aux États-Unis alors que Kumi n'avait que trois ans, à la recherche de la proverbiale vie meilleure. Ils l'ont trouvé à Harker Falls, une paisible ville agricole à la frontière est du nord de l'État de New York, à deux pas du Vermont. Son père avait travaillé dans l'une des fermes laitières, puis dans la quincaillerie locale, puis avait fait son apprentissage dans une entreprise de plomberie et de chauffage avant d'ouvrir sa propre entreprise de plomberie quand Kumi avait quatorze ans. 
 
    Avec plus d'argent est venu une plus grande maison et une meilleure école, où Kumi était devenu un étudiant hétéro. Elle a souffert du racisme, bien sûr, mais l'a ignoré, refusant de donner aux racistes déficients en cellules cérébrales la satisfaction de la voir dérangée par leurs insultes bon marché et ignorantes. 
 
    Tout le monde n'a pas manifesté de racisme. Avec sa peau d'albâtre, ses longs cheveux noirs et soyeux et ses courbes aux bons endroits, elle avait attiré beaucoup d'attention masculine au lycée. Plus d'un prétendant potentiel qui est devenu trop accrocheur s'est retrouvé rejeté avec une côtelette ou un coup de pied de karaté rapide. Son corps aurait pu s'épanouir, mais sa sexualité restait en sommeil. Elle a obtenu son diplôme avec mention mais sans petit ami. 
 
    Tout a changé au collège. Elle a obtenu une maîtrise en justice pénale du John Jay College dans le centre de Manhattan, conservant les honneurs qui ont marqué toute sa carrière scolaire. Ses hormones ont également explosé et elle s'est frayé un chemin à travers une série de romances torrides mais de courte durée. Ses manières de sauter dans les lits lui ont rapidement valu des surnoms indésirables qui n'avaient rien à voir avec son héritage oriental. 
 
    Dans un effort pour réparer sa réputation gravement endommagée, elle a complètement cessé de sortir ensemble et est restée célibataire pendant toute sa première année. Mais lorsque Luke Ghastin a été transféré de l'Université de Rochester, tout a changé. Il s'est assis à côté d'elle dans une classe de preuves médico-légales, et non seulement elle a été frappée par sa beauté, mais aussi par sa manière intelligente de parler. Il possédait une profondeur qui surpassait les hommes qu'elle avait connus dans le passé. Il semblait vraiment intéressé par son esprit, pensa-t-elle, et pas seulement par son corps. 
 
    Leurs conversations avant et après les cours sont rapidement devenues des marathons dans les cafés, et finalement – parce qu'elle a pris cette relation lente et régulière plutôt que rapide et chaude – sont devenues des rendez-vous réguliers. Il y avait cinq rendez-vous officiels avant qu'il ne fasse un geste physique, et à ce moment-là, elle était plus que prête à consommer leurs sentiments. Elle ne le lui a dit que bien plus tard, mais c'était le meilleur rapport sexuel de sa vie. Pas seulement à cause de l'intensité de ses orgasmes, mais parce que c'était la première fois qu'elle faisait l'amour avec quelqu'un avec qui elle ressentait une véritable et profonde connexion. 
 
    Le mariage est venu peu de temps après l'obtention du diplôme, suivi de la naissance d'une fille. Avec sa maîtrise, elle s'est facilement qualifiée pour un poste au Bureau fédéral des prisons et, à l'âge de quarante et un ans, elle s'est retrouvée directrice associée des programmes à l'établissement correctionnel fédéral de Tallahassee, en Floride. 
 
    Elle a été écartée d'une promotion au poste de directrice une demi-douzaine de fois, toujours à des hommes beaucoup moins qualifiés mais qui faisaient partie du système du « bon vieux garçon ». Sentant qu'elle n'avait pas le choix, elle a joué la carte EEO, utilisant son sexe et sa race comme levier. L'agence a cédé et l'a promue directrice, mais lui a donné un petit "va te faire foutre" en la transférant dans l'un des établissements correctionnels les moins souhaitables du système fédéral. 
 
    Prison fédérale de Black Bog. 
 
    Sachant qu'il s'agissait de représailles flagrantes mais refusant de leur donner une once de satisfaction, Kumi a accepté la promotion - et le transfert - avec un sourire éclatant. A l'intérieur, elle avait craqué. La prison fédérale de Black Bog était un endroit notoirement sombre, aussi froid que l'enfer la plupart du temps, et la rumeur disait qu'elle était à peu près aussi anarchique que le Far West. 
 
    Elle y était stationnée depuis moins de trois mois lorsque Nazareno "Le Dragon Nazaréen" Pedregon est arrivé. 
 
    Sa prise de contrôle avait été rapide, impitoyable et imparable. Nazareno possédait le charisme d'un cobra et jouissait d'un accès à des milliards de dollars du cartel, en plus il montrait une volonté impitoyable de détruire brutalement ceux qui s'opposaient à lui. Grâce à une combinaison de pots-de-vin et de menaces, il avait rapidement corrompu la grande majorité de la prison. Ceux qui n'étaient pas carrément corrompus étaient au moins assez sages pour garder le silence. Ceux qui ont essayé d'emprunter la voie des dénonciateurs à propos de la méchanceté qui couvait derrière les murs de la prison fédérale de Black Bog ont été retrouvés en train de pourrir dans des fossés avec la langue coupée. 
 
    Kumi a essayé de le faire transférer dans un pénitencier de haute sécurité, mais cette demande a été rejetée immédiatement, lui faisant réaliser que Nazareno avait des hauts fonctionnaires de la prison dans sa poche. Elle a appelé des inspecteurs fédéraux, qui se sont présentés juste assez longtemps pour lui dire catégoriquement de ne plus jamais les appeler et de suivre le programme. 
 
    C'est après le départ de ces inspecteurs fédéraux que Nazareno est entrée dans son bureau sans être annoncée, sans enchaînement et sans escorte d'agents correctionnels - un autre signe que toute la prison s'était pliée à sa volonté. 
 
    Elle ne s'effrayait pas facilement, mais son cœur avait martelé dans sa poitrine alors qu'il se tenait juste là et l'étudiait avec son regard de requin aux yeux morts. Des gouttelettes de sueur perlaient sur son cuir chevelu rasé et faisaient briller le sang encré sur son tatouage de couronne d'épines avec un faux réalisme. 
 
    Projetant un calme extérieur alors même que ses tripes se tordaient en nœuds, Kumi avait posé son stylo, croisé les bras et demandé : « Qu'est-ce que tu fais ici ? 
 
    Nazareno n'avait pas dit un mot. Just s'approcha de son bureau, les pieds chaussés de sandales silencieuses sur la moquette, et posa deux photographies devant elle. 
 
    La première était une photo de sa fille sur son campus universitaire, prise à travers une lentille télescopique. La seconde était une photo de Luke, endormi dans leur lit à la maison, prise par la fenêtre de leur chambre. 
 
    Le sang avait gelé dans ses veines et Kumi le regarda avec horreur. 
 
    "Vous ferez ce que je commande quand je le commande", avait dit Nazareno. « Tout refus, même la moindre hésitation, et votre famille mourra. Je ferai écorcher votre mari et donner sa chair aux chiens. Je ferai emmener votre fille dans un enfer MS13, où elle sera violée collectivement jusqu'à ce qu'elle implore la mort. Ensuite, je la ferai scalper et percer des trous dans son crâne. De l'essence sera versée dans ces trous, puis je mettrai le feu à son cerveau. 
 
    Kumi n'avait pas hésité à réagir. Nazareno s'attendait clairement à ce qu'elle mendie, rampe et promette de faire ce qu'il voulait, mais elle a choisi une option différente, une option complètement inattendue. 
 
    Elle avait attaqué. 
 
    Sa radio comportait un système d'alerte d'urgence, mais elle savait qu'appuyer sur le bouton rouge serait une perte de temps. Personne ne viendrait à son aide. Elle pourrait techniquement être la reine de la prison, mais tout le monde savait que Nazareno régnait en tant que roi incontesté. Personne n'interférerait avec ce qui se passerait ensuite. 
 
    Alors elle a essayé de le tuer à mains nues. 
 
    Elle avait lu le dossier de Nazareno d'un bout à l'autre. Elle savait qu'il était un expert en savate , en judo et en aïkido, mais elle savait aussi qu'elle avait juste besoin d'un bon coup dans le cou pour éliminer le caïd du cartel. Son père lui avait appris que le karaté ne devait jamais être utilisé avec une intention mortelle, mais cette situation appelait une exception désespérée. 
 
    « Kiai ! avait-elle crié en se déplaçant pour tuer. 
 
    Nazareno lui avait botté le cul sans effort. 
 
    Et puis il a fait bien pire. 
 
    Ensuite, elle s'était étendue par terre au milieu de ses vêtements déchirés, battue et contusionnée, le pouvoir de Nazareno sur elle affirmé sans équivoque, son contrôle de la prison complet. Le passage à tabac et la violation ne l'ont pas brisée, mais les menaces contre sa famille l'ont fait. Puisqu'elle n'avait pas été en mesure de vaincre le baron de la drogue, elle serait docile. Elle ne doutait pas que les horribles menaces de Nazareno étaient tout sauf vaines. 
 
    C'était il y a près de deux ans. Deux ans d'enfer. Deux ans à cacher le secret à Luke. Deux ans à savoir que des bouchers vicieux surveillaient constamment sa famille. 
 
    Ce soir , elle travaillait tard pour rattraper le cycle sans fin de paperasserie qui constituait la routine quotidienne d'un directeur. Nazareno était peut-être le meilleur chien ici, mais il y avait près de huit cents autres détenus. La prison fédérale de Black Bog était peut-être extrêmement corrompue, mais elle devait quand même fonctionner comme une prison normale, du moins de l'extérieur. Le spectacle devait continuer. 
 
    Elle a signé son nom sur un formulaire rejetant la réclamation d'un détenu contre un agent qui aurait volé une barre chocolatée et une canette de Coca dans le casier du condamné. Elle savait qu'elle ne pouvait s'en tirer avec cette décision que parce que la détenue appartenait à la Fraternité aryenne, l'un des rares gangs qui ne dépendait pas directement de Nazareno. 
 
    Alors qu'elle remettait le formulaire de réclamation dans une enveloppe manille pour l'acheminement et le traitement, Nazareno entra dans le bureau. Le fait qu'il y avait cinq portes verrouillées que les détenus devaient franchir - dont deux contrôlées par des agents correctionnels - avant d'atteindre la zone du directeur a prouvé à quel point la corruption était profonde à la prison fédérale de Black Bog. 
 
    Kumi posa son stylo. Dans sa tête, un scénario se déroulait comme un film dans lequel elle enfonçait le stylo dans l'oreille du baron de la drogue et lui empalait le cerveau ou le poignardait dans le creux de sa gorge et regardait avec un sourire satisfait alors qu'il s'étouffait avec son propre sang. . 
 
    Mais bien sûr, tout cela n'était qu'un fantasme de vengeance. La réalité de la façon dont cette visite se déroulerait serait bien différente. 
 
    « Nazareno », le salua-t-elle. Ses longs cheveux noirs, tirés en queue de cheval, avaient glissé sur son épaule. Elle le retourna, sachant qu'il serait probablement dans le poing de Nazareno très bientôt. 
 
    Les yeux froids du baron de la drogue se fixèrent sur elle comme une vipère fixant sa proie. "Quand je prends le temps de ma journée bien remplie pour vous rendre visite, le moins que vous puissiez faire est de sourire quand vous me voyez." 
 
    Pour le bien de son mari et de sa fille en danger, elle a ravalé le « Kutabare » – le japonais pour « va te faire foutre » – qui lui est monté à la langue et a plutôt collé un sourire éclatant et manifestement truqué sur ses lèvres. "Désolé," dit-elle. "La journée a été longue et je suis prêt à rentrer à la maison." 
 
    "Bien sûr", a répondu Nazareno. "La maison où votre bien-aimé Luke attend." La menace perpétuelle contre son mari est restée tacite mais était sous-entendue derrière les mots autrement inoffensifs. 
 
    Elle hocha la tête, reconnaissant à la fois ses paroles et la menace tacite qu'elles contenaient. 
 
    « Ne t'inquiète pas, dit-il. "Cela ne prendra pas longtemps." 
 
    Kumi se raidit. Lorsque Nazareno disait cela, cela signifiait généralement qu'il était sur le point de la prendre durement et brutalement. Ce serait brutal, mais ce serait rapide – généralement une soixantaine de secondes environ. Moins, si elle criait. Cela l'a aidé à se débarrasser de ses pierres. 
 
    Au lieu de cela, il s'avança et lui tendit un bout de papier avec deux noms dessus : Yvonne Fariss et Bonnie Little. Kumi reconnut les deux. Ils ont travaillé dans la gestion financière, mieux connue sous le nom de bureau d'affaires. Yvonne occupait un poste de spécialiste des contrats et Bonnie était technicienne en comptabilité. 
 
    Kumi leva les yeux en fronçant les sourcils. « Qu'est-ce que vous voulez avec les gens du bureau d'affaires ? Il n'y a aucun moyen que nous puissions transférer des fonds gouvernementaux sur vos comptes sans soulever de sérieux drapeaux rouges au département du Trésor. 
 
    Nazareno a souri – pas de chaleur, juste un crocodile montrant ses dents – et a secoué la tête. "Vous avez mal compris. Ce n'est pas le dinero que je veux. J'ai tout l'argent dont j'ai besoin. Enfer, Dios vient parfois me demander un prêt. Il rit de son esprit sacrilège. 
 
    « Alors, à quoi servent ces noms ? » a demandé Kumi. 
 
    "Je veux qu'ils soient tués." 
 
    Kumi blanchit. "Pourquoi? Pour l'amour de Dieu, Mme Fariss prend sa retraite l'année prochaine. 
 
    "Mme. Fariss et Mme Little seront tous deux définitivement à la retraite demain. 
 
    « Nazareno, s'il te plaît ! Je vous supplie de reconsidérer. 
 
    « Préférez-vous que ce soit votre fille à la place ? On me dit que la victime vit assez longtemps pour sentir son liquide cérébral bouillir. 
 
    "Non! Non bien sûr que non." 
 
    "Alors faites en sorte que cela se produise", ordonna le baron de la drogue. "Le mot sur le composé est que ces deux putas font du bruit pour appeler leur membre du Congrès et rapporter ce qui se passe ici à la prison. 
 
    Tant mieux pour eux , pensa Kumi. Mais ensuite, elle s'est rendu compte qu'en fait, non, ce n'était pas bon pour eux. Leur refus d'être corrompus et leur intention d'agir les avaient destinés à des tombes précoces. « Ne pourriez-vous pas simplement payer le membre du Congrès ? suggéra-t-elle. 
 
    "Bien sûr, je pourrais", a déclaré Nazareno. « Mais pourquoi devrais-je ? C'est beaucoup moins cher de tuer deux garces que de corrompre un politicien. 
 
    Kumi a pensé à lui dire qu'Yvonne et Bonnie avaient toutes deux des familles, mais a décidé de ne pas perdre son souffle. On ne pouvait pas faire appel au sens de la décence d'un homme quand il n'en avait pas. Nazareno était le genre de personne qui regardait un bambin se faire démembrer avec le même détachement émotionnel que la plupart des gens ressentent en regardant une mouche morte. 
 
    Se résignant à l'inévitable, elle a demandé: "Comment voudriez-vous que cela soit fait?" 
 
    "Donnez les noms à SORT", a demandé Nazareno. " Goatsack et ses garçons s'occuperont du reste." 
 
    Kumi hocha la tête. SORT signifiait Special Operations Response Team, la version carcérale de SWAT. Alors que les autres opérateurs spécialisés de la prison - DCT, abréviation de Disturbance Control Team - utilisaient des matraques, des boucliers et des munitions paralysantes, SORT était considéré comme l'option mortelle lorsque les choses tournaient mal. DCT pourrait enfoncer les dents d'un détenu; SORT faisait sauter ces dents à l'arrière de la tête du détenu si nécessaire. 
 
    Le chef de l'EISO était Duff « Goatsack » Cantwell, un agent correctionnel grisonnant à un an de l'âge de la retraite obligatoire de cinquante-sept ans fixé par le Bureau of Prison. Duff ne mesurait qu'un mètre soixante-dix, mais chaque centimètre carré était constitué de muscles durs, comme des plaques de granit attachées à son squelette. Passionné de fitness – certains diraient « extrémiste » – il se rendait au gymnase au moins trois heures par jour, et la plupart de ces heures étaient consacrées à soulever des poids. Il a bu de la poudre de protéines comme certaines personnes ont bu du café et arboré les épaules du secondeur, les biceps en tronc d'arbre et les muscles de la cuisse bombés pour le prouver. 
 
    Kumi fixa les noms sur le papier. Elle donnerait l'information à Goatsack le matin, et avant midi, les femmes seraient mortes. Plus de cicatrices sur sa conscience, plus de blessures sur son âme, plus de culpabilité à supporter. Mais si c'était ce qu'il fallait pour assurer la sécurité de son mari et de sa fille, elle souffrirait de l'angoisse émotionnelle. 
 
    Elle leva les yeux et fit un signe de tête à Nazareno. "Ça sera fait." 
 
    "Bien." 
 
    "Rien d'autre? J'ai vraiment besoin de rentrer à la maison. 
 
    "Juste une dernière chose." 
 
    Le cœur de Kumi se serra. "Non," murmura-t-elle. "S'il vous plaît…" 
 
    "Déshabille-toi." 
 
    "S'il vous plaît," répéta-t-elle. "Pas ce soir." 
 
    Ses yeux se plissèrent de colère. "Défiez-moi encore, et votre mari sera en cent morceaux avant que vous ne rentriez à la maison. Maintenant, déshabille-toi. 
 
    Retenant ses larmes, Kumi se leva et déboutonna son chemisier, puis poussa son pantalon sur ses hanches pour qu'il tombe autour de ses chevilles. 
 
    Avant même qu'elle ne puisse les repousser, Nazareno se jeta sur elle, grognant comme un animal alors qu'il la plaquait sur le bureau. Il y avait un élément de luxure dans son attaque, mais elle savait que c'était surtout une question de pouvoir, de lui rappeler qui était en charge. 
 
    Alors qu'elle subissait ses abus, Kumi ferma les yeux et se demanda si elle se réveillerait un jour de l'enfer qu'était devenue sa vie. 
 
   



 





 Chapitre 5 
 
      
 
    Camp du ruisseau Dribble 
 
      
 
   J Le feu rugit et crépita, les flammes s'élevant à au moins huit pieds de haut. Des étincelles orange dérivaient dans la nuit sans nuages et parsemée d'étoiles avant de s'éteindre dans l'obscurité veloutée. 
 
    "Maintenant , c'est un feu de joie," dit Luna avec appréciation. 
 
    Kane se jeta sur une autre bûche, faisant jaillir plus d'étincelles comme des dizaines de lucioles. La soudaine poussée de chaleur les fit reculer un peu leurs chaises de l'incendie. "Je ne veux pas finir comme Shadrach, Meshach et Abednego", a plaisanté Kane en attrapant son Jack and Coke à moitié fini. Il en avait déjà abattu un. 
 
    Luna fronça les sourcils. "Qui?" 
 
    "Les trois enfants hébreux", a expliqué Kane. « Le roi Nebucadnetsar, la fournaise ardente ? 
 
    "Aucune idée de quoi tu parles, cow-boy." 
 
    "C'est une histoire célèbre de la Bible." 
 
    "Je ne suis pas un grand lecteur de la Bible." 
 
    "Moi non plus, mais je connais toujours l'histoire." 
 
    " Alors dis-moi." 
 
    "Je ne pense pas." 
 
    "Pourquoi pas?" 
 
    Kane leva son Jack and Coke. "Parce que s'asseoir autour d'un feu en buvant du whisky et en racontant des histoires bibliques ne semble tout simplement pas bien." 
 
    Luna rit. "Vous pouvez avoir un point là." Elle prit une gorgée dans son gobelet en plastique rouge. Elle avait sauté le Coca, buvant son Jack on the rocks. Bien sûr, le sac de glace que Kane avait ramassé chez Baldy avait été à moitié fondu au moment où ils retournèrent au camp, donc ça ressemblait plus à Jack sur les cailloux. 
 
    Elle en attrapa une entre ses dents et la croqua dessus. Le bruit était étonnamment fort dans le calme des bois. « Tu es un homme craignant Dieu, cow-boy ? » 
 
    Kane haussa les épaules. Il lui avait dit son nom, y compris l'étiquette "Reaper", mais elle a insisté pour l'appeler "cowboy". 
 
    "Un haussement d'épaules ?" taquina-t-elle. "Vraiment? C'est le mieux que tu puisses faire ? Allez, c'est une question à laquelle il est facile de répondre. 
 
    Kane a dit: "J'ai l'expérience qu'il n'y a pas de réponses faciles quand il s'agit de Dieu." 
 
    Luna le fixa pendant plusieurs longs instants, alors qu'elle était au loin, regardant peut-être la faucille d'argent de la lune, un coyote détaché avec un long hurlement lugubre. Puis elle a baissé les yeux sur sa tasse, l'a secouée pour que la glace cliquette contre les parois et a dit : « Ouah, c'est de la merde là, cow-boy. Je pense que tu gâches mon buzz. 
 
    Kane avala le reste de son verre. "Vous avez demandé, j'ai répondu." 
 
    "D'accord," dit-elle, "plus de trucs religieux. Essayons quelque chose de plus léger, quelque chose avec moins de mines terrestres pour naviguer. 
 
    "Feu loin." 
 
    "Qu'est-ce qui vous amène jusqu'ici ?" 
 
    Cela a calmé Kane assez rapidement. Ouais, pensa-t-il. Quelque chose de plus léger, avec moins de mines terrestres. Parlons d'une balle dans la poitrine d'un gamin de quatorze ans. 
 
    Au lieu de cela, il a répondu: "Je cherche juste un peu de paix et de tranquillité." 
 
    Luna rapprocha sa chaise de la sienne et se pencha. Pas assez près pour envahir son espace personnel ou être interprété à tort comme faisant un mouvement, mais assez près pour qu'il sente l'électricité de sa proximité. "Conneries", a-t-elle dit en souriant pour enlever les bords durs. 
 
    Kane la regarda. Elle avait été jolie sous les lumières du bar, mais la lumière vacillante du feu lui infusait une beauté d'un autre monde, comme une nymphe de la forêt émergeant du royaume des ténèbres pour passer quelques instants fugaces dans le monde des hommes brisés. 
 
    « Conneries, hein ? Qu'est-ce qui te fait dire ça?" 
 
    "Parce que c'est ce que c'est," répondit-elle. "La paix et la tranquillité, mon cul, cow-boy. Quand je te regarde, je ne vois pas un homme qui recherche la paix et la tranquillité. 
 
    "Ouais? Que vois-tu?" 
 
    "Je vois un homme fuir quelque chose." 
 
    Merde, pensa Kane. Cette fille était jolie et perspicace. À voix haute, il a dit : « Ce n'est pas ce que tu penses. 
 
    "Voici la partie où vous me dites que vous n'êtes pas un hors-la-loi." 
 
    "Je ne suis pas un hors-la-loi." 
 
    "Eh bien, comme je l'ai dit, cow-boy, il est assez clair que vous fuyez quelque chose. C'est partout sur ton visage. Elle s'arrêta un instant puis secoua la tête. « Non, pas ton visage. Tes yeux. Ils sont hantés. Ils vous donnent. 
 
    Se sentant gêné, Kane se détourna d'elle, comme pour cacher ses secrets et ses péchés. Il regarda le feu, pensif et maussade. 
 
    Elle le laissa garder le silence pendant un moment, puis lui toucha légèrement l'épaule. "Hé, cow-boy, désolé si je t'ai mis mal à l'aise." 
 
    Kane secoua la tête. "Ce n'est pas toi. C'est… » Sa voix s'éteignit. 
 
    "La chose que tu fuis," termina Luna pour lui. 
 
    Il soupira. "Ouais, je suppose que ça l'est." 
 
    Sa main passa de son épaule à sa joue, aussi douce que le frôlement de l'aile d'un ange. "Tu veux m'en parler ?" 
 
    "Je ne peux pas." 
 
    « Je ne peux pas ou je ne veux pas ? » 
 
    Il se retourna et découvrit qu'elle s'était encore rapprochée. L'air s'échauffait avec une énergie qui n'avait rien à voir avec le feu. "Ne devrait pas," répondit-il. 
 
    Ses lèvres effleurèrent les siennes, pas tant un baiser qu'un fantôme. « Dis-le-moi quand même, dit-elle doucement. "Confesser tes péchés, cow-boy." 
 
    Kane la fixa dans les yeux, le reflet de la lumière du feu dans ses pupilles enivrant. « Que se passe-t-il après ? » 
 
    Elle l'embrassa ensuite, profondément, lentement et longuement. Quand ils se séparèrent, elle murmura : « Rédemption ». 
 
    C'était peut-être l'alcool. Peut-être était-ce son esprit troublé qui avait besoin de se décharger. C'était peut-être l'isolement. Peut-être était-ce la sensualité et le désir qui naissaient entre eux. Ou peut-être était-ce une combinaison de toutes ces choses qui ont fonctionné en tandem pour abattre ses défenses. 
 
    Dans l'obscurité, alors que le feu brûlait, que la lune brillait et que les coyotes hurlaient, il lui raconta tout. Il a laissé de côté les noms, les lieux et les protocoles de sécurité nationale, mais à part cela, il n'a rien caché. Les bois étaient son église, le coin du feu était son confessionnal et Luna était la prêtresse angélique à qui il dévoilait son âme. 
 
    Elle ne dit rien pendant qu'il parlait, laissant ses mots saigner dans la nuit comme s'ils étaient sanctifiés et sacrés, alors qu'en fait, il les savait profanes et maudits par la violence sans fin derrière eux. Il s'attendait à ce qu'elle tressaillisse quand il parlait de ses victimes, du décompte des morts, des cadavres empilés de sa vie de guerrier. Mais elle resta immobile et silencieuse, écoutant, le laissant parler, le laissant lancer le poison sans aucune trace de jugement ou de condamnation. 
 
    Il a terminé en lui parlant du garçon, de lui avoir tiré une balle dans la poitrine. "Je ne suis pas sûr de pouvoir tuer à nouveau après cela", a-t-il déclaré. "Peut-être qu'il est temps pour moi de raccrocher mes armes." 
 
    Elle le regarda dans les yeux comme si elle scrutait son âme, et il se demanda ce qu'elle y trouverait. L'honneur, bien sûr, et le sens du bien et du mal d'un guerrier… mais aussi tant de ténèbres, tant de cicatrices. 
 
    Elle se déroula lentement de sa chaise et se tint devant lui, se détachant sur le feu de joie derrière elle. Le regardant toujours dans les yeux, elle commença à déboutonner sa chemise. 
 
    Kane a commencé à protester. "Luna..." 
 
    "Faire taire." Elle laissa la chemise glisser de ses épaules et tomber au sol. La lumière du feu caressait sa peau et projetait ses seins dans des flaques d'ombre. 
 
    Elle sortit de son jean et vint à lui, un ange nu offrant le salut. Presque involontairement, ses mains se tendirent vers elle alors qu'elle le chevauchait sur la chaise. Elle glissa sa main entre leurs corps, actionnant sa boucle de ceinture et sa fermeture éclair pour libérer son excitation. 
 
    "Je ne suis pas sûr que nous devrions faire cela", a déclaré Kane, mais la voix rauque de sa voix a trahi son désir. 
 
    "Tu as besoin de ça, Kane." C'était la première fois que Luna l'appelait par son nom. "Tu as passé trop de temps à marcher avec la Mort." 
 
    "C'est pourquoi ils m'appellent Reaper." 
 
    Elle se pencha en avant et l'embrassa avec faim et passion. "Et ils le feront toujours," dit-elle quand leurs lèvres se séparèrent. "Mais cela ne signifie pas que vous ne pouvez pas aussi vivre." 
 
    "Ce n'est pas juste pour vous", a déclaré Kane. "Bientôt, je quitterai la ville et tu ne me reverras plus jamais." 
 
    "Que demain s'occupe de lui-même", a-t-elle répondu. « Je ne te demande pas d'être avec moi pour toujours. Sois juste avec moi maintenant. Tu en as besoin, Kane. Nous avons besoin de cela. 
 
    Il savait qu'elle avait raison. Au diable la Faucheuse. Ce soir , il voulait juste être John Kane. 
 
    Il écrasa sa bouche dans un autre baiser chaud et imprudent alors qu'il l'attirait complètement sur ses genoux. Un gémissement vibra dans sa gorge alors qu'elle se baissait sur lui, l'enveloppant d'une chaleur soyeuse alors que leur désir augmentait. 
 
    Il s'abandonna pleinement au moment, au rythme primal, alors qu'ils se déplaçaient ensemble en synchronicité avec le battement de cœur de la nuit. Les flammes jetaient des ombres sur leurs corps enlacés alors qu'ils abandonnaient tout contrôle. 
 
    Luna cria alors qu'il lui faisait l'amour avec quelque chose proche du désespoir, atteignant le plus bref fragment de vie, de vivre , d'arracher quelque chose de bon, de vivant et de vibrant des mâchoires froides de la mort. Il lui avait avoué ses faiblesses, ses péchés et ses transgressions, et maintenant ses besoins à elle, ses faiblesses, ses transgressions, et maintenant son corps tremblant lui accordait l'absolution. 
 
    Ensuite, elle s'allongea avec lui sur la chaise, recroquevillée dans ses bras. 
 
    Kane lui caressa les cheveux. "Merci pour ça." 
 
    "Ce n'était pas juste une aventure d'un soir, tu sais." 
 
    "Non," acquiesça-t-il. "C'était plus que ça." 
 
    « Tu es entouré par la mort, Kane, mais cela ne veut pas dire qu'elle doit te définir. Votre travail consiste peut-être à tuer, mais votre vie peut être bien plus que du sang. 
 
    "Je sais. Merci de me le rappeler." 
 
    Elle a souri. "Le plaisir était pour moi." 
 
    "Croyez-moi, le plaisir n'était pas tout à vous." 
 
    Ils restèrent ainsi un moment, se contentant de simplement partager le moment, de se tenir dans l'obscurité pendant que le feu éclatait et crépitait. 
 
    Finalement, Luna a dit: «Tu sais que tu dois repartir, n'est-ce pas, Kane? Le monde a besoin d'hommes comme vous. 
 
    "Qu'est-ce que tu veux dire, 'des hommes comme moi?'" 
 
    "Bon homme." 
 
    « Je t'ai dit ce que j'ai fait, Luna. Je ne suis pas un homme bon. 
 
    "Vous êtes un homme bon qui doit faire de mauvaises choses pour protéger des innocents." 
 
    "Peut-être que je ne veux plus faire ces mauvaises choses." Kane imaginait mentalement le jeune garçon en train de tomber avec un trou sanglant percé dans sa poitrine. "Peut-être que je vais rester ici et ne jamais y retourner." 
 
    « Crois-moi, tu ne veux pas rester ici. Vesper Lake est une ville maléfique. 
 
    "Mauvais?" répéta Kane. « Tu veux dire, comme les vampires et les loups-garous ? 
 
    « Non, quand je dis le mal, je parle du genre créé par l'homme. Drogues et armes à feu et corruption. Vous creusez sous la surface de cette ville, c'est plus noir que l'âme du diable. 
 
    « Cela ressemble à mon genre de jeu. Je devrais peut-être faire appel à mon équipe. 
 
    Luna agrippa son bras. "Non, tu ne peux pas." 
 
    "Pourquoi pas? C'est ce que nous faisons », a déclaré Kane. "Mon équipe roulerait en ville, botterait des fesses, tuerait quiconque avait besoin de tuer" - Si vous pouvez réellement appuyer à nouveau sur la gâchette, ajouta-t-il silencieusement - " et arranger les choses." 
 
    Luna secoua la tête. « Nazareno a mis en place des escadrons de la mort dans la ville. Au premier signe qu'il a été croisé, ils iront sur le sentier de la guerre, et ce sera un carnage. Ils réduiront le lac Vesper en cendres. 
 
    « Qui diable est Nazareno ? » 
 
    "Le marionnettiste", a déclaré Luna. "Le cerveau derrière tout ça." 
 
    "Le nom semble familier pour une raison quelconque." 
 
    « Nazareno Pedregon. Le Dragon Nazaréen, célèbre pour avoir crucifié ses victimes et les avoir brûlées vives. 
 
    Kane hocha la tête. "C'est vrai. Patron du cartel, pris au Canada en train de faire passer la frontière avec des stupéfiants. 
 
    "C'est lui," confirma Luna. Elle agita la main en direction de l'ouest. "Il est là-bas dans la prison fédérale de Black Bog, mais il a une emprise écrasante sur cette ville." 
 
    « Son opération est toujours en cours ? » 
 
    « La méthamphétamine et l'héroïne, surtout, d'après ce que j'entends. Ils cuisinent la méthamphétamine localement, mais le H provient d'un fournisseur au Québec, soi-disant lié à la famille criminelle Rizzuto. 
 
    "Mafia." Kane marmonna le mot avec le même dégoût qu'il aurait pu utiliser s'il parlait de merde de chien. "Je m'ennuie des jours où la mafia ne s'amusait pas avec la drogue." 
 
    "Les temps changent", a déclaré Luna. 
 
    "Et pas toujours pour le mieux." L'air d'automne commença à refroidir la sueur sur la peau de Kane. Ils devraient bientôt rentrer à l'intérieur ou se rapprocher du feu, mais pour l'instant, Luna semblait contente de se blottir contre sa poitrine, et il était content de la laisser rester là. "Avez-vous une idée de la façon dont ils font passer la drogue de l'autre côté de la frontière ?" Il a demandé. 
 
    "Camions grumiers." 
 
    Kane a rappelé la compagnie forestière au bout du lac. « Société d'exploitation forestière de Cammeaux ? » 
 
    Luna hocha la tête. « Ils sont basés en Ontario, et si vous creusez assez profondément, vous découvrirez que Nazareno les possède, bien qu'il y ait naturellement plusieurs niveaux de séparation. Ils transportent l'héroïne dans des bûches évidées, traversent la frontière au nord de Plattsburgh, puis ramassent la route 3 pour descendre ici, où ils ajoutent la méthamphétamine à la charge avant de se diriger vers le sud. Je ne sais pas où cela se terminera après cela, mais Albany et New York sont les destinations les plus probables. 
 
    « Qui dirige l'opération ? Nazareno tire peut-être les ficelles, mais il est en prison, il a donc besoin de quelqu'un avec des bottes au sol pour diriger les choses pour lui. 
 
    « Tu te souviens que je t'ai dit que le shérif Dunkirk était le roi de cette ville ? 
 
    "Il travaille pour Nazareno." Kane ne l'a pas formulé comme une question. 
 
    "Exactement. Dunkerque et ses deux fils connards surveillent le pipeline. Ils se sont également diversifiés et ont une entreprise parallèle qui gère des armes à feu. 
 
    « Où trouvent-ils les armes ? » 
 
    « Ce sont des armes militaires. Fort Drum est à environ cent milles à l'ouest d'ici. L'un des soldats de la base cuisine les bouquins et branche les Dunkerques . 
 
    "On dirait que cette ville est un gros trou de merde." 
 
    "La ville est pleine de bonnes personnes", a déclaré Luna. « Ils ont juste peur. Lorsque les escouades de crétins de Nazareno sont arrivées en ville pour la première fois, elles ont torturé et tué plusieurs personnes pour en faire des exemples, comme un avertissement sur ce qui se passerait si nous sortions de la ligne. 
 
    "Vous êtes plus nombreux qu'eux", a souligné Kane. "Parfois, il suffit de tenir tête aux bâtards du monde." 
 
    "Les moutons ne résistent pas aux loups", a déclaré Luna. "Les gens de Vesper Lake sont de bonnes personnes, mais ce ne sont pas des combattants." 
 
    "Ceux qui agissent comme des moutons seront abattus comme des moutons. C'est la voie du monde. Kane sentit un frisson le parcourir à la dureté de ses paroles. Ou peut-être que c'était juste l'air de la nuit qui l'atteignait finalement. Quoi qu'il en soit, il était temps de se retirer dans la cabine. "Nous devrions probablement aller à l'intérieur." 
 
    Elle descendit de lui et ramassa ses vêtements alors qu'il jetait de la terre sur le feu. Il passa un bras autour de ses épaules nues alors qu'ils retournaient au lodge. A l'intérieur, elle enfila sa chemise mais rien de plus, et même ça, elle ne ferma qu'avec un seul bouton. Kane se demanda si elle savait à quel point cela la rendait séduisante. 
 
    Il a allumé le poêle à bois avec un mélange de bûches de pin et de bois dur, et il a chassé le froid en un rien de temps. Il se tourna vers Luna, qui était assise sur la couchette avec ses jambes nues repliées sous elle. « Tu veux quelque chose à manger ? Je pourrais nous préparer des sandwichs. 
 
    « Quoi, pas de filet mignon ni de queues de homard ? » 
 
    "Désolé, fraîchement sorti." 
 
    Elle feignit un soupir de déception. "Je suppose qu'un sandwich devra suffire, alors." 
 
    Kane a fouetté du jambon fondu et du fromage provolone sur du blé entier. Avant de s'asseoir , il tira le SIG M17 du bas de son dos et le posa sur la table à côté de son assiette en papier. 
 
    Alors que Luna descendait de la couchette et s'asseyait sur la chaise en face de lui, elle fit un geste vers le pistolet et demanda: "Avez-vous ce truc pendant que nous étions ... vous savez ..." 
 
    Il acquiesca. "J'ai toujours une arme à portée de main." 
 
    Elle secoua la tête. "Je sais que j'ai dit que le monde avait besoin d'hommes comme vous, mais c'est un peu triste." 
 
    Il haussa les épaules. "C'est comme ça." 
 
    Elle prit une bouchée de son sandwich, mâcha pensivement et demanda : « Tu penses que tu pourrais nettoyer cette ville ? 
 
    Sa réponse était simple, directe et terre-à-terre. "Oui." 
 
    Elle posa son sandwich et tendit la main par-dessus la table pour poser une main chaude sur son avant-bras. « Le ferais-tu si je te le demandais ? 
 
    Il a répondu honnêtement. "Je ne sais pas." Il croisa les yeux avec elle. Elle ne détourna pas les yeux. « C'est ce que vous me demandez de faire ? 
 
    « Je ne veux pas que tu appuies à nouveau sur la gâchette à cause de moi », a-t-elle dit. "Mais si vous décidez par vous-même que vous allez toujours mener le bon combat contre les maux de ce monde misérable, alors vous pourriez peut-être commencer ici." 
 
    « Vous pensiez que vous ne vouliez pas que mon équipe débarque dans votre ville ? 
 
    « Pas votre équipe. Juste toi et moi et tout homme ou femme de Vesper Lake qui est prêt à se battre à tes côtés. 
 
    "Ce que vous suggérez fera tuer de bonnes personnes." 
 
    "De bonnes personnes sont déjà en train de se faire tuer", a répliqué Luna. "Il y a dix minutes, vous avez dit que les habitants de la ville devaient tenir tête à Nazareno et à ses hommes de main." 
 
    « Se défendre. Ne me laisse pas le faire pour eux. 
 
    "Vous voulez qu'ils portent la guerre aux bâtards qui contrôlent la ville." 
 
    "Exactement." 
 
    Elle a dit: "Chaque armée a besoin d'un général." 
 
    « Tu veux que j'apprenne aux moutons à se battre ? 
 
    "Quelque chose comme ca." 
 
    Kane posa son sandwich, n'ayant plus faim, mais ayant envie d'un autre verre de whisky. "J'ai tué un enfant la semaine dernière", a-t-il déclaré. "Cela m'a foutu la tête, et je suis venu ici pour voir si je peux le défaire. Je ne sais pas quelle est la meilleure façon pour moi de faire la paix avec ce que j'ai fait… » 
 
    "Ce que tu devais faire," intervint Luna. 
 
    "C'est pour en tuer d'autres", a conclu Kane, ignorant son interjection, même si son cerveau reconnaissait sa vérité. 
 
    Il s'attendait à plus de résistance, mais à la place, elle a répondu : "Tu as raison, Kane, et je suis désolée de t'avoir mis cette pression." 
 
    "J'espère juste que vous comprenez où je veux en venir." 
 
    "Oui," dit-elle, et il put entendre la sincérité dans sa voix. « Laissons ça comme ça – tu prends la semaine pour faire toute la réflexion et l'introspection pour lesquelles tu es venu ici. Si vous décidez que vos armes sont toujours dans le jeu, tout ce que je demande, c'est que vous envisagiez de nous aider. Si vous décidez de déposer vos armes pour de bon, alors… » Elle sourit. "Eh bien, alors peut-être que tu penseras à rester ici plus d'une semaine." 
 
    "Assez juste." 
 
    Sa main était restée sur son bras, et maintenant ses doigts bougeaient, caressant doucement sa peau. "J'en ai assez parlé de la mort et du meurtre." Elle se leva, et l'unique bouton qui retenait sa chemise fermée se défait d'une manière ou d'une autre. Elle s'ouvrit, la lumière chaude des lampes à gaz se déversant sur les pentes douces de ses seins. D'une voix douce, elle a dit : « Viens te coucher et célébrons la vie. 
 
    Elle a rampé sur la couchette, la chemise tombant sur le sol en cours de route, lui permettant de contempler toute la passion - toute la vie - qu'elle avait à offrir. 
 
    Il éteignit les lumières, plongeant la cabane dans l'obscurité brisée uniquement par la lueur orange suintant du poêle à bois. Au moment où il se glissa dans la couchette à côté d'elle, ses vêtements avaient rejoint sa chemise sur le sol. Le Sig resta sur le bord de la table, à portée de main car Kane savait mieux que quiconque que même dans les moments de vie, la mort n'était jamais loin. 
 
    Il a vite oublié l'arme. Oubliant tout sauf l'extase du moment où Luna s'ouvrait à lui. Pas seulement physiquement, mais spirituellement, leurs âmes s'entremêlant avec la même intensité que leurs corps. 
 
    Alors qu'ils se déplaçaient ensemble, se donnant et prenant l'un à l'autre exactement ce dont ils avaient besoin, ils ont haleté leur libération comme des prières pleines d'espoir. Kane savait qu'il n'oublierait jamais ces battements de cœur effilés de passion, qu'il n'oublierait jamais sa douceur. Les prédicateurs et les prudes pourraient appeler cela du simple désir, mais Kane savait que c'était quelque chose de plus que cela. Quelque chose de plus profond et de plus puissant. 
 
    Guérison. 
 
    Ils firent l'amour jusque tard dans la nuit, et alors qu'ils s'endormaient dans les bras l'un de l'autre, Kane sombra dans le repos le plus paisible qu'il ait connu depuis qu'il avait appuyé sur la gâchette il y a cinq jours. Elle était un ange déguisé, le ciel enveloppé de chair humaine, et même si ce n'était que pour quelques brefs instants, elle avait apporté une certaine paix à son âme troublée. 
 
   



 





 Chapitre 6 
 
      
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
      
 
   S Certaines personnes ont accusé Duff " Goatsack " Cantwell d'être un jockey d'aiguilles et l'ont ridiculisé pour avoir pris le train de stéroïdes à destination de Muscle Mass. Mais Goatsack a catégoriquement nié les allégations et avait des preuves en quelque sorte - des testicules surdimensionnés. Demandez à n'importe quel membre de l'équipe SORT qui se vantait d'avoir les plus grosses balles, et ils répondraient, jusqu'au dernier homme, Goatsack . Ils ne le signifiaient pas seulement au sens figuré, mais aussi au sens littéral. 
 
    Il était de notoriété publique que le jus provoquait une atrophie testiculaire, mais les boules de Goatsack étaient le double de la taille normale. Non seulement cela a prouvé que ses muscles étaient naturels et non chimiquement améliorés, mais le poids supplémentaire a provoqué l'affaissement de son scrotum, ce qui lui a valu le surnom de Goatsack il y a vingt-cinq ans lorsqu'il a pris sa première douche après l'entraînement après avoir rejoint SORT. Quelqu'un avait pointé du doigt la recrue couverte de mousse, ricanait comme une hyène, et avait annoncé : « Yo , Duff, on dirait que tu as un sac de chèvre qui se balance entre tes genoux. 
 
    Chaque membre de l'équipe a finalement gagné un surnom. Duff avait été baptisé avec le sien dès son premier jour. 
 
    Alors que l'équipe SORT se faufilait dans les bois qui entouraient leur zone d'entraînement en plein air, attendant que leurs cibles se présentent, Goatsack a mentalement reconnu qu'un quart de siècle était long pour faire ce genre de travail. Les entraînements de force sans fin, les courses d'endurance, les courses d'obstacles, la descente en rappel, le low-crawling et d'autres trucs hardcore que lui et son équipe étaient censés maîtriser ont fait des ravages sur son corps. 
 
    Certains ont dit que SORT était un jeu de jeune homme, mais il avait défié les probabilités. Cependant, son corps, en particulier ses genoux, qui avaient besoin d'être remplacés par une intervention chirurgicale, en avait payé le prix. Il avait eu cinquante-six ans il y a quatre mois, ce qui signifiait que la retraite obligatoire approchait à grands pas. Avec trente ans de service, sa pension n'aurait rien d'exceptionnel. Compte tenu de tout l'argent que Nazareno avait fourré dans ses coffres au cours des dernières années, et la vie après la prison serait plus que confortable. 
 
    Autant ses genoux lui faisaient mal et ses muscles lui faisaient mal, autant qu'une vie plus douce l'attendait une fois qu'il aurait rendu ses lettres de créance et qu'il serait parti au coucher du soleil, il aimait trop le frisson de frapper à la porte pour y renoncer juste encore. C'était un casseur, un tireur, un opérateur. C'était dans son sang. 
 
    En parlant de sang... 
 
    La directrice Ghastin l'avait convoqué à son bureau ce matin et lui avait fourni les noms de deux femmes que Nazareno voulait tuer. Goatsack trouvait que la gardienne avait l'air d'une merde comme si elle n'avait pas cligné de l'œil, ses yeux en amande ternes et cernés de noir, malgré le maquillage qu'elle s'était badigeonné pour cacher ses défauts. 
 
    Rien de tout cela ne signifiait tout pour lui. Il était allé là-bas pour recevoir sa liste de victimes, pas pour réfléchir aux problèmes de la jolie gardienne. De plus, il avait une sacrée bonne idée de ce qu'étaient ces problèmes. Il était devenu évident au fil des ans que Ghastin avait été plié à la volonté de Nazareno par la menace de violence plutôt que par la corruption. Elle ne voulait pas appartenir au baron de la drogue ; elle n'avait tout simplement pas le choix. 
 
    Goatsack et son équipe, d'autre part, avaient volontairement assumé leur rôle en tant qu'équipe personnelle de Nazareno. Avant l'arrivée du roi du cartel, l'équipe SORT était composée de dix-neuf hommes et d'une femme, mais ces chiffres avaient rapidement été réduits. Il en restait un noyau de neuf, ceux qui étaient fidèles à Nazareno - ou plutôt, fidèles à son argent - et qui avaient le goût du sang. Goatsack et ses garçons avaient trahi leurs serments et brisé leurs badges, se transformant en mercenaires meurtriers pour plus d'argent que le gouvernement des États-Unis ne pourrait jamais rêver de leur payer. 
 
    Il était parfaitement d'accord avec ça. 
 
    Accroupi à la base d'un pin voisin, des bûches tombées et des broussailles emmêlées le séparant du terrain d'entraînement, Shawn "Breezy" Brindisi a grogné : "Où diable sont ces deux salopes ?" L'équipe l'avait surnommé Breezy parce qu'il passait toujours le vent. Il était sur SORT depuis un peu plus de huit ans et était un tacticien habile. Il avait été lieutenant une fois, mais il avait été renvoyé à un officier supérieur après avoir surpris sa femme au lit avec un collègue et avoir éteint les lumières du gars. 
 
    "Stable", a déclaré Goatsack . "S'apaiser. Ils seront là. Ils ne manquent jamais leur promenade matinale. 
 
    La zone d'entraînement avait la forme d'un ovale et était entourée d'une piste de course d'un quart de mile. Chaque matin, peu de temps après le début de leur quart de travail, Yvonne Fariss et Bonnie Little descendaient et marchaient un mile sur la piste, faisant de l'exercice aux frais du gouvernement tout en râlant, en gémissant et en bavardant. Goatsack ne connaissait pas très bien l'une ou l'autre des femmes, mais leur réputation de fouineurs était bien documentée dans toute la prison. 
 
    Ils se rendraient vite compte qu'ils auraient dû se tenir à l'écart des affaires de Nazareno. Le baron de la drogue n'a pas souffert des intrus. 
 
    À la gauche de Goatsack , le tireur d'élite de l'équipe - Vernon "Yippy" Cayea - a utilisé sa lunette de visée pour scanner le sommet de la crête où Yvonne et Bonnie apparaîtraient pour la première fois, en suivant le chemin de gravier qui menait de la zone d'entrepôt au champ SORT. 
 
    "Aucun signe d'eux encore, Yippy?" 
 
    "Négatif", a déclaré le tireur d'élite, gardant son œil sur la lunette. « Mais ils seront là. Ces deux bouches ne ratent jamais leur promenade à moins qu'il ne pleuve. 
 
    "Ouais, parce que les sorcières n'aiment pas être mouillées," grogna Goatsack . 
 
    "J'entends ça." Youpi gloussa. 
 
    En position derrière le tireur d'élite, Tom "Big Belly" Bartlemis a demandé: "Nous retirons ces chiennes du compte, n'est-ce pas?" L'équipe l'appelait "Big Belly" parce que peu importe à quel point il s'entraînait, l'homme ne pouvait pas se débarrasser de son boyau de bière. C'était une île de douceur au milieu d'une mer de muscles solides. Étrange, car Big Belly buvait rarement de l'alcool. 
 
    "Dix-quatre", a confirmé Goatsack . "Nazareno veut qu'ils soient profondément six et jetés dans la tourbière." 
 
    "Pouvons-nous les baiser d' abord ?" 
 
    Goatsack le fixa. « Putain, tu viens de me demander ? » 
 
    "Tu m'entends." 
 
    Goatsack secoua la tête avec dégoût. « Non, tu ne peux pas les baiser d'abord. Nous sommes peut-être des tueurs, mais nous ne sommes pas des psychopathes. 
 
    Big Belly parut déçu par la nouvelle, puis s'éclaira brusquement. « Pouvons-nous les baiser après ? » 
 
    Goatsack a entendu Breezy marmonner: "Ce fils de pute au gros ventre n'est pas bien dans sa tête, patron." 
 
    Avant que Goatsack ne puisse répondre, Yippy a dit: « Attention, les garçons. Les voilà." 
 
    Le chef du SORT a vu les deux femmes franchir la crête et commencer à descendre la colline jusqu'à la piste. Yvonne était petite mais en pleine forme, ses cheveux noirs généreusement striés de gris. Bonnie était également petite, mais beaucoup plus ronde, avec des cheveux bruns crépus qui tombaient sur ses épaules. Ils portaient tous les deux des coupe-vent pour se protéger du froid matinal. 
 
    Ils prirent la piste et commencèrent à marcher d'un pas rapide, les voix des neuf opérateurs lourdement armés qui les attendaient dans les arbres de l'autre côté. 
 
    "Pouvez-vous croire qu'ils ont promu cet idiot sans valeur au rang d'administrateur d'entreprise?" dit Yvonne. "Comme, bon Dieu, quelle expérience a-t-il qui le qualifie pour ce poste?" 
 
    "Il y avait de bien meilleurs choix sur la liste des mieux qualifiés", a convenu Bonnie. "Vous savez juste qu'il a dû mentir sur son CV. Il ne connaît rien à la comptabilité. 
 
    Goatsack a activé son micro et a parlé à voix basse à son équipe. « Laissez-les venir de ce côté de la piste. Quand ils seront adjacents à ma position, moi, Breezy et Belly bougerons pour intercepter. Yippy, vous restez en arrière et assurez la surveillance. Le reste d'entre vous, faites le tour et enfermez-les. Assurez-vous de prendre leurs radios. La dernière chose dont nous avons besoin, c'est qu'ils déclenchent leurs alarmes corporelles. 
 
    Les deux femmes contournèrent l'extrémité de la piste et commencèrent à se diriger vers la position de l'équipe. Encore une centaine de mètres et le piège serait déclenché. 
 
    "Et j'ai entendu dire que le président du syndicat obtient cette promotion pour laquelle il s'opposait", a grondé Yvonne. "Je me demande combien de griefs il a dû déchiqueter pour décrocher ce poste de direction pépère ?" 
 
    "Je sais que la plupart des gens aiment ce type," répondit Bonnie, "mais je pense qu'il a deux visages. Je ne lui fais pas du tout confiance. » 
 
    « Tu n'as pas voulu coucher avec lui à un moment donné ? 
 
    « Disons que s'il avait frappé à ma porte, je n'aurais pas dit non. 
 
    Yvonne éclata de rire. "Tu es tellement coquine." 
 
    Goatsack a claqué, "Maintenant!" 
 
    L'équipe a émergé des bois, les mitraillettes Heckler & Koch MP-5 serrées contre les épaules. 
 
    Le chef du SORT a pointé son HK sur les deux femmes. « Ne bougez pas ! Avec sa masse de secondeur enveloppée dans un gilet balistique festonné de flash-bangs, de poignets flexibles et de magazines supplémentaires et sa tête recouverte d'un casque tactique, Goatsack savait qu'il ressemblait probablement à un char humain roulant sur eux. 
 
    Yvonne a presque sauté hors de sa peau. « Putain de merde ! s'exclama-t-elle alors que l'équipe formait un mur de Kevlar noir autour d'elle et de Bonnie. "Vous les garçons, vous m'avez fait peur." 
 
    Bonnie s'est avérée un peu plus fougueuse. « Qu'est-ce que tu crois que tu fais ? Enlevez ces satanés pistolets de mon visage. 
 
    Derrière elle, un grand membre dégingandé du SORT nommé Michael "Goodbye" Goddeau s'avança et la poussa brutalement entre les omoplates avec le museau de son MP-5. "Tais-toi," gronda-t-il. "Ou je vais te mettre une balle dans la colonne vertébrale ici, maintenant, et te faire dire au revoir." C'est pourquoi l'équipe l'a appelé Goodbye, car il était le plus rapide sur la gâchette, toujours prêt à tuer à tout moment. Mais il n'a jamais appelé cela "tuer". Il l'appelait toujours "au revoir", dans une sorte de pépin psychologique qui le faisait se sentir mieux à propos de ce qu'ils avaient fait. 
 
    Deux autres garçons SORT - Ken "Duck" Dukette et Todd "Happy" Gladden - se sont avancés et ont relevé les femmes de leurs radios, leur enlevant leur capacité à appeler à l'aide. Puis Pete "Sirius" Pelkey et Nicholas "Red Cent" Lincoln leur ont mis des menottes flexibles. 
 
    Yvonne avait l'air inquiète. « Est-ce une sorte d'exercice ? Un exercice d'entraînement ou quelque chose comme ça ? » Elle tortilla ses poignets dans les menottes en plastique. « Merde, tu penses que tu les as mis assez serrés ? Ils coupent ma circulation. 
 
    Goodbye donna un coup de pied aux femmes à l'arrière de leurs genoux, effondrant leurs jambes sous elles. Ils s'effondrèrent tous les deux à genoux dans la terre. 
 
    "Connard!" Bonnie gronda. "Qui diable pensez-vous que vous êtes?" 
 
    Goatsack s'accroupit devant eux. « Je vais faire ce court et doux. Eh bien, pas si gentil pour toi, désolé de le dire. Non, ce n'est pas un exercice d'entraînement. C'est une exécution. Vous deux salopes bavardes avez fait du bruit pour demander une enquête du Congrès, et cela a vraiment énervé Nazareno. 
 
    Au mot « exécution », le visage d'Yvonne blanchit comme un fantôme. 
 
    Bonnie s'est avérée être faite de choses plus sévères. "J'ai entendu des rumeurs selon lesquelles vous , les salauds, travailliez pour ce salaud, mais vous ne vouliez pas y croire." 
 
    "Oh, vous pouvez le croire." 
 
    "Alors finissons-en," dit-elle sèchement. "Quel est le plan?" 
 
    "Simple", a déclaré Goatsack . "Entraînez-vous jusqu'au champ de tir et remplissez-vous de balles, de sorte qu'il semble que vous ayez accidentellement traversé un exercice de tir réel." Il secoua la tête avec une fausse tristesse. « Tragique, vraiment. Vous auriez dû faire plus attention à l'endroit où vous marchiez. 
 
    Yvonne semblait sur le point de s'évanouir. Ses yeux devinrent vitreux et vitreux avec l'éclat terne du choc. 
 
    Bonnie cracha : « Tu ne t'en tireras jamais comme ça. 
 
    Goatsack sourit sans gaieté. "Les enquêteurs ont déjà été payés, le rapport du coroner dira" mort par stupidité "et les gros bonnets de la BOP approuveront cette évaluation avant même que l'argent de Nazareno n'atteigne leurs comptes offshore." Le sourire s'évanouit plus vite qu'un magicien en tour de passe-passe faisant disparaître une carte. « Admets-le, ma chérie, tu as baisé avec les mauvaises personnes. 
 
    "Va te faire foutre." 
 
    "Drôle." Goatsack eut un sourire narquois. "Je pense que c'est exactement ce que Big Belly voulait faire." 
 
    Big Belly a attrapé son entrejambe et s'est détaché avec quelques poussées pelviennes exagérées. « Pas trop tard, patron. Elle va mourir de toute façon. Gaspillage de bonne chair féminine, me direz-vous. 
 
    "Ouais, eh bien, personne ne te l'a demandé, alors garde-le dans ton pantalon." Goatsack se leva et agita son doigt en cercle, signalant l'équipe. "Amenez- les à la gamme, les gars." 
 
    Ils coupèrent à travers les bois, marchant le long d'un sentier de gibier qui s'accrochait à la berge au-dessus du ruisseau qui alimentait en eau la tourbière saumâtre. Des truites filaient dans le ruisseau et des excréments de cerf parsemaient le chemin. 
 
    Le champ de tir extérieur de la prison avait été construit à l'extrémité sud de la tourbière, avec une haute berme de sable servant de filet de sécurité. Le champ de tir faisait cent mètres de long, avec des cibles mécaniques à une extrémité et des bancs de tir couverts à l'autre. Plus loin, niché dans les bois à cent cinquante mètres, se trouvait un nid de tireurs embusqués. Derrière les bancs se dressait une petite cabine où l'équipe rangeait une partie de son équipement. Une cabane à générateur s'accroupit un peu plus loin dans l'allée. 
 
    Alors que l'équipe SORT et leurs deux prisonniers sortaient des bois, Goatsack a repéré deux cadavres étendus au bord de la tourbière. Le pied de l'un des cadavres - un homme hispanique couvert de tatouages démoniaques - reposait en fait dans l'eau noire qui a donné son nom à la tourbière. L'autre cadavre – un homme noir avec des tatouages bas de gamme qui l'identifiaient comme un Blood – s'affala face contre terre à côté de lui, le bras en bandoulière sur la poitrine de l'Hispanique dans une étreinte amoureuse. 
 
    Goatsack examina rapidement les corps. On aurait dit qu'ils étaient morts la nuit dernière et qu'ils avaient été largués ici ce matin. L'hispanique a eu une horrible blessure à la tête, son crâne s'est ouvert de la couronne à l'arête du nez. Le Sang lui manquait les yeux - il ne restait que des cratères pâteux et sanglants - et son cou était brisé, les os de la colonne vertébrale tordus bombant grotesquement sous la peau tachetée de mort. 
 
    Le chef du SORT grogna, heureux que ce soit l'automne et non l'été. L'été, c'était les mouches, et avec ce genre de blessures, les cadavres auraient grouillé de choses, des centaines, assez pour que le bourdonnement des insectes se fasse entendre à vingt mètres de distance. Mais la fraîcheur de l'automne avait tué tous les insectes. 
 
    Duck s'avança et jeta un coup d'œil. En tant que tireur d'élite secondaire de l'équipe, il vivait pour les tirs à la tête, qu'il a réussis avec une constance stupéfiante. L'équipe a déclaré que le seul moyen d'éviter d'être tué par Dukette était de se baisser, et c'était devenu son surnom. "Les perdants de la session Pit d'hier soir?" Il a demandé. 
 
    Goatsack hocha la tête. "Ressemble à. Cela signifie que le détail du cadavre arrivera sous peu. Finissons-en avec ça. 
 
    "Dix quatre." Duck a commencé à pousser les deux femmes vers l'extrémité cible de la plage. 
 
    Goatsack fixa les corps massacrés pendant un autre moment. La fosse était ce que les détenus appelaient les combats de style gladiateur qui se déroulaient dans l'usine textile mise sous cocon de la prison. Ils n'étaient pas fréquents; ils n'ont eu lieu que lorsque Nazareno les a appelés. Les combattants se sont battus jusqu'à la mort, souvent avec diverses armes. Les corps des perdants ont été traînés ici pour être plongés dans la tourbière, pour ne plus jamais être revus. Les gagnants ont vécu pour se battre et mourir un autre jour. 
 
    Le chef du SORT s'est détourné. Les cadavres n'étaient pas son problème. Un couple d'agents correctionnels escorterait un détenu au travail ici à un moment donné aujourd'hui et se débarrasserait du défunt. 
 
    Son travail en ce moment consistait à créer deux autres corps. C'était une fête du meurtre régulière à la prison fédérale de Black Bog ces jours-ci. 
 
    Alors qu'il s'avançait vers le champ de tir, il vit Yvonne gémir pathétiquement, le visage ridé par la peur, des serpentins de morve suintant de ses narines tremblantes. "S'il vous plaît," supplia-t-elle. « J'ai une petite-fille. Elle n'a que cinq ans. 
 
    Goatsack a ignoré les appels. Son cœur noirci et calleux s'était depuis longtemps immunisé contre ces tentatives pathétiques et désespérées de faire appel à son humanité. Il a accepté le prix du sang d'un baron de la drogue sauvage et a massacré en son nom. Son humanité avait disparu dans le rétroviseur il y a des années. 
 
    Bonnie est restée provocante dans ses derniers instants. Menottée, à genoux devant les cibles, elle regardait Goatsack avec des poignards . "Je te verrai en enfer, fils de pute." 
 
    Le chef du SORT lui fit un léger signe de tête alors que l'équipe s'alignait, les armes prêtes. "Tu peux parier là-dessus, ma sœur." Puis il leva son HK et bascula le sélecteur en mode entièrement automatique. 
 
    Son équipe attendait, les doigts sur la gâchette, son commandement. 
 
    Il n'a pas fait traîner le moment. 
 
    « Allumez- les ! » 
 
    Neuf mitraillettes ont pris vie dans une quasi-synchronicité, lançant la mort de 9 mm à 1 300 pieds par seconde. Yvonne est morte en criant le nom de sa petite-fille – « Charlene ! 
 
    Les salves impitoyables les éventraient et déchiquetaient leurs organes vitaux. Ils tremblaient, sursautaient et se tordaient sous les impacts à grande vitesse. La force de martèlement les écrasa sur le flanc, morts et les yeux vides alors que des rivières de sang s'imprégnaient de la terre. 
 
    Lorsque les canons cessèrent leur bavardage meurtrier, le silence s'installa comme le vent froid de la mort pour prendre sa place. 
 
    Cela n'a pas duré longtemps. 
 
    "Reposez en paix, misérables chiennes", a entonné Happy en effectuant un échange de magazines tactiques. 
 
    Red Cent gloussa. « Plus comme un repos en morceaux. Bon sang, nous leur avons tiré dessus . 
 
    Au revoir appelé, "Hey, Big Belly, tu veux toujours essayer ?" 
 
    « Ils sont encore chauds, n'est- ce pas ? » 
 
    "Tu es un malade, malade, Belly." 
 
    Goatsack s'est éloigné du bavardage post-exécution et a communiqué par radio avec la directrice sur son canal privé et sécurisé. 
 
    Un instant plus tard, sa voix numérisée parvint dans son écouteur. "Allez pour Ghastin." 
 
    « C'est fait », dit-il. 
 
    Une pause, puis, "Je lui ferai savoir." 
 
    "Dix quatre. Goatsack dehors. 
 
    Il est revenu à sa chaîne de radio habituelle et a regardé son équipe alors qu'ils faisaient des blagues et agissaient à peu près à l'opposé de la réaction des gens normaux après avoir abattu deux femmes innocentes. 
 
    Goatsack savait qu'il n'y avait pas quelque chose qui n'allait pas avec Big Belly, il y avait quelque chose qui n'allait pas avec chacun d'eux. 
 
    Il s'en foutait tout simplement. 
 
   



 





 Chapitre 7 
 
      
 
    Camp du ruisseau Dribble 
 
      
 
   S é par l'amour intense et le salut émotionnel que Luna avait fourni, Kane a dormi plus longtemps que d'habitude. Au moment où il se leva du lit, prenant soin de ne pas réveiller sa jolie compagne, le soleil était bien parti pour jeter un coup d'œil au-dessus des montagnes. En regardant par la fenêtre, il vit la lumière du matin accentuer le feuillage brillant et les hauts nuages éparpillés sur la toile azur du ciel. 
 
    Le mouvement attira son attention. Un écureuil roux détala dans l'un des pins qui entouraient la cabane, tirant une sorte de noix dans sa gueule. La varmint à queue touffue a surpris un geai bleu, qui s'est envolé avec un cri perçant, perdant quelques plumes dans le processus. Ils flottaient vers le sol, dérivant dans la brise du matin. 
 
    Kane a ressenti l'attrait de la nature, le besoin d'être à l'extérieur, de respirer de l'air frais, de rechercher la paix et la solitude que l'on ne peut trouver que dans la nature. Il aspirait à sentir le vent sur son visage, à lever les yeux et à ne rien voir d'autre que l'infini. Il voulait marcher là où le loup marchait et être seul avec ses pensées. 
 
    Il ne regrettait rien avec Luna. La confession de la veille au soir alors que les coyotes hurlaient, ainsi que les séquelles physiques, avaient été quelque chose dont il ne savait même pas qu'il avait besoin. Mais en ce moment, il avait soif de solitude. 
 
    Il s'habilla tranquillement, puis remplit son sac à dos d'une bouteille d'eau, de bœuf séché, de pommes et de barres granola. Puis vint le moment de choisir ses armes. 
 
    Il n'a pas vu le besoin de deux armes de poing différentes, alors il a décidé de laisser le Sig M17 derrière lui. Le Desert Eagle suffirait. Il prévoyait de s'enfoncer profondément dans les bois, il doutait donc de rencontrer le shérif Dunkirk, ses fils ou l'un des kill squads du cartel. Mais s'il le faisait, le canon à main semi-automatique .44 Magnum fournirait une grande puissance d'arrêt. Si c'était assez bon pour les grizzlis, c'était assez bon pour les scumbags. 
 
    Il considéra le fusil de chasse. Le Beretta était une bête dure à cuire, d'accord, mais avait-il vraiment besoin de trimballer son poids supplémentaire ? S'il s'attendait à des ennuis, alors oui, bien sûr, lancez ce mauvais garçon et soyez prêt à exploser. Mais c'était une promenade introspective dans les bois, pas une frappe tactique où sa survie dépendait d'avoir le plus de puissance de feu. Encore une fois, pour ce qu'il pouvait rencontrer, à savoir des animaux sauvages, le Desert Eagle suffisait. Le fusil de chasse serait exagéré pour cette sortie. 
 
    Il a attaché l'arme de poing à sa hanche droite à l'aide d'un étui en cuir conçu sur mesure pour soutenir la masse métallique du semi-auto. Une ceinture en cuir extra-large et résistante empêchait l'arme de poing de faire glisser son pantalon vers le bas. Il a contrebalancé le poids sur le côté gauche avec deux chargeurs de rechange, entièrement chargés, et son couteau Ka-Bar. 
 
    Il enfila une veste légère et enfila son sac à dos alors que Luna s'agitait. Elle roula sur le dos et s'étira comme un chat, ce qui fit glisser les couvertures et laissa sa poitrine exposée. La vue a donné envie à Kane d'abandonner son équipement et de retourner au lit avec elle. 
 
    Elle croisa son regard et sourit. « Tu vas quelque part, cow-boy ? » 
 
    "Une marche." 
 
    "Tu veux de la compagnie ?" 
 
    "En fait, je pense que je dois le faire seul." 
 
    Elle hocha la tête et ses yeux lui firent savoir qu'elle avait compris. « Si tu veux, je peux partir pendant ton absence », dit-elle. "Pas d'adieux gênants de cette façon." La question était là mais tacite. Voulez-vous que je parte? 
 
    Il la rassure rapidement. "Je ne suis pas prêt à dire au revoir." 
 
    Elle sourit joyeusement. "Alors je t'attendrai quand tu reviendras." 
 
    Kane serra fermement le sac à dos sur ses épaules, l'embrassa, puis ferma la porte derrière lui en quittant la cabine. 
 
    Dehors, la fraîcheur le revigorait et soufflait mieux les derniers restes de sommeil que la caféine principale. Il suivit le sentier qui serpentait loin de la cabane en direction de l'ouest, se faufilant entre deux rochers géants couverts de mousse avant de longer une dépression pleine d'arbres tombés enchevêtrés comme la version naturelle des bâtons de ramassage. 
 
    Le chemin bien défini était facile à suivre, mais lorsqu'il s'incurva vers le sud pour descendre dans un creux rempli de cèdres, Kane tourna vers le nord-ouest et traversa des bois non marqués, escaladant une pente raide et parsemée de rochers qui plafonnait sur une pinède couverte. crête. La crête s'étendait du nord au sud et il a choisi de se diriger vers le nord. South l'emmènerait en contrebas et, éventuellement, l'amènerait au début du sentier près de la maison d'Ernie Foxx. 
 
    Il cherchait à s'éloigner des gens, pas à se rapprocher, alors le nord était la voie à suivre. Plus tôt cette semaine, il avait étudié des cartes de la région et découvert qu'il y avait au moins vingt milles de forêt sauvage au nord et à l'est. Pour un homme qui cherchait à se perdre - au sens figuré ou au sens propre - c'était la direction à suivre. 
 
    Ce n'était pas facile. Hors des sentiers battus, le sol était rugueux, avec des rochers et des bûches souvent cachés sous des décennies de sous-bois, prêts à le faire trébucher et à lui tourner la cheville. Parfois, les arbres étaient si épais que la canopée bloquait le soleil, et les branches entrelacées s'accrochaient à lui comme des doigts squelettiques, cherchant à entraver son élan vers l'avant et à l'entraîner dans une proximité claustrophobe. 
 
    Il s'avança, imperturbable. Il avait traversé la végétation de la jungle si dense qu'elle ressemblait à du papier de soie mouillé, avait traîné ses bottes dans la boue jusqu'à la taille tandis que des serpents glissaient autour de lui et que des sangsues s'accrochaient à sa chair. Bien sûr, les Adirondacks présentaient un terrain formidable, mais rien comparé aux enfers verts de l'Asie du Sud-Est ou de l'Amérique du Sud. Merde, le simple fait de penser à la Colombie lui faisait grincer des dents. Il détestait cet endroit. 
 
    À midi, il a estimé qu'il avait poussé au moins trois milles dans l'arrière-bois. Il a trouvé un rebord ensoleillé et s'est perché sur l'un des rochers au sommet plat pour se reposer et manger. L'eau fraîche était sacrément bonne à descendre. Il savoura une pomme et enchaîna avec du jerky. 
 
    Alors qu'il mâchait le bœuf déshydraté, il laissa la beauté des montagnes l'envahir. Le feuillage d'automne ne pouvait être qualifié que de spectaculaires rouges, oranges, violets et jaunes brillants mettant le feu à la forêt. L'air de chez nous au Texas sentait bon, mais il ne pouvait pas rivaliser avec les brises fraîches des montagnes qui flottaient sur le rebord rocheux. 
 
    En grandissant, Kane avait chassé avec un oncle, l'oncle Rocky, qui avait un dicton préféré : "Les bois sont mon église, le stand de cerfs est mon banc, le chant des oiseaux est mon chœur et Dieu est partout." Pour son oncle, être dans la nature avait été une véritable expérience religieuse ; il n'avait pas besoin de vitraux ni de clochers blanchis à la chaux. « Vous voulez sentir la présence du Créateur », disait Rocky, « alors vos fesses ont besoin de passer du temps dans la création. Tout le reste n'est que pure merde de cheval. 
 
    Kane sourit au souvenir. Beaucoup de fidèles primitifs ne s'étaient pas beaucoup souciés de la marque de foi brutale de l'oncle Rocky, mais Kane n'avait jamais douté que l'homme se rapprochait de Dieu plus que la plupart. 
 
    Assis ici sur les rochers, entouré d'arbres peints de couleurs si brillantes qu'elles ne pouvaient venir que de la nature, avec le soleil et la brise frappant son visage, Kane pouvait presque sentir ce dont oncle Rocky avait parlé. Kane n'était pas religieux - une vie de tuerie, de voir le mal que les hommes font, avait endurci son âme, mais il croyait qu'il y avait quelque chose là-bas. Quelque chose de plus grand que les hommes mortels et leurs plans insensés et souvent méchants. 
 
    Ici, sur cette montagne, Kane s'est senti plus proche de ce "quelque chose" qu'à n'importe quel autre moment de sa vie. Pas dans un sens "les cieux se sont ouverts et les anges ont crié 'Alléluia !'", mais beaucoup plus subtil. Un léger changement dans ses ténèbres internes, un éclat de lumière perçant les ombres, un demi-pas de retraite des démons à l'intérieur. 
 
    Kane se pencha en arrière et fixa le ciel tacheté de nuages alors qu'un faucon éclairé par le soleil tournait haut sur les thermiques. Un oiseau de proie, un chasseur. Kane ressentit un autre changement profond où les tripes et les couilles rencontrèrent le laiton et les os et reconnut le moment pour ce qu'il était. 
 
    Pas une révélation, mais une résurrection. 
 
    Au sommet de cette montagne, sous les yeux perçants du faucon et de Dieu ou du destin ou du destin ou quoi que vous choisissiez de l'appeler, Kane a senti le guerrier en lui renaître. En regardant en arrière, il savait que la renaissance avait commencé avec Luna, avec sa confession, la mise à nu de ses blessures internes et sa reddition ultérieure d'elle-même afin qu'il puisse commencer à guérir. La cautérisation de son tourment intérieur qui avait commencé la nuit dernière dans l'obscurité était maintenant complète, à la lumière froide du jour. 
 
    Le faucon replia brusquement ses ailes et plongea, poussant un cri primal alors qu'il filait vers le sol comme un missile à plumes. Alors qu'il savait que ce devait être un tour du vent, Kane aurait pu jurer qu'il avait entendu un message dans le cri sauvage du rapace. 
 
    Vous êtes un guerrier, et les guerriers ne s'éloignent pas du combat. 
 
    Truc ou pas, les mots font mouche. 
 
    Il est né pour traverser l'enfer. Destiné à affronter les flammes et à s'assurer que la méchanceté ne l'emporte pas. 
 
    C'était qui il était. C'est ce qu'il serait toujours. 
 
    Le cri du faucon a été remplacé par le hurlement du loup. 
 
    Mais pas la teneur inquiétante, obsédante et lugubre d'un chant de loup typique. Non, ce hurlement était plein de douleur et de douleur. Il y avait encore de la sauvagerie dans le son, mais il était tempéré par la peur. Il a chuté brusquement à la fin, se transformant en un grognement soudain et claquant. 
 
    Kane se leva. Le hurlement provenait de la vallée à la base de la corniche, assez près pour lui piquer les cheveux sur la nuque. Il haussa les épaules dans son sac à dos alors que le loup laissa échapper un autre hurlement qui culmina en un autre grognement de colère et de douleur. En écoutant attentivement, Kane jura qu'il avait entendu le faible bruit de cliquetis de métal. 
 
    Il se fraya un chemin le long de la corniche, tombant de rocher en rocher, faisant attention de ne pas se tordre la cheville ou de ne pas mettre tout son poids sur des rochers lâches. Être stupide pour survivre à des guerres acharnées avec les cartels, pour mourir dans une avalanche de l'arrière-pays de sa propre fabrication. Prudemment mais régulièrement, il descendit au fond de la vallée. 
 
    De nouveau sous la canopée de la forêt, à l'abri des rayons directs du soleil, l'air était frais et immobile. La brise des hauteurs n'atteignait pas ici. Les parfums piquants de la terre humide, du bois pourri et du feuillage croquant remplissaient ses sens olfactifs. 
 
    Mais il n'était pas concentré sur les odeurs. Il était concentré sur les sons. 
 
    Un son en particulier. 
 
    Il resta immobile, la tête penchée, écoutant, attendant. 
 
    Quelques secondes plus tard, le loup s'exécuta. 
 
    Le cri angoissé du prédateur résonna dans les bois. Même imprégné de douleur, le hurlement était puissant sur le plan sonore, se répercutant à travers les arbres pour remplir la forêt de l'un des sons les plus obsédants et les plus émouvants du répertoire musical de la nature. Le chant primal du loup attira Kane comme un aimant. 
 
    Il trouva une piste de gibier qui serpentait à travers les arbres et la suivit, se courbant pour ne pas être pris au piège dans les branches enchevêtrées entrelacées au-dessus du chemin étroit. Il a vu des pistes de cerf, des pistes de raton laveur, des pistes de lapin… et des pistes de loup. 
 
    Un instant plus tard, il a vu le loup. 
 
    Le piège avait été tendu au croisement où deux pistes de gibier se croisaient. L'un longeait les corniches qui formaient le pourtour sud de la vallée, l'autre remontait d'un petit ruisseau à une cinquantaine de mètres. Le loup avait placé sa patte avant droite dans le piège, et les mâchoires d'acier s'étaient refermées, le retenant fermement. 
 
    Alors que Kane s'approchait, il vit du sang couler le long de la patte de l'animal et aperçut du blanc au milieu de la fourrure rouge emmêlée. Dans sa lutte pour s'échapper, le loup avait tiré si fort que les dents du piège s'étaient enfoncées jusqu'à l'os. 
 
    Même blessé, c'était une créature majestueuse, avec un épais pelage gris anthracite et un ventre blanc. En dépit d'être piégé, le loup rayonnait d'une puissance brute et primale. Il montra ses crocs dans un grondement d'avertissement alors que Kane se rapprochait, émettant des sons apaisants qui auraient pu fonctionner sur un chien domestique mais étaient probablement inutiles sur un loup. Pourtant, il ne savait pas quoi essayer d'autre et il voulait aider l'animal. 
 
    « Du calme, mon garçon », dit-il doucement. "Je ne vais pas te faire de mal." 
 
    Le loup colla ses oreilles à plat contre son crâne et gronda à nouveau, indiquant clairement que si Kane s'approchait, il le faisait à ses risques et périls. 
 
    Kane n'a pas blâmé le loup pour son hostilité. C'était juste la manière du monde, l'homme contre la bête. Il s'accroupit juste hors de portée des dents du loup, enleva son sac à dos et en sortit de la viande séchée. 
 
    Le loup l'ignora, se débattant comme un poisson échoué alors qu'il luttait pour se libérer du piège. La chaîne a secoué comme un fou, mais l'animal n'a réussi qu'à déchirer encore plus de peau de sa patte. Le loup s'affala sur le flanc, les côtes se soulevant, épuisé. 
 
    Kane n'a ni reculé ni avancé. Il est juste resté accroupi et a regardé l'animal torturé se reposer. Les paupières du loup se fermèrent lentement, comme on baisse les stores d'une fenêtre. Les mâchoires mouchetées de mousse pendaient ouvertes, la langue tombait pour oindre le sol de bave chaude, les dents acérées exposées dans les gencives noires et roses. 
 
    Kane ne savait pas combien de temps ils restaient ainsi, mais finalement, la poitrine du loup cessa de se soulever, et il sembla plus calme malgré le piège toujours attaché à sa patte saignante. Les yeux de l'animal s'ouvrirent peu à peu et lorsqu'il reprit pleinement connaissance, il fixa le regard de l'humain qui était toujours accroupi à ses côtés. 
 
    Kane sentit quelque chose passer entre eux, un changement de dynamique, un abaissement des boucliers primaires qui faisaient des loups et des hommes des ennemis. Peut-être que la créature s'est rendu compte que Kane aurait pu le tuer pendant qu'il se reposait mais qu'il avait plutôt fait le guet. Les yeux sombres du loup restaient bestiaux, mais ils débordaient d'intelligence anormale, comme s'il essayait de faire comprendre à Kane que l'animal comprenait qu'il était un ami, pas un ennemi. Ou peut-être était-ce la parenté entre deux guerriers, qui n'a besoin d'aucun vocabulaire, d'aucune articulation. 
 
    Quoi qu'il en soit – et Kane n'essaya pas de le définir, se contentant de laisser simplement exister le mystère du moment – il savait que le loup ne lui ferait plus de mal maintenant. 
 
    Il offrit un morceau de viande séchée au loup et la bête l'accepta avec reconnaissance, l'avalant en entier. Ensuite, Kane a creusé un petit creux dans la terre près du museau de l'animal et l'a rempli d'eau de sa bouteille, que le loup a rapidement lapée. 
 
    "Très bien, mon garçon. Voyons comment vous sortir de cette affaire. 
 
    Kane passa doucement ses mains dans l'épaisse fourrure autour du cou du loup, puis glissa sur les muscles fermes des épaules, laissant l'animal s'acclimater à son toucher. Le loup tourna la tête et laissa échapper un faible gémissement, mais c'était tout. 
 
    Les mains de Kane se déplaçaient le long de la jambe, faisant attention de ne pas toucher la plaie, jusqu'à ce qu'elles atteignent le métal froid du piège. Il ne perdit pas de temps pour ouvrir les mâchoires et le loup libéra sa patte. Il sauta sur ses pieds mais ne fit aucun effort pour s'éloigner de Kane. Il se tenait juste là et le regardait, le membre blessé touchant à peine le sol, incapable de supporter le moindre poids. 
 
    Kane savait que la prochaine partie testerait vraiment à quel point le loup lui faisait confiance. La plaie devait être bandée, et il n'y avait aucun moyen de le faire sans causer de douleur à l'animal. Le loup reconnaîtrait-il la guérison dans la douleur ? Ou enfoncerait-il ses crocs dans le cou de Kane ? 
 
    Un seul moyen de le savoir. 
 
    Il fouilla dans son sac à dos et en sortit un mouchoir qu'il avait emballé au cas où il aurait besoin d'un garrot. « Doucement, mec », dit-il en attrapant à nouveau la patte du loup. Alors qu'il enroulait le mouchoir autour de la chair déchirée, le loup tressaillit, mais à part ça, il resta immobile. 
 
    Kane noua le bandage de fortune, s'assurant que la blessure était entièrement couverte, puis leva la main et ébouriffa la fourrure sur le dessus de la tête du loup. "Bon garçon," dit-il. Il se leva, les muscles douloureux d'avoir tenu une position accroupie pendant si longtemps. 
 
    Les oreilles du loup s'avancèrent brusquement, alertant Kane que quelqu'un ou quelque chose se trouvait derrière lui. Une seconde plus tard, une voix grave grogna : « Ça te dérangerait de me dire ce que tu fous avec mon chien ? 
 
    Chien? 
 
    Gardant ses mouvements lents et non menaçants, Kane se retourna et vit un grand et mince épouvantail d'un homme vêtu de peaux de daim à franges et portant un chapeau de raton laveur, avec une queue rayée qui pendait entre les omoplates de l'homme. À l'exception de sa carrure décharnée, le gars avait l'air d'être sorti de la couverture d'un roman de montagnard. 
 
    Bien sûr, les montagnards d'antan n'avaient pas de fusils AR-15 comme celui qui vise actuellement la section médiane de Kane. Même dans l'ombre des bois, il était clair que le museau ne vacillait pas beaucoup. De toute évidence, cet homme de la montagne - et Kane avait une bonne idée de qui il regardait - n'avait aucun problème à menacer quelqu'un avec une force létale. 
 
    Kane garda ses mains sur ses côtés. Même s'il avait voulu s'engager dans une fusillade avec l'étranger, le Desert Eagle était rangé sous sa veste. En aucun cas, il ne serait capable de dessiner et de tirer avant que l'AR-15 ne le bouche avec une demi-douzaine de trous. 
 
    "Je t'ai posé une question," dit l'homme. « Qu'est-ce que tu fais à mon chien ? Je ne te le demanderai pas une troisième fois. 
 
    Non, tu vas juste me tirer une balle dans la tête et me frapper sur une assiette, pensa Kane. À haute voix, il a répondu : "Vous êtes Mike, n'est-ce pas ?" 
 
    " Alors tu es allé en ville et tu as entendu des histoires sur le vieux Mad Mike," grogna l'homme. "Bien pour vous. Ils te disent que je suis un cannibale ? 
 
    "Oui, ils l'ont mentionné." 
 
    "Bien. Donc, à moins que vous ne commenciez à répondre à des questions au lieu de les poser, vous savez ce que je vais mettre dans ma soupe ce soir. 
 
    Kane baissa les yeux vers le loup, qui portait toujours tout son poids sur seulement trois pattes, puis revint vers Mike. "Je suis tombé sur ton loup pris au piège et..." 
 
    "Chien." 
 
    Kane fit une pause. "Quoi?" 
 
    "C'est mon chien, pas un loup." 
 
    Kane baissa à nouveau les yeux, puis les releva. "D'accord. Votre chien a un nom ? 
 
    « Bien sûr. Je l'appelle Loup. 
 
    Kane le fixa. « Tu te fous de moi, n'est-ce pas ? » 
 
    Mike a éclaté dans un sourire. "Ouais, en fait, je le suis." Il jeta l'AR-15 sur son épaule et commença à marcher vers Kane. «Je t'ai observé tout le temps. J'ai entendu Beta hurler, alors je suis venu chercher. Tu es arrivé le premier. Je t'ai presque tué, à vrai dire, mais ensuite j'ai vu ce que tu faisais. Je ne l'aurais pas cru si je ne l'avais pas vu de mes propres yeux. Beta ne laisse personne d'autre que moi le toucher, mais on dirait qu'il s'est très bien pris à toi. 
 
    « Pourquoi l'appelles-tu Beta ? » Kane a demandé. 
 
    "Parce que je suis l'alpha, et ce cabot le sait très bien." 
 
    Mike s'arrêta à environ deux longueurs de bras. Beta boitilla et posa sa tête contre la cuisse de l'homme de la montagne, se faisant une égratignure derrière les oreilles. "Alors," dit Mike, "tu t'es fait un nouvel ami?" 
 
    "Eh bien," répondit Kane, "je ne pouvais pas simplement le laisser..." 
 
    "Je ne te le demandais pas." Mike l'a coupé. "Demander au cabot." 
 
    "Oh." Kane leva les mains dans un geste désolé . "Ma faute." 
 
    Beta regarda son maître. Mike regarda le loup et tourna la tête vers Kane. « Ami ? » demanda-t-il à nouveau, s'assurant que son ton transformait le monde en question. 
 
    Beta retourna en boitillant vers Kane et s'assit sur ses hanches à côté de lui. 
 
    Mike secoua la tête. « Eh bien, je serai damné. Jamais pensé que je verrais le jour. Il sourit à Kane, qui fut surpris de voir que certaines des dents de l'homme de la montagne étaient limées en pointe. « Donc, je suppose que vous êtes dans la catégorie des amis. Si mon chien te fait confiance, alors je te fais confiance. 
 
    « Que se passe-t-il si Beta ne fait pas confiance à quelqu'un ? Kane a demandé. 
 
    "Il leur arrache la jambe et nous les regardons saigner." 
 
    « Alors quoi ? 
 
    "Croquettes et morceaux." 
 
    "Vous les transformez en nourriture pour chien?" 
 
    "Quelque chose comme ca." Il pointa un doigt vers Kane. "Je sais ce que tu penses demander." Il secoua la tête. « Faites-moi une faveur et ne le faites pas. Je sais ce que les gens de cette petite ville de merde disent de moi, et ils sont libres de se forger l'opinion qui leur plaît. Mais il semble que toutes les putains de personnes que je rencontre ici me posent la même putain de question, et franchement, c'est un peu impoli, tu ne trouves pas ? » 
 
    « Je n'y avais pas beaucoup réfléchi », répondit Kane. 
 
    "Écoute, tout ce que tu as besoin de savoir, c'est que mon chien t'aime bien, donc je ne vais certainement pas te manger." 
 
    "Content de l'entendre." 
 
    Mike passa devant lui, descendant le sentier parallèle à la corniche rocheuse. Beta clopinait derrière lui, se déplaçant assez bien pour n'avoir que trois bonnes jambes. "Quoi qu'il en soit," dit Mike, "je te dois ce que tu as fait pour Beta, donc à moins que tu n'aies quelque part pour être juste cette seconde, pourquoi ne reviendrais-tu pas chez moi et prendre une tasse de thé?" 
 
    "Merci," répondit Kane. "Mais je suis plus un gars de whisky." 
 
    Par-dessus son épaule, Mike a dit : « Allez, maintenant, ne sois pas grossier. Les gens impolis laissent un goût amer dans ma bouche. 
 
    Kane réfléchit pendant une minute. Puis il haussa les épaules, marmonna : « Qu'est-ce que c'est que ça ? et a suivi Mad Mike plus profondément dans les bois. Il s'est promis que si l'ermite le regardait comme la plupart des hommes américains au sang rouge regardent un steak juteux, il tirerait son .44 et ferait sauter les dents pointues de l'homme à l'arrière de sa tête. 
 
    Un quart de mile plus haut, la piste de gibier s'est élargie en un véritable sentier. Les arbres se sont éclaircis, les feuillus se mêlant maintenant aux pins omniprésents. Encore un quart de mile et ils arrivèrent à la cabane de Mike, construite en rondins grossièrement taillés et nettement plus grande que ce à quoi Kane s'était attendu. 
 
    "Tu as construit ça toi-même ?" Il a demandé. 
 
    "Vous pensez que beaucoup de gens veulent faire une randonnée de quatre miles dans les bois avec un homme qu'ils soupçonnent d'être un cannibale pour l'aider à construire une cabane?" Mad Mike a répondu de manière rhétorique. 
 
    Beta bondit dans les buissons et émergea un instant plus tard avec un os dans la bouche. Il le porta et le posa aux pieds de Kane, rayonnant pratiquement de fierté. 
 
    "Il doit vraiment t'aimer", a déclaré Mike. "C'est son os préféré." 
 
    "Cela ressemble à un fémur humain." 
 
    "Pourrait être. Beaucoup de gens meurent dans ces bois. 
 
    "Mourir? Ou se faire tuer ? 
 
    "Tous les deux." 
 
    Kane savait mieux que quiconque que les monstres viennent parfois sous forme humaine. Il se demandait s'il rendrait service au monde en mettant une balle dans la nuque de Mike et en s'arrêtant. Assez facile à faire, puisque l'ermite ouvrit la voie à l'intérieur, tournant le dos à Kane. Mais alors Beta essaierait probablement de venger son maître, et Kane serait forcé d'abattre le loup. Il a décidé de laisser cela jouer un peu plus longtemps. 
 
    L'intérieur de la cabine était plus agréable que Kane ne l'avait prévu. Le toit s'élevait à un angle aigu pour évacuer la neige pendant les longs hivers des Adirondacks, et les poutres de support exposées tissaient une toile de bois au-dessus. À droite de Kane, un escalier menait à un petit grenier. Le long du côté sud de la cabine se trouvaient un poêle, des comptoirs et des armoires. À l'extrémité ouest, en face de la porte d'entrée, se trouvait le genre de cheminée en pierre naturelle que les riches ont payé des dizaines de milliers de dollars pour reproduire dans des manoirs modernes de plusieurs millions de dollars . 
 
    Une table en chêne si épaisse et lourde qu'elle semblait appartenir à un château médiéval dominait le centre de la cabane. Des souches de bouleau servaient de pieds de table. La surface était rugueuse avec des cicatrices de couteau, des égratignures et des entailles. Le bois était teinté de noir. 
 
    Au centre de la table était perché un crâne humain, la crête occipitale fendue en une entaille éclatée. On aurait dit que cela avait été fait avec une arme tranchante comme une hache ou une hachette. Une bougie en cire jaillissait de la cavité. 
 
    Beta se recroquevilla sous la table alors que Kane pointait le crâne. "Est-ce réel?" 
 
    Mike est allé au placard et en a sorti deux pots Mason. "C'est sûr." Il attrapa une cruche sur le comptoir et s'approcha de la table, posant l'un des verres devant Kane. 
 
    « L'avez-vous tué ? » demanda franchement Kane. 
 
    "Moi? Sûrement pas." Mike déboucha la cruche et versa un peu de liquide clair dans chaque pot Mason. "Qui que soit ce pauvre connard, les Indiens l'ont tué." 
 
    Kane leva son verre et renifla. Ça sentait l'essence mélangée à des mûres. « Indiens, hein ? » 
 
    Mike attrapa son propre verre et renversa un tiers du contenu d'un seul coup, suivi d'un rot qui aurait rendu un barbare fier. "Oui, les Indiens", a-t-il répondu. « Ne me dis pas que tu fais partie de ces idiots qui pensent que les Indiens ne vivaient que dans l'Ouest. Tout le monde connaît les Apaches , les Comanches et les Sioux, mais ils ont oublié les tribus iroquoises de l'Est. Il désigna le crâne ouvert fissuré. "Je pense qu'un Mohawk a fait ça." 
 
    "Qu'est-ce qui te fait dire ça?" 
 
    « La lame de pierre du tomahawk était toujours enfouie dans la tête du bâtard quand je l'ai trouvée. Ça m'a semblé mohawk. Il prit une autre gorgée puis haussa les épaules. "Mais je ne suis pas un expert indien." Il désigna le pot Mason dans la main de Kane. « Tu vas boire ça ou quoi ? 
 
    "Ce n'est certainement pas du thé." 
 
    "Ne me dis pas que tu t'attendais vraiment à du thé." Mike renifla. "Je sais qu'il ne faut pas juger un livre par sa couverture, mais tu n'as pas l'air d'un homme stupide." 
 
    "Je ne le suis pas, d'habitude." Bien sûr, vous êtes venu volontairement dans une cabane dans les bois avec un homme soupçonné de cannibalisme. "Qu'est-ce que c'est, de toute façon?" 
 
    "Blackberry moonshine", a répondu Mike. "J'ai un alambic à l'arrière." 
 
    "Rien ne va ici." Kane a pris une gorgée. 
 
    C'était comme un putain d'acide de batterie brûlant sa gorge. 
 
    Il a réussi à se sauver d'une crise de crachotement à part entière, mais n'a pas pu retenir une toux alors que l'alcool de contrebande lui brûlait l'oesophage avec la chaleur du napalm. 
 
    Mike sourit. « Pas mal pour un amateur. Ce truc vous mettra tellement de poils sur la poitrine que si vous courez nu dans les bois, les gens vous prendront pour un Sasquatch. 
 
    "Putain de merde", a déclaré Kane. "Ce truc devrait être illégal." 
 
    "Il est." 
 
    "Figure de style." 
 
    "Nous ne nous inquiétons pas beaucoup de la légalité autour de ces parties", a déclaré Mike. «Le shérif Dunkirk est trop occupé à faire circuler des armes et de la drogue, et toute loi fédérale ou étatique qui pourrait mettre son nez là où elle n'est pas la bienvenue a été payée. Croyez-moi, personne ne revient ici pour m'arrêter pour du clair de lune. Même s'ils essayaient, Beta leur arracherait la gorge. 
 
    « Il est formé à l'attaque ? » 
 
    « Bien sûr. J'ai un livre sur la façon dont la police forme ses unités K-9 et a utilisé ces méthodes pour enseigner Beta. 
 
    "La police n'entraîne pas ses chiens à égorger." 
 
    Mike haussa les épaules. "J'ai fait quelques modifications." 
 
    "Bêta a déjà tué quelqu'un ?" 
 
    "Seulement quand on a faim." 
 
    Le visage de l'homme de la montagne était impassible, ce qui rendait impossible de déchiffrer la vérité derrière le masque au visage de pierre. 
 
    Kane secoua la tête. « Tu es un personnage, Mike. Difficile de savoir si vous dites la vérité ou si vous me tirez la jambe. 
 
    "Selon les idiots de la ville", a déclaré Mike, "je ne te tirerais pas la jambe, je la couperais et la mangerais comme un putain de pilon." 
 
    "En parlant de ville", a déclaré Kane. "Pour un ermite, vous semblez en savoir énormément sur ce qui se passe là-bas." 
 
    "C'est parce que la merde qui se passe dans cette ville sans valeur a mis sa vilaine tête dans mes bois." 
 
    "Comment?" 
 
    « Le shérif Double D Dumbass et ses garçons ont construit une cabane à environ un demi-mille d'ici. C'est là qu'ils gardent les armes entre les livraisons. J'ai un garde posté et tout. Ils ont creusé un sentier à l'arrière de la montagne jusqu'à une ancienne tête de bûcheron sur la route principale entre Black Bog et Vesper Lake. Le grumier s'arrête, ramasse les fusils et se promène sur l'autoroute, lickity -split. 
 
    Kane savait qu'il devait simplement le laisser tranquille, mais le guerrier à l'intérieur ne pouvait pas simplement le laisser mentir. « Pouvez-vous me montrer où se trouve la cabane ? » 
 
    Mike le regarda fixement. "Pourquoi? Tu es une sorte de héros ou quelque chose comme ça ? » 
 
    "Juste curieux." 
 
    "Tu sais ce que la curiosité a fait au chat, n'est-ce pas ?" 
 
    "Est-ce que je ressemble à un chat pour toi?" 
 
    Le coin de la lèvre de Mike se redressa en un sourire. "Oh, tu ressembles à un chat cool, d'accord." Il désigna le verre presque plein dans la main de Kane. « Je vais te dire , chat cool. Tu finis le reste sans t'arrêter, je vais te dessiner un plan de la cabane. 
 
    défi à boire ? pensa Kane. Qu'est-ce qu'on est, les garçons de la fraternité ? Mais il a dit: « Deal », a porté le pot Mason à ses lèvres et a vidé l'alcool de contrebande de mûre en trois énormes gorgées. 
 
    Cette fois, il n'abandonna même pas une seule toux. 
 
    Mike avait l'air convenablement impressionné. « Merde, mon garçon. J'ai avalé ça comme un champion. 
 
    Kane haussa les épaules. « Qu'est-ce que je peux dire ? J'apprends vite. Maintenant, à propos de cette carte. 
 
    L'ermite agita la main avec dédain. « Aucune carte nécessaire. Suivez simplement le sentier jusqu'à l'endroit où vous avez trouvé Beta dans le piège, puis empruntez le sentier du jeu jusqu'au ruisseau. Reprenez le sentier de l'autre côté et il vous mènera à une clairière sur une colline. Vous y verrez la cabane. 
 
    "Obligé." Kane recula sa chaise de la table. "Je vais jeter un coup d'œil à cette cabane à fusils, puis essayer de rentrer dans ma cabine avant la tombée de la nuit." 
 
    Mike pencha la tête sur le côté comme un chien interrogateur - ou dans son cas, un loup interrogateur - et dit : « Tu n'es vraiment pas vas -tu me demander, hein ? » 
 
    "Vous m'avez dit de ne pas le faire", a répondu Kane. "Et je crois au respect des souhaits d'un homme." À moins qu'ils ne soient des salauds du cartel souhaitant ne pas mourir quand je les ai dans ma ligne de mire. "Je pense que votre entreprise n'est que cela - votre entreprise. Si les rumeurs ne sont pas vraies, alors je suis vraiment désolé que vous vous soyez retrouvé avec ce genre de réputation. 
 
    « Et si les rumeurs étaient vraies ? 
 
    Kane sourit. "Alors merci de ne pas m'avoir invité à dîner." 
 
    Mike l'a évalué comme un chef vérifiant une dinde de Thanksgiving. "Trop dur", a-t-il dit, son ton rendant encore une fois impossible de dire s'il était sérieux. "Rien que de la viande maigre et du cartilage dur sur vos os. Besoin de plus de gras. 
 
    "Bien," dit Kane. "Tout le monde sait que les meilleurs steaks ont du persillage." 
 
    "Parlé comme un vrai carnivore." 
 
    Dehors, Kane s'est accroupi et Beta a boitillé pour lui dire au revoir, levant même la main pour donner un rapide coup de langue à son visage alors qu'il ébouriffait les oreilles du loup. "Ouais, tu es un bon garçon," dit Kane, lui donnant le reste du saccadé. Alors que le loup l'avalait, Kane caressa la fourrure sur sa nuque et demanda à Mike: "Où diable as-tu trouvé un loup, de toute façon?" 
 
    « Je l'ai volé à une famille de Sasquatches. 
 
    Kane sourit. "Très bien, Mike." Il enfila son sac à dos et resserra les bretelles. "Ravi de vous rencontrer." 
 
    "Bonne chasse. Dites, si vous avez vraiment l'intention de jeter un œil à ces armes, vous allez avoir besoin d'une arme. Tu peux emprunter l'un des miens si tu veux. 
 
    Kane a atteint sous sa veste et a sorti le Desert Eagle. "Merci, mais j'ai apporté le mien." 
 
    Mike sourit. « J'avais ça tout le temps, n'est-ce pas ? 
 
    "Bien sûr." 
 
    Mike secoua la tête. "Comme je l'ai dit, mon gars... tu es un chat cool." 
 
    "Appelle-moi Kane." 
 
    Avec un signe d'adieu, il redescendit le chemin et accéléra le rythme. Le soleil avait commencé sa descente de l'après-midi, et même s'il n'avait pas peur du noir, il n'avait aucune envie d'être coincé dans les bois profonds après le coucher du soleil. 
 
    Il tourna à gauche à l'intersection, suivant une piste de gibier sinueuse qui serpentait à travers des rochers moussus et des jeunes arbres d'épicéa en descendant vers un petit ruisseau qui faisait peut-être un mètre de large. Le murmure de l'eau produisit un son agréable, se joignant au chant des oiseaux et au bruissement des feuilles pour créer la symphonie de la nature, mais Kane ne s'arrêta pas pour profiter de la musique primordiale. Il a déménagé avec un but, un homme en mission. 
 
    Il a sauté le ruisseau et s'est hissé sur la rive opposée, reprenant la piste du gibier. En regardant vers le haut de la pente, il ne pouvait voir que le sommet de la butte, les arbres s'amincissant au fur et à mesure que le sentier s'élevait . Il faisait plus clair là-haut, le soleil n'étant pas bloqué par les bois plus épais en contrebas. 
 
    Kane est passé en mode furtif sans vraiment y penser, un acte presque inconscient alors qu'il grimpait la colline. Mad Mike l'avait prévenu que l'endroit était gardé, et Kane n'avait aucune intention d'annoncer sa présence. 
 
    Il marchait prudemment, soucieux de ne pas croquer les feuilles mortes ni de casser des branches sous ses bottes. Il a pris son temps pour faire l'ascension, s'avançant pour utiliser des jeunes arbres et des vignes comme poignées pour se relever. 
 
    En grimpant, Kane sentit à nouveau la résurrection de son esprit guerrier. Il pleurait encore la mort du gamin au Mexique. Merde, il pleurerait ce gamin pour le reste de ses jours. Mais le chagrin, le regret et le doute étaient maintenant éclipsés par sa volonté profondément enracinée de combattre les forces des ténèbres. Pour combattre les bâtards qui s'en prenaient aux innocents, pour faire la guerre aux méchants sauvages qui trafiquaient la mort et la misère. 
 
    Luna l'avait pratiquement supplié de nettoyer sa ville comme s'il était une sorte d'homme de loi du Far West à l'ancienne - Wyatt Earp avec un Desert Eagle au lieu d'un Colt Peacemaker. Malgré la résurgence du guerrier à l'intérieur, il y avait une partie de lui qui savait qu'il devait rester en dehors de ce combat. 
 
    Mais il savait aussi qu'il ne pouvait pas simplement s'en aller. 
 
    Alors qu'il escaladait la butte, sachant qu'il allait bientôt se livrer à la violence contre quelqu'un qui le méritait, il sentit la poussée d'adrénaline d'avant-combat commencer sa montée en flèche dans son sang. Il avait entendu d'autres décrire la sensation comme narcotique, mais cela n'avait jamais poussé aussi loin pour lui, ne l'avait jamais transformé en accro au carnage. 
 
    Il n'avait pas envie de tuer. Appuyer sur la gâchette, mettre des balles à distance, envoyer des malfaiteurs à la mort… c'était une nécessité, pas un besoin addictif. Il avait vu sa juste part de sensations fortes pendant son séjour dans les zones infernales internationales, et il a juré de ne jamais franchir cette ligne. 
 
    L'exception était quand il tuait au nom de la vengeance. Quand quelqu'un l'a rendu personnel, quand quelqu'un a fait du mal ou de la mort à ceux qu'il aimait, Kane n'a ressenti aucun remords face à la satisfaction viscérale qu'il a ressentie quand il les a frappés. 
 
    À quelques mètres du sommet, la piste de gibier coupait brusquement à quatre-vingt-dix degrés vers la gauche pour être parallèle à la crête de la butte. Les animaux qui empruntaient le sentier ne voulaient évidemment pas traverser la clairière et s'exposer aux prédateurs. 
 
    Kane n'avait pas de telles préoccupations. En fait, il chassait des prédateurs et, pour lui, c'était la chasse. 
 
    La clairière s'étendait sur une soixantaine de mètres de diamètre, couverte d'herbes folles et de bleuets. À neuf heures à gauche de Kane, la cabane qui aurait détenu les armes illicites était accroupie sous le soleil de l'après-midi. Il avait l'air étonnamment bien fait et avait un toit en métal vert perché sur des murs qui mesuraient environ vingt-cinq pieds sur quinze pieds. Kane s'était attendu à voir un hangar délabré qui ressemblait à une cuisine de méthamphétamine blanche, mais le shérif Duncan et ses garçons ont apparemment pris leur entreprise de trafic d'armes au sérieux. 
 
    La porte d'entrée était légèrement entrouverte, un cadenas ouvert pendait au moraillon. Aucun signe de la sentinelle, alors Kane a pensé qu'il était à l'intérieur. 
 
    Il tira le Desert Eagle, revérifiant pour s'assurer qu'il y avait un rond dans la chambre, puis s'avança au-dessus du sommet de la butte et glissa à travers la clairière rapidement mais silencieusement, l'herbe et les plants de myrtilles étouffant ses pas. Pas question que la sentinelle à l'intérieur puisse l'entendre venir. 
 
    Il atteignit la porte sans incident. Il s'arrêta pour écouter mais n'entendit rien à l'intérieur de la cabane. Peut -être que le garde dormait. Ou peut-être que Mad Mike s'était trompé et qu'il n'y avait même pas de sentinelle postée. 
 
    Un seul moyen de le savoir. 
 
    Il a nivelé le Magnum, prêt à balayer les cibles une fois qu'il a percé, et a ouvert la porte à fond. Il a commencé à se précipiter mais s'est rattrapé à la dernière seconde possible. 
 
    Juste avant de marcher sur l'énorme piège à ours posé sur le sol juste à l'intérieur du cabanon. 
 
    Les mâchoires d'acier de seize pouces de large s'ouvraient comme la gueule d'un requin, des dents dentelées prêtes à fendre la chair et à creuser les os. Conçu pour résister à la raclée frénétique d'un ours paniqué, Kane savait que s'il avait marché sur la pagaie au milieu du piège, ces mâchoires métalliques lui auraient presque coupé la jambe. En tant que mesure défensive pour protéger la cabane apparemment sans pilote, c'était simple mais efficace. 
 
    Après avoir vérifié que la cabane était dépourvue de présence humaine, Kane attrapa la chaîne et tira le piège sur le côté, le poussant soigneusement dans le coin en toile d'araignée. Puis il tourna son attention vers les caisses en bois empilées. 
 
    Kane s'était attendu à un arsenal, mais il n'y avait que douze caisses dans la cabane, empilées par deux le long du mur ouest. Tous étaient marqués US Army. 
 
    Il rangea son .44 et sortit son Ka-Bar, utilisant la lourde lame pour ouvrir l'un des couvercles. Comme on le soupçonnait, il était rempli de carabines M4A1, chambrées pour 5,56 X 45 mm OTAN et capables de tirer en mode entièrement automatique. Il ouvrit une autre caisse et trouva d'autres carabines, équipées de lance-grenades M203. 
 
    Une fois cela terminé, il informerait Fort Drum que l'un de leurs soldats trafiquait l'inventaire et gagnait de l'argent en vendant du matériel militaire aux méchants. Directement au brick, et à dans quinze ans. 
 
    Il était en train de remettre les couvercles en place quand quelqu'un a grondé : « Qui diable êtes-vous ? 
 
    Kane avait toujours le couteau dans son poing, mais il gardait ses mains bien écartées dans une position de reddition alors qu'il se retournait lentement. « Écoute, dit-il. "Je ne vole rien." 
 
    "Je ne t'ai pas demandé si tu volais de la merde," rétorqua l'homme. "On m'a demandé qui tu es." 
 
    Faisant maintenant face au garde, Kane vit un homme de taille et de corpulence moyennes, les cheveux cachés sous une casquette de baseball cabossée des Red Sox de Boston. Une barbe négligée qui avait l'air assez rugueuse pour brunir le cuivre enveloppait ses traits vaguement vulpins. Ses yeux bruns se rétrécirent en fentes suspectes alors qu'il lançait un regard noir à Kane. Dans ses mains, il tenait une carabine M-4, sans doute récupérée dans l'une des caisses. Kane ne vit aucune munition traîner, mais il y avait tout de même fort à parier que le fusil était chargé. 
 
    Il était également pointé droit sur lui. 
 
    L'esprit de Kane parcourut ses options à une vitesse turbocompressée. Il lui a fallu moins de deux secondes pour décider de bluffer pour s'en sortir. 
 
    Il a injecté une autorité froide dans sa voix en râlant: «Ils m'appellent Reaper. Je travaille pour Nazareno. Il espérait que laisser tomber le nom du pivot lui permettrait de jouer. « Tu veux me dire pourquoi tu ne surveillais pas les armes ? Donnez-moi une bonne explication, et peut-être que je n'aurai pas vos globes oculaires brûlés de votre crâne avec un chalumeau. 
 
    La mention de Nazareno a clairement touché une corde sensible chez la sentinelle. Il déglutit difficilement mais n'abaissa pas le fusil. "Je chiais", a-t-il dit sur la défensive. Puis sa voix se durcit. "Et en parlant de merde, je pense que tu en as plein." 
 
    "Ouais? Qu'est-ce qui te fait dire ça?" 
 
    "Nazareno ne connaît pas ces armes." 
 
    Les lèvres de Kane s'écartèrent de ses dents dans un sourire de loup. « Il le fait maintenant. C'est pourquoi je suis ici. Dunkerque coupe Nazareno dans l'affaire, et mon patron m'a envoyé ici pour vérifier les choses. 
 
    La sentinelle semblait incertaine. Kane savait que l'histoire avait une bouffée de conneries, mais la sentinelle savait sans aucun doute que s'il s'avérait qu'il ne s'agissait pas de conneries et qu'il tirait réellement sur l'un des hommes de main de Nazareno, il subirait une mort atroce qui pourrait très bien inclure l'ingestion de ses propres intestins brûlés. . 
 
    « Comment puis-je savoir que vous dites la vérité ? » demanda la sentinelle. 
 
    Kane soupira comme s'il avait affaire à un enfant stupide. "Comment pensez-vous que j'ai su pour le piège à ours à l'intérieur de la porte?" 
 
    "Peut-être que tu as juste eu de la chance." 
 
    "Ou peut-être que Dunkerque m'en a parlé pour que je ne marche pas dessus." 
 
    "Peut-être", a admis la sentinelle. Mais il a toujours maintenu le M-4 à niveau. 
 
    Kane jura silencieusement. Le bluff valait le coup, mais cela ne fonctionnait clairement pas. Il est temps d'essayer autre chose. 
 
    Il n'y avait aucun moyen de dessiner le Desert Eagle avant que la sentinelle ne lui perce des trous. Cela a laissé le couteau. La tristement célèbre règle des vingt et un pieds a émis l'hypothèse qu'un attaquant brandissant une lame pouvait traverser vingt et un pieds de terrain avant qu'un tireur ne puisse dégainer et tirer avec son arme. Kane a estimé que lui et la sentinelle étaient à peu près à cette distance. Le problème était que la sentinelle n'avait pas besoin de dégainer une arme. Il en avait déjà un, prêt à basculer. Impossible pour Kane de combler l'écart avant que le M-4 ne commence à faire des rondes. 
 
    Mais peut-être que le couteau pourrait… 
 
    Il a immédiatement transformé la pensée en action violente. 
 
    Explosant en mouvement, il a fouetté son bras en avant. La lame a navigué à travers la cabane dans un flou de métal dégringolant. 
 
    A la milliseconde où il sentit le couteau quitter sa main, il se jeta sur le côté. 
 
    La sentinelle décocha un seul coup qui traversa l'espace que Kane venait de quitter et perça un trou dans le mur. Puis il s'est mis à hurler de douleur. 
 
    Kane n'était pas un lanceur de lames expert. Il s'est suffisamment entraîné pour être compétent mais pas assez pour être précis, et le Ka-Bar n'a pas été conçu pour être un couteau de lancer. Il avait visé la gorge de la sentinelle, espérant fendre sa pomme d'Adam. 
 
    Au lieu de cela, la pointe du couteau a frappé l'homme haut sur sa joue, coupant à travers la peau pour déraper sur l'os du visage en dessous. Déviée, la lame ouvrit l'oreille de la sentinelle, fendant le cartilage. Il n'a pas laissé tomber le M-4, mais il l'a lâché avec sa main gauche pour pouvoir claquer une paume sur la blessure sanglante. 
 
    Après avoir esquivé une balle littérale, Kane a attrapé son Desert Eagle, mais l'étui était suspendu sous sa veste, rendant impossible un tirage rapide. La sentinelle s'est remise du choc de sa blessure plus rapidement que prévu et a balancé le M4 vers lui d'une main. 
 
    Kane a abandonné son espoir de sortir le Desert Eagle à temps et s'est plutôt précipité vers l'avant. Il avait parcouru la moitié de la distance lorsqu'il vit le doigt de la sentinelle se resserrer sur la gâchette. D'une seule main, ce serait un coup sauvage, mais à une distance de seulement douze mètres, Kane ne prenait aucun risque. 
 
    Il se lança dans un toboggan qui le porta sous la bouche du fusil alors qu'il crachait des flammes. Il sentit plutôt qu'il ne sentit l'air surchauffé au-dessus de son dos tandis que la balle passait. 
 
    Puis il s'est écrasé sur les genoux de la sentinelle comme un joueur de ligne défensif renvoyant un quart-arrière hésitant. L'homme est tombé et la carabine a claqué de sa prise, mais alors qu'il tombait, la sentinelle a réussi à claquer un coude directement dans la colonne vertébrale de Kane. 
 
    La douleur traversa son système, pas paralysante de façon permanente, mais momentanément débilitante. Saisissant son avantage, la sentinelle leva son genou et donna à Kane une balle dans les côtes. Rien n'a craqué, mais ses niveaux de douleur ont augmenté encore plus. 
 
    Grognant comme un animal blessé et en colère, Kane tendit la main par-dessus son épaule. Sa main fit tomber la casquette de baseball de l'homme et attrapa une poignée de cheveux gras. Se soulevant comme un cheval de Troie et tirant les cheveux de la sentinelle en même temps, il réussit à le renverser. La sentinelle s'est écrasée juste devant la porte. 
 
    Les deux hommes sautèrent sur leurs pieds. À six pieds quatre pouces, Kane dominait la sentinelle de plusieurs centimètres, et il a vu la peur dans les yeux de l'homme alors qu'il réalisait qu'il était terriblement surclassé. 
 
    Pourtant, cela ne l'a pas empêché de se balancer alors que Kane avançait. Le guerrier écarta les coups et saisit la veste de la sentinelle avec sa main gauche. Alors qu'il l'attirait à lui, le traînant à l'intérieur de la cabane, il donna un coup de poing brutal dans l'abdomen de la sentinelle. Il a enchaîné avec un coup de tonnerre à la mâchoire qui a fait tomber l'homme sur le côté. 
 
    Kane lâcha la veste alors que la sentinelle trébuchait sur la carabine M4 tombée. Il essaya de retrouver son équilibre, mais cela ne servit à rien. À la dernière seconde possible, l'homme a vu ce qui allait se passer et a laissé échapper un « NOOOON ! » qui s'interrompit brusquement alors qu'il tombait la tête la première dans le piège à ours. 
 
    Son nez s'aplatit contre la pagaie et déclencha le ressort puissant. Les mâchoires métalliques se refermèrent. Les dents d'acier dentelées traversèrent son crâne juste derrière les oreilles, lui coupant l'arrière de la tête comme une machette arrachant le dessus d'une noix de coco. 
 
    Kane ramassa le M4 alors que la sentinelle se contractait de façon spasmodique, mais il n'y avait pas besoin d'un coup de pitié. Le corps tremblait encore alors que les impulsions bioélectriques se court-circuitaient, mais avec la moitié de la tête de l'homme manquante, il ne faisait aucun doute qu'il était mort. 
 
    Kane récupéra son couteau. Il n'y avait pas beaucoup de sang sur la lame puisque l'oreille n'est pas l'appendice le plus juteux, mais le peu qu'il y avait, il l'essuya sur la veste du mort avant de la remettre dans son fourreau. 
 
    Il jeta le M4 sur son dos, puis se pencha pour libérer le cadavre de la sentinelle du piège. Il l'a traîné à la lumière du soleil, ne se souciant pas vraiment de savoir s'il avait laissé des preuves ADN sur le corps. C'était une ville sans loi, et il doutait sérieusement qu'il y ait une enquête sur la mort de l'homme. 
 
    Hors de l'ombre de la cabane et en pleine lumière du jour, la blessure mortelle était encore plus horrible. Non pas que Kane s'en souciait ; il avait vu assez de gore pour durer toute une vie. 
 
    Il se détourna du corps pour étudier la remise. Il voulait brûler cette fichue chose, mais il ne voulait pas risquer un incendie de forêt. Il reviendrait après avoir abattu le shérif Dunkirk et libéré Vesper Lake de l'étau écrasant du cartel. 
 
    Ouais, a-t-il décidé, après avoir apporté le sang et le tonnerre à la présence du cartel en ville et nettoyé la corruption enracinée là-bas, alors il s'inquiéterait de détruire les armes. 
 
    Il ferma la porte et verrouilla le cadenas. 
 
    Quelque chose grogna derrière lui. 
 
    C'était un grondement sourd, et Kane sentit une alarme primale s'éveiller au plus profond de ses os. L'adrénaline de combat, pas encore complètement évaporée de son sang, était maintenant remplacée par une peur surrénalisée. Cela glaçait ses veines comme de la glace arctique. 
 
    L'envie de fuir était forte, mais la volonté de Kane était plus forte. Il a laissé ses instincts naturels en laisse et s'est plutôt tourné pour faire face à la menace. 
 
    Un énorme grizzli se tenait à moins de vingt mètres. 
 
    À quatre pattes, le grizzly mesurait au moins cinq pieds à l'épaule, et Kane pesait quelque part au nord de 1 200 livres. L'énorme tête était abaissée, maintenant près du sol et inclinée vers l'avant de manière agressive. La gueule de l'ours était grande ouverte, ses grognements menaçants circulant sur des dents d'au moins deux pouces et demi de long. De la bave coulait du museau alors que le nez noir se contractait, embaumant l'air, remplissant ses narines de l'odeur du sang humain fraîchement renversé. Des filets de salive s'étiraient vers le sol comme d'épaisses toiles d'araignées alors que les glandes salivaires de l'ours s'emballaient. 
 
    Kane déglutit difficilement, sachant qu'il était face à face avec Gasper, le grizzly mangeur d'hommes. 
 
    L'ours souffla, puis se dressa sur ses pattes arrière comme pour montrer sa domination sur l'humain auquel il faisait maintenant face. Même avec son cœur battant, Kane a noté la majesté de la bête, qui s'élevait facilement à dix pieds de haut. 
 
    Le grizzly leva son museau vers le ciel et laissa échapper un rugissement de défi, faisant claquer ses mâchoires en signe d'avertissement. La patte droite balaya l'air comme un boxeur feignant un coup. Il aperçut les griffes méchantes et recourbées de quatre pouces qui le déchiqueteraient en confettis et lui arracheraient la colonne vertébrale en quelques secondes à plat si l'ours décidait d'attaquer. 
 
    La main de Kane se dirigea vers le Desert Eagle. Il n'aurait aucun moyen de le sortir à temps pour arrêter la charge de Gasper si c'était ce que le grizzly avait décidé de faire, mais peut-être serait-il capable de le mettre en jeu alors que la bête l'emmenait au sol. Mieux vaut mourir en combattant que rester allongé là et se faire déchirer. 
 
    L'ours retomba à quatre pattes et avança de quelques pas en traînant les pieds, grognant à nouveau de façon inquiétante. Il fixait Kane avec les yeux durs d'un prédateur, défiant, menaçant et dominateur. Il projetait une force brute dans le regard de ce tueur. 
 
    Kane connaissait la sagesse conventionnelle de ne pas regarder une bête sauvage dans les yeux, mais avec son dos contre le mur et nulle part où courir, il n'avait pas d'autre jeu. 
 
    Il regarda fixement le grizzly, ne montrant aucune peur et faisant savoir au mangeur d'hommes que cet homme ne reculerait pas. Puis, bien conscient qu'il y avait une ligne très mince entre les boules et la stupidité, il a fait exactement le contraire de ce que l'ours attendait de lui. 
 
    Il a marché droit sur la bête. 
 
    Gasper leva la tête et laissa échapper un rugissement de défi mais ne fit aucun mouvement pour charger. La violence dans les yeux noirs du grizzly était maintenant rejointe par la curiosité alors qu'il regardait l'humain se diriger vers lui alors qu'il aurait dû s'enfuir. 
 
    Avec des mouvements lents et délibérés, les yeux dans l'impasse avec ceux de l'ours, Kane s'avança vers le cadavre de la sentinelle. Il s'accroupit, ne brisant jamais le regard, et glissa ses mains sous le corps. Ensuite , il se leva, faisant levier avec ses bras, et roula le mort vers Gasper. Puis il recula pour signaler au grizzly que le corps était une offrande. C'était le mien , le geste voulait dire. Mais maintenant je te le donne. 
 
    Kane s'arrêta lorsqu'il sentit son dos pressé à nouveau contre le mur de la remise. Sa main plongea sous sa veste pour saisir le Desert Eagle, mais il espérait ardemment qu'il n'en aurait pas besoin. Si cela se résumait à cela, il était à peu près foutu. Avec beaucoup de chance, il pourrait peut-être tuer l'ours, mais pas avant que Gasper n'ait extrait sa livre - ou plusieurs livres - de chair avec ces griffes géantes. 
 
    Kane garda le désespoir et la peur qui glissaient dans ses entrailles avec une courte laisse, faisant de son mieux pour s'assurer que le grizzly ne pouvait pas les sentir. 
 
    L'ours, la tête basse et se balançant d'un côté à l'autre comme le pendule d'un bourreau tout en faisant des bruits de reniflement avec son nez, s'avança à pas prudents mais déterminés, aplatissant les myrtilles sous ses pattes massives. Les yeux sombres passèrent de Kane au cadavre et vice-versa alors que son cerveau, moins d'un tiers de la taille d'un humain, essayait de déchiffrer les intentions de l'homme. 
 
    Le grizzly prit son temps pour traverser la clairière, assez longtemps pour que Kane se familiarise intimement avec le rythme battant de son cœur battant dans sa poitrine. Chaque instinct lui criait de courir, mais il serra les dents et tint bon. 
 
    Gasper donna un coup de coude au cadavre comme pour confirmer que l'homme était mort, puis regarda à nouveau Kane. 
 
    Kane s'en tint à son plan de regarder la bête droit dans les yeux. Ce n'était pas comme s'il pouvait faire autre chose de toute façon. Seulement dix pieds le séparaient du grizzly maintenant. Si Gasper se précipitait, Kane n'aurait pas le temps de sortir son arme avant que l'ours ne lui arrache le visage. 
 
    Le grizzly renifla le cadavre, puis regarda à nouveau Kane. 
 
    « Continuez », marmonna le guerrier dans sa barbe. "Juste prends-le." 
 
    La tête de l'ours se redressa au son de la voix de Kane, et il lança à l'homme un autre regard long et dur aux yeux noirs. 
 
    Kane en savait assez sur le comportement des animaux sauvages pour deviner que le grizzly essayait probablement de décider s'il devait tuer l'humain. Gasper avait clairement identifié qu'il s'agissait de la mise à mort de Kane, et dans la nature, si vous vouliez lui enlever la proie d'un autre prédateur alpha, vous deviez généralement le tuer. Le fait que Kane lui offrait volontairement cette mise à mort a probablement dérouté l'ours. 
 
    Après ce qui sembla être une éternité mais ne dura probablement qu'une minute environ, le grizzly décida qu'il n'avait pas besoin de s'embrouiller avec Kane pour obtenir un repas. Il baissa la tête, ouvrit grand les mâchoires et planta ses dents dans la nuque du mort. Il a donné à Kane un grognement d'avertissement comme pour dire: " Ne plaisante pas avec moi maintenant, mec. " puis secoua violemment le corps, le fouettant d'avant en arrière, faisant claquer les vertèbres pour s'assurer que la sentinelle était bien morte. 
 
    Convaincu que la sentinelle ne faisait pas que jouer à l'opossum, l'ours a traîné le corps dans les bois. Le cadavre serait le dîner, mais Gasper préférait clairement un repas privé. 
 
    Le soulagement envahit son système hyper-adrénalisé alors que Kane regardait le grizzly partir. Un petit sourire effleura ses lèvres alors que la bête disparaissait dans les bois avec son prix. " Bon appétit , mon pote." 
 
    Il attendit dix minutes avant de glisser de la butte et de faire un large cercle pour commencer le voyage de retour par où il était venu. 
 
    Retour à la cabine. 
 
    Retour à Luna. 
 
    

  

 
 
    Chapitre 8  
 
      
 
    Camp du ruisseau Dribble 
 
      
 
   L una ne s'est pas levée du lit avant midi. La combinaison du fait de se coucher tard, du sexe passionné et du sentiment général de paix et de confort qu'elle ressentait en présence de Kane malgré son esprit clairement troublé a contribué à la bercer dans un profond sommeil après son départ. Dehors, les feuilles bruissaient et les oiseaux chantaient, les écureuils bavardaient, mais à l'intérieur de la cabane, il n'y avait que la douce respiration d'une âme contente au repos. Si elle avait aidé Kane à exorciser certains de ses démons la nuit dernière, il lui avait rendu la pareille, et il ne le savait même pas. 
 
    La faim l'a finalement tirée de sous les couvertures. Elle s'habilla puis, l'estomac gargouillant, elle chercha le petit-déjeuner – ou était-ce le déjeuner ? – et trouva des œufs dans une glacière, ainsi qu'un paquet de tranches de jambon. 
 
    Une miche de pain a scellé l'affaire, et une poêle en fonte chaude plus tard, elle s'était concoctée un sandwich pour le petit-déjeuner. Elle aurait aimé faire fondre du fromage par-dessus, mais on aurait dit que Kane n'avait pas pris la peine d'en ramasser chez Baldy. Peut-être qu'elle pourrait retourner en ville plus tard et y remédier. Elle n'aurait qu'à esquiver les garçons du shérif. Mieux encore, peut-être que Kane l'accompagnerait, et si Nick ou Paul se présentaient, il pourrait encore une fois leur foutre le bordel. 
 
    Elle emporta le sandwich dehors et mangea sur le pont, l'arrosant d'un coca. Il faisait un peu frais malgré le soleil, mais cela l'a aidée à se réveiller. De plus, elle a trouvé les arômes terreux de la forêt apaisants. 
 
    Elle regarda les montagnes et mâcha lentement, ses pensées se repliant sur elle-même et plongeant sous la surface dans un endroit plus profond – et parfois plus sombre – que la zone de confort peu profonde où la plupart des gens choisissent de vivre leur vie. Elle se considérait comme un esprit sauvage et libre, mais elle s'imaginait aussi comme une sorte de philosophe. Pas les théories structurées de Freud ou de Jung ou de Nietzsche, mais une philosophie de sa propre création. En matière de réflexion profonde, comme dans tous les aspects de sa vie, elle jouait selon ses propres règles. 
 
    Par exemple, la plupart des gens rejetaient le coup de foudre comme n'étant rien d'autre que de la luxure, mais elle croyait – savait – qu'on pouvait tomber amoureux d'un parfait inconnu. C'était pourquoi elle avait approché Kane hier soir au bar. Elle ne lui avait jeté qu'un seul coup d'œil et avait senti quelque chose au fond d'elle remuer, quelque chose qui allait au-delà de l'attirance physique. À ce moment-là, sentant peut-être ses blessures émotionnelles, elle avait ressenti quelque chose pour lui et avait agi en conséquence. 
 
    Pour la plupart des gens, le sexe n'était guère plus qu'un accouplement animal. Ils l'appelaient passion ou amour ou intimité, mais en réalité, c'était rarement plus que la poursuite de la satisfaction charnelle. L'apogée était le but, l'orgasme la destination, la libération physique le résultat souhaité. Luna savait qu'il n'y avait rien de mal à cela, mais elle savait aussi que cela pâlissait par rapport à l'accouplement de deux âmes. 
 
    Elle avait cru cela toute sa vie d'adulte, mais ne l'avait jamais expérimenté… jusqu'à la nuit dernière. Kane lui avait dévoilé son âme. Qu'elle entrevoit ses blessures, ses cicatrices, ses doutes, ses ténèbres et ses démons. Son âme avait répondu en baissant sa garde. Au fur et à mesure que leurs corps se rejoignaient, leurs esprits brisés faisaient de même, et à la fin, ils trouvèrent chacun la guérison. 
 
    Perdu dans sa propre rupture, Kane ne savait probablement pas qu'il l'avait autant guérie qu'elle l'avait guéri lui-même. Peut-être qu'à son retour, elle lui parlerait de son passé, des abus, des horreurs de son enfance qui lui avaient appris à tenir tête aux hommes avec feu et défi. Peut-être qu'elle lui dirait qu'elle avait tué son père avec un tomahawk de cérémonie quand elle avait dix-sept ans parce qu'elle refusait de subir une seule violation de plus de ses mains malades et perverses. Peut-être qu'elle lui parlerait même de l'enterrement du corps de son père dans ces mêmes bois. 
 
    Ou peut-être qu'elle le remercierait simplement de lui avoir donné un amour qui n'était pas sombre, tordu et plein d'épines. 
 
    Elle n'était pas dupe. Elle savait que cet amour ne pouvait pas, ne durerait pas, et qu'il n'était pas censé durer. Même au milieu de leur passion la nuit dernière, alors même que leur chair et leur âme fusionnaient, elle avait senti que le cœur de Kane appartenait à un autre. Elle l'avait senti retenir une partie de lui-même, une partie de son cœur qui avait été compartimentée. Quelque chose qu'il ne pouvait pas lui donner parce qu'il appartenait à quelqu'un d'autre. 
 
    Pendant que Kane dormait la nuit dernière, il avait rêvé, et pendant qu'il rêvait, il avait murmuré un nom : Cara. La façon dont il avait prononcé son nom montrait clairement, même aux heures les plus sombres et les plus somnolentes de la nuit, qu'elle était celle qui détenait la pièce manquante, celle qui pouvait se reconstituer une fois pour toutes. 
 
    Avec le soleil embrassant son visage et la douce brise ébouriffant ses cheveux, Luna sourit. Étant une personne honnête, elle a admis qu'elle ressentait un pincement de jalousie envers l'inconnue, mais c'était tout ce que c'était - un petit pincement. Elle a remercié Dieu ou le destin ou quel que soit le nom fantaisiste que vous vouliez l'appeler pour le temps qu'elle a passé avec Kane. Elle pourrait verser une larme lorsqu'il s'enfuirait vers le proverbial coucher de soleil, mais ce ne serait pas une larme de regret. 
 
    Aucun d'eux ne l'avait su jusqu'au moment où c'était arrivé, mais Kane avait eu besoin d'elle, et elle avait eu besoin de lui. Pas pour toujours, juste pour un temps. 
 
    C'était assez. 
 
    Un tamia grimpa sur la table de pique-nique, la tirant de ses pensées. Battant la queue, le mignon petit rongeur se précipita plus près, le nez et les moustaches tremblant, vérifiant si elle avait de la nourriture pour lui. 
 
    "Désolé, petit gars," dit-elle. "Tout ce que j'ai, c'est une dernière bouchée de sandwich au jambon et aux œufs, et je suppose que ce n'est pas ce que vous cherchez." 
 
    Le tamia poussa un cri, puis se précipita vers le bord de la table. Alors que Luna mettait le dernier morceau de sandwich dans sa bouche, le tamia s'est soudainement levé sur ses pattes arrière et a regardé vers la piste, clairement en état d'alerte. 
 
    « Qu'est-ce qu'il y a, mon gars ? » 
 
    Quelques secondes plus tard, Luna l'entendit. 
 
    Le bruit d'un moteur qui approche. 
 
    Le grondement d'un moteur lourd troublait le calme et la sérénité des bois. Avec un cri aigu d'alarme, le tamia sauta de la table et disparut dans un tas de bois. Un geai perché dans un pin voisin a pris son envol dans un éclair de bleu, hurlant un avertissement. 
 
    Luna sentit un froid nœud de tension s'enrouler au creux de son estomac. Elle ne savait pas pourquoi – cela ne pouvait être rien de plus qu'Ernie venant voir Kane – mais elle avait appris à se fier à son instinct. 
 
    Elle se précipita à l'intérieur de la cabine et attrapa le SIG M17 sur la table. Elle n'était pas experte en armes à feu - la seule façon pour elle de connaître la marque et le modèle du pistolet était parce qu'il était estampillé sur l'arme - mais elle savait comment désengager la sécurité et appuyer sur la gâchette. 
 
    Elle glissa l'arme de poing dans la ceinture de son jean au bas de son dos, couverte par la queue de sa chemise en flanelle non rentrée. Le métal dur était froid contre sa peau. Elle s'est assurée que le Sig était suffisamment lâche pour être tiré rapidement si nécessaire. 
 
    En reculant à l'extérieur, elle entendit le bruit du changement de moteur alors que le véhicule démarrait la pente vers la cabine. Sa tension a empiré lorsqu'elle a reconnu le bruit du moteur. Sachant qui était sur le point de lui rendre visite, elle était sacrément contente de s'être armée. 
 
    Le Ford Bronco de 1996 a atteint la crête de la butte, le pare-broussailles chromé apparaissant en premier comme le museau émoussé d'une bête préhistorique lourde. Le reste du camion a suivi, les pneus surdimensionnés dévorant facilement la piste. Une barre lumineuse était centrée sur le toit juste au-dessus du pare-brise, le rouge et le bleu officiels pris en sandwich entre deux projecteurs non réglementaires. Le camion était peint en blanc, avec le logo du département du shérif de Vesper Lake peint sur le côté. 
 
    Derrière le volant était assis le shérif Duncan "Double D" Dunkirk. 
 
    Sous ses lunettes de soleil d'aviateur en miroir qui semblaient appartenir à un flic voyou dans un film d'action de 1986, la bouche de l'homme de loi se tordit en un sourire cruel lorsqu'il vit Luna debout à l'extérieur de la cabine. Nick chevauchait un fusil de chasse et elle pouvait voir Paul coincé dans le dos. 
 
    La Ford s'arrêta à côté de la Jeep de Kane. Dunkerque a coupé le moteur et les trois hommes sont sortis du véhicule. Ils se déplaçaient lentement et régulièrement, sans précipitation, agissant comme s'ils étaient complètement en charge. 
 
    Le shérif était en uniforme complet, y compris un pistolet Glock 22 de calibre .40 dans son étui sur la hanche droite et des pochettes de magazines sur la gauche. Un chapeau de cow-boy perché sur sa tête, une étoile de shérif dorée brodée sur le devant. Le chapeau violait la politique uniforme du département, mais personne dans la ville, y compris le maire, n'a osé dire à l'homme de loi véreux qu'il ne pouvait pas le porter. 
 
    Nick portait un jean et une veste légère. Les ornières où Luna l'avait griffé la nuit précédente s'étaient couvertes de croûtes, laissant des rayures sombres sur son visage. Il se déplaçait prudemment, favorisant sans aucun doute la côte fêlée que Kane lui avait donnée. Jetant un coup d'œil sous le revers de sa veste, il y avait le plâtre pour son poignet cassé. Même à vingt-cinq mètres de distance, Luna pouvait clairement voir la haine dans ses yeux. Il faisait presque aussi froid que le métal du fusil à pompe scié qu'il tenait dans sa main gauche. 
 
    Au fond d'elle-même, elle a commencé à se convaincre que si elle voulait survivre à cette confrontation, elle devrait probablement tuer pour la deuxième fois de sa vie. Le pistolet niché au bas de son dos ressemblait à la fois à une bénédiction et à une malédiction. 
 
    Paul, vêtu d'un gilet de chasseur de canard et d'une sorte de pantalon tactique urbain qui semblait bêtement déplacé ici dans la forêt, se tenait légèrement derrière son frère. Quelqu'un avait réparé son nez cassé, mais il avait toujours l'air rouge et enflé. Cela ferait une cible dandy si - ou plus probablement, quand - le moment de tirer arrivait. Il ne semblait pas être armé, mais Paul avait toujours été plutôt un bagarreur au corps à corps de toute façon. Pourtant, elle ne pouvait pas exclure qu'il avait un pistolet ou une lame caché quelque part. 
 
    Les Dunkerques se sont alignés et se sont dirigés vers elle comme un trio de hors-la-loi marchant vers une confrontation à midi dans un vieux western. Son adrénaline a monté en flèche et elle a eu du mal à contrôler les secousses, réussissant à peine à les tenir à distance. Ces trois connards savaient qu'ils l'avaient en infériorité numérique et en armes. Ils s'attendaient à ce qu'elle montre de la peur. Elle serait damnée si elle allait leur donner la satisfaction de la voir trembler. De plus, le Sig secret la plaçait sur un pied d'égalité bien plus égal que ne le croyaient le shérif et ses fils. 
 
    Elle ferait de son mieux pour s'en sortir, mais si la violence s'avérait être le seul langage qu'ils écouteraient ? Eh bien, elle tirerait d'abord et poserait des questions plus tard. Mieux vaut être jugé par douze que porté par six, comme on dit. 
 
    Les Dunkerque s'arrêtèrent à une quinzaine de mètres devant elle, Nick à la gauche du shérif, Paul à sa droite. Nick pencha le fusil de chasse par-dessus son épaule d'une manière désinvolte, comme s'il ne se souciait de rien au monde. 
 
    Le shérif Dunkirk leva la main et toucha le bord de son chapeau dans un geste de gentleman aussi faux qu'un billet de quatre dollars. "Après-midi, Luna. Je me demandais où tu t'enfuirais. Nous vous cherchions. 
 
    « Je te cherche », répéta Paul. 
 
    "Eh bien, tu m'as trouvé," dit Luna. "Alors pourquoi ne me dis-tu pas ce que tu veux diable pour que nous puissions en finir avec ça, et que je puisse retrouver ma paix et ma tranquillité?" 
 
    Nick tapa le fusil de chasse contre son épaule. "La paix et la tranquillité ne sont pas au menu aujourd'hui, Luna." 
 
    " Ce n'est pas au menu", a convenu Paul. 
 
    "Où est ton ami?" demanda le shérif. "J'aimerais discuter avec lui." 
 
    Luna n'essaya même pas de jouer aux timides. "En randonnée", a-t-elle répondu. 
 
    "Qui est-il, Luna?" 
 
    "Il s'appelle Kane." 
 
    "Tu l'as baisé ?" 
 
    "Je ne vois pas en quoi c'est tes affaires." 
 
    "Normalement, je serais d'accord avec vous", a déclaré le shérif. "Mais ce n'est pas un jour normal." 
 
    « Ce n'est pas une journée normale », répéta Paul. 
 
    Luna a répondu: "Cela ressemble à une journée normale pour moi." 
 
    "C'est là que vous vous trompez", a déclaré le shérif Dunkirk. "Parce qu'un jour normal, vous ne seriez pas caché avec un inconnu à deux pattes qui est entré dans ma ville et a non seulement botté le cul de mes garçons, mais aussi tout le bar." 
 
    « Tout un putain de bar », affirma Paul. 
 
    "Kane s'occupait de ses propres affaires jusqu'à ce que ces deux connards" - elle pointa du doigt Nick et Paul - " décident de me violer presque sur la piste de danse. " 
 
    « C'est un fait ? » Le shérif sourit. " D'après ce que j'ai entendu, vous secouiez vos affaires partout dans Saw 'n' Suds, en le suppliant à peu près. " 
 
    "Je le supplie", a déclaré Paul. 
 
    « Alors maintenant, danser dans un bar est une justification pour que vos deux crétins se débrouillent avec une fille ? » 
 
    Le sourire du justicier s'évanouit en un clin d'œil comme une goutte de rosée frappée par un chalumeau. "C'est ma ville, salope, et mes garçons auront tout ce qu'ils veulent." 
 
    Luna savait que la situation venait de prendre un sérieux tournant, passant de plaisanteries simulées et de faux bavardages à une malveillance froide et des menaces de colère. Ses muscles se tendirent, prêts à la faire bouger lorsqu'ils atteignirent le point de non-retour. Ce qui, à moins d'un miracle, ne tarderait plus. 
 
    Elle n'a pas élevé la voix, mais elle a injecté de l'acier dans son ton lorsqu'elle a dit : « Je me fiche de qui vous êtes, shérif. Je ne suis pas un jouet pour vos garçons. 
 
    "Alors, mes fils ne sont pas assez bien pour toi , mais tu vas écarter les jambes pour un vagabond." 
 
    "Je m'en tiens à mes armes sur ce sujet", a déclaré Luna, consciente de l'ironie de la déclaration alors qu'elle sentait le pistolet frais contre sa peau. "Ça ne te regarde pas avec qui je couche." 
 
    Le shérif secoua la tête. « Tu as foiré la nuit dernière, ma fille. Non seulement tu as blessé un de mes garçons, mais tu es resté là et tu as laissé un putain d'étranger les blesser encore plus. Et puis tu as ajouté l'insulte à l'injure en couchant avec cet étranger. Il accrocha ses pouces derrière la boucle de sa ceinture. « Je ne peux pas laisser ce genre de comportement impuni, Luna. Je te laisse t'en tirer avec cette merde, les gens de la ville commenceront à penser qu'ils n'ont pas à faire ce que je leur dis, et je ne peux pas avoir ça. 
 
    Luna tira une dernière fois pour en parler, sachant que si elle échouait, le coup suivant viendrait du canon d'une arme à feu. « Écoutez, shérif, partez, et je ferai quitter la ville à Kane dès son retour. Remontez dans le camion et partez, et je vais arranger ça. 
 
    L'homme de loi secoua à nouveau la tête. « Nous sommes allés au-delà de cela maintenant, Luna. L'heure du départ, pour toi et ce bâtard de Kane, c'était hier soir. Puisque tu n'es pas parti à l'époque, nous ne pouvons pas partir maintenant. 
 
    Les yeux de Luna se rétrécirent alors que son cœur commençait à marteler. « Que voulez-vous exactement, shérif ? 
 
    "La vie de Kane et ton cul." 
 
    "Ton cul." Paul semblait carrément étourdi à cette perspective. 
 
    "Tu veux la vie de Kane, prends-en avec lui", a déclaré Luna. "Tu veux mon cul, tu vas devoir le prendre sur mon cadavre." 
 
    « Ne rends pas ça difficile, ma fille », a averti le shérif. 
 
    "Dur!" Paul a hululé, et le renflement grandissant à l'avant de son pantalon témoignait qu'il disait la vérité. 
 
    "Vous m'avez entendu, shérif," dit Luna. "Ces deux fils de pute qui t'appellent papa essaient de mettre la main sur moi, je jure devant Dieu que je vais les tuer . " 
 
    "Assez de cette merde." Nick a commencé à descendre le fusil de chasse de son épaule. "Je vais juste donner un coup de genou à la putain et plier son cul estropié sur cette table." 
 
    À présent! L'esprit de Luna lui hurla dessus. Vous devez bouger MAINTENANT ! 
 
    Elle tendit la main derrière elle, ses doigts s'enroulant autour du Sig. Juste avant que la bouche du fusil de chasse ne tombe assez bas pour la faire exploser, elle a sorti le pistolet et l'a pointé d'une main vers le visage de Nick. Avant que quiconque ne puisse réagir à son mouvement soudain, elle appuya sur la gâchette. 
 
    La balle a pénétré dans l'œil droit de Nick. 
 
    Le fusil de chasse tomba sans être tiré de ses mains soudainement spastiques, et sa tête se tourna sur le côté alors qu'un gros morceau de son crâne s'envola dans un jet de sang et de cervelle. Il tomba au sol en tire-bouchon, mort avant que son visage choqué ne rebondisse sur la terre. 
 
    Grognant un juron, le shérif Dunkirk attrapa son Glock. 
 
    Luna s'est précipitée sur le côté et s'est mise à l'abri derrière l'immense cheminée en pierre en entendant le policier rugir: «Putain de salope! Il a ponctué le blasphème de deux coups rapides, qui ont tous deux ricoché sur les rochers. 
 
    Luna a répondu en atteignant aveuglément le coin et en bouclant quelques tours. Elle ne s'attendait pas à toucher quoi que ce soit, mais espérait que ce serait suffisant pour les tenir à distance. 
 
    Elle a clairement raté le shérif car dès que le bruit des coups de feu a cessé de se répercuter à travers les arbres, il a hurlé : « Espèce de putain de pute ! Vous avez tué Nick ! Tu vas mourir dur, Luna ! 
 
    « Mourez dur ! Paul cria, et elle put entendre le chagrin dans sa voix. Apparemment, même les imbéciles aimaient leurs grands frères. 
 
    Suite à ces explosions, tout est devenu silencieux. 
 
    Luna voulait jeter un coup d'œil au coin de la rue et voir ce que les deux hommes faisaient, mais elle ne voulait pas risquer d'attraper une balle dans son orbite comme Nick. 
 
    Elle a profité de l'accalmie pour examiner ses options. 
 
    La cheminée a été construite près du bord de la butte, ce qui signifie que le sol s'est fortement incliné à quelques mètres derrière elle. Pas tout à fait une falaise, mais proche, avec un sol marécageux, des souches pourries et des chutes mortes emmêlées au fond. Se jeter par-dessus bord serait mieux que le destin de viol-meurtre que les Dunkerque lui réservaient, mais c'était un dernier recours, une option désespérée. Une pièce suicidaire, vraiment, parce que le saut la tuerait très probablement. 
 
    Le problème était qu'à sa gauche et à sa droite ne se profilait rien d'autre qu'un espace ouvert. Si elle essayait de courir dans les deux sens, elle serait exposée et vulnérable, et le shérif la retirerait facilement. 
 
    La meilleure chose qu'elle pouvait faire était d'attendre. Ils pourraient essayer de venir vers elle par la droite et la gauche en même temps – en flanquant, pensait-elle que cela s'appelait – mais s'ils le faisaient, elle pourrait au moins tirer quelques coups et peut-être avoir de la chance. 
 
    Elle entendit des pas s'éloigner d'elle, suivis du bruit d'une porte de camion qui s'ouvrait. Un instant plus tard, la porte claqua et les pas revinrent. 
 
    "Hé, Luna", a appelé le shérif Dunkirk. "J'ai une mauvaise nouvelle pour vous." 
 
    "Mauvaise nouvelle", a répété Paul, sa compulsion psychologique continuant de fonctionner malgré son chagrin. 
 
    Elle est presque restée silencieuse, mais a ensuite changé d'avis. Tant qu'ils continuaient à parler, cela signifiait que les bâtards n'essayaient pas activement de la tuer à ce moment précis. Compte tenu de sa position coincée, bavarder valait mieux que tirer. 
 
    "Ouais?" dit-elle. "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    "J'ai un lance-grenades, Luna, et je vais faire exploser cette cheminée en ruines si tu ne ramènes pas ton cul meurtrier ici." 
 
    Un lance-grenades ? Que diable? 
 
    Elle risqua un rapide coup d'œil au coin de la rue, restant basse et n'exposant son œil droit que quelques secondes. Elle vit le shérif tenant un fusil d'assaut qui ressemblait à un M-16, mais plus court. Il y avait une sorte de tube noir sous le canon qu'elle supposait être le lance-grenades. 
 
    Elle se glissa derrière la couverture, l'esprit s'emballant, passant au crible ses options limitées. Elle pourrait charger les Dunkerques avec des coups de feu, sortant dans un éclat de gloire. Ou elle pourrait faire le saut du suicide par-dessus bord. 
 
    De toute façon, on aurait dit qu'elle était sur le point de mourir. 
 
    Pas le temps de faire la paix avec son Créateur. Elle n'aurait qu'à espérer que Dieu était de bonne humeur quand elle frapperait à la porte du paradis. 
 
    Dunkirk a grondé : « Faites comme vous voulez, salope. C'est pour Nick. 
 
    "Pour Nick", a déclaré Paul. 
 
    Luna entendit un bruit sourd et sut instinctivement qu'une grenade sifflait dans sa direction. 
 
    Il est temps pour cet ange de voler. 
 
    Elle se jeta par-dessus bord dans l'espace. 
 
    Le monde a explosé autour d'elle. 
 
    L'explosion l'écrasa dans les airs comme le poing invisible d'un géant, la projetant encore plus loin par-dessus bord. Des éclats de pierre cinglaient tout autour d'elle, écrasant son corps comme de la chevrotine. Alors qu'elle commençait sa descente vers les arbres et les rochers en contrebas, quelque chose s'est écrasé à l'arrière de sa tête. Elle tomba le reste du chemin dans le noir. 
 
    Lorsqu'elle heurta le sol, son corps se brisant en rebondissant sur des rochers et du bois inflexibles, elle ne ressentit rien. 
 
           
 
    Kane se trouvait à trois kilomètres au nord-ouest du camp de Dribble Creek lorsqu'il a cru entendre des coups de feu. Il s'arrêta et écouta attentivement. Le son pouvait parcourir de longues distances ici dans les montagnes, mais parfois l'épaisse forêt agissait comme une barrière antibruit naturelle, ce qui rendait difficile de déchiffrer la source du son et d'où il provenait. 
 
    Cela ressemblait à un seul coup d'une arme de poing, suivi de quelques autres coups d'une arme de poing différente, suivis de deux autres coups du premier. Mais il ne pouvait pas en être sûr. 
 
    Il venait de se remettre à marcher lorsqu'il entendit l'explosion. Cette fois, le son était plus facile à identifier. Cela venait certainement des environs de la cabane. 
 
    Kane sentit quelque chose se figer au plus profond de ses entrailles. Ces bois rendaient la course impossible, mais il accéléra le rythme, se dirigeant vers la cabane – et Luna – aussi rapidement que le terrain accidenté le permettait. 
 
    Il s'endurcit contre ce qu'il pourrait trouver une fois là-bas. 
 
           
 
    Luna s'est réveillée dans un monde de douleur horrible et s'est demandée si elle était allée en enfer quand elle est morte. 
 
    Tout fait mal. Des épines étaient tordues et emmêlées dans ses cheveux, et elle pouvait sentir des lacérations sur tout son cuir chevelu. Son œil gauche était enflé et fermé et sa joue droite était tellement déchirée qu'elle pouvait sentir la brise sur ses dents exposées. Son nez était aplati et de travers, couvert de sang noirci. 
 
    Elle a essayé de bouger ses bras et a failli s'évanouir à cause de l'agonie aiguë. Ils étaient tous les deux brisés. Plus de douleur traversait ses côtes, et il était difficile de respirer. De quelque part au plus profond de son cerveau meurtri vint la connaissance qu'elle avait dû casser des côtes et percer un poumon. 
 
    Tournant la tête et utilisant son œil valide, elle découvrit qu'elle était allongée sur la table de pique-nique, les planches rugueuses contre son dos puisque sa chemise n'était que des chiffons déchiquetés. Elle a essayé de bouger ses jambes et elles ont répondu, donc elles n'étaient pas cassées, et sa colonne vertébrale non plus. Mais ses genoux avaient l'impression que quelqu'un les avait martelés avec un attendrisseur à viande, et son tibia droit était entaillé jusqu'à l'os. 
 
    À travers les vagues de douleur nauséabondes, tout lui revint. Tuer Nick. Se cacher derrière la cheminée. La grenade. L'explosion. Voler dans les airs. 
 
    Noirceur. 
 
    De toute évidence, la chute ne l'avait pas tuée, bien que, compte tenu de l'agonie qui secouait son corps meurtri, la mort aurait pu être le résultat le plus préférable. Mais cela n'expliquait pas comment elle s'était retrouvée ici. 
 
    Comme au bon moment, le shérif Dunkirk sortit de la cabine, suivit Paul et commença à fournir une explication. 
 
    "Je dois te le dire , Luna", a déclaré l'homme de loi. "C'était une vraie garce qui ramenait ton cul cassé ici." 
 
    « Le cul cassé », marmonna Paul. Il avait retiré son gilet, laissant apparaître une chemise imbibée de sueur. Des brindilles et des ronces s'accrochaient à son pantalon. Le shérif s'attribuait peut-être le mérite de l'avoir ramenée sur la butte, mais il semblait que Paul avait fait le vrai travail. 
 
    « Quoi … pourquoi ? » Luna lutta pour former le mot. Ça faisait très mal de parler. Le mouvement de sa mâchoire fit également bouger le lambeau de peau de sa joue déchirée, envoyant une douleur ardente lui traversant le visage. Elle ne comprenait vraiment pas pourquoi ils l'avaient ramenée ici. Ils auraient pu la tuer en bas de la butte. 
 
    "Deux raisons", a répondu le shérif Dunkirk. « Premièrement, je veux que ton petit ami voie ce que nous t'avons fait quand il reviendra. Deuxièmement, puisque tu ne t'es pas rendu service et que tu n'es pas mort en sautant de cette putain de falaise, j'ai pensé qu'on pourrait aussi bien s'amuser un peu plus avec toi. 
 
    « Je m'amuse avec toi », répéta Paul. 
 
    Le shérif s'avança et se tint juste derrière elle. Inclinant la tête en arrière, elle le vit sortir un grand couteau pliant de sa poche et ouvrir la lame. L'acier brillant brillait dans la lumière du soleil de l'après-midi. 
 
    Souffrant de douleur derrière tout ce qu'elle avait vécu, Luna rageait intérieurement contre l'injustice de tout cela. Si seulement elle venait de mourir dans l'explosion. Ou si seulement la chute l'avait tuée. Ainsi , elle n'aurait pas à endurer les tourments que lui réservaient les Dunkerques . L'oubli serait une miséricorde à ce stade car la vie était devenue un cauchemar vivant. 
 
    « Juste… tue… moi », gémit-elle. "S'il vous plaît…" 
 
    « Ça vient, ma fille. Juste après Paul. 
 
    À travers son brouillard de douleur, elle ne comprit pas ce que signifiaient les mots du shérif, mais quand elle sentit Paul arracher les restes déchiquetés de son jean, elle prit conscience de façon écœurante que son enfer sur terre était sur le point de s'aggraver. 
 
    Elle a essayé de se battre, mais à moitié aveugle, avec les bras cassés et un poumon perforé, il était impossible de le repousser. Elle réussit quelques faibles coups de pied qu'il écarta facilement. Puis Paul a commencé à punir brutalement son corps frappé, grognant comme un gorille en colère alors qu'il se déchaînait contre elle. 
 
    Elle était juste allongée là, immobile, attendant la fin inévitable. Elle ne sentit même pas le shérif prendre son tour. Elle regarda le ciel alors qu'un faucon chevauchait les thermiques bien au-dessus d'elle, attendant peut-être que son âme la rejoigne dans les cieux. 
 
    Elle regarda le faucon tourner pendant un nombre inconnu de battements de cœur, puis ferma lentement les yeux. Elle entendit le shérif dire quelque chose mais ne put distinguer les mots. Quoi qu'il en soit, cela n'avait plus d'importance. 
 
    La dernière chose qu'elle ressentit fut la lame tranchante comme un rasoir lui coupant la gorge. 
 
   



 





 Chapitre 9 
 
      
 
    Camp du ruisseau Dribble 
 
      
 
    Kane s'approcha de la cabane par l'ouest, en empruntant le sentier qui serpentait à travers les rochers géants juste au-delà des toilettes extérieures. Des plaques de sueur tachaient ses vêtements, et il respirait un peu fort à cause de l'effort de double chronométrage sur deux miles de terrain accidenté, mais le Desert Eagle XIX L6 était solide comme un roc dans sa main. 
 
    Il s'arrêta derrière l'un des rochers pour reconnaître la scène. Garé à côté de sa Jeep Wrangler se trouvait une Ford Bronco équipée avec l'emblème du département du shérif peint sur la porte. De toute évidence, la loi - ou l'abomination qui passait pour loi dans cette ville - avait rendu visite à la cabane. Compte tenu de la raclée qu'il avait infligée aux fils du shérif la nuit dernière, Kane doutait fortement que l'homme soit venu ici pour protéger et servir. 
 
    La cheminée extérieure était un tas de gravats, des marques de brûlure sur les rochers indiquant qu'elle avait été détruite par une sorte de bombe ou de grenade. Kane n'arrivait pas à comprendre pourquoi quelqu'un ferait ça, mais il n'avait pas encore toutes les pièces du puzzle. Difficile d'avoir une vue d'ensemble avec des bribes d'informations limitées. 
 
    Ses yeux se posèrent sur la table de pique-nique. Des taches sombres couvraient la surface. Il a reconnu du sang coagulé quand il l'a vu. Si cela avait eu lieu quelques mois plus tôt pendant les chauds mois d'été, la flaque de gore collant aurait bourdonné de mouches à viande noires et gonflées. 
 
    Quelque chose de sombre et de froid coulait dans ses veines. Il était impossible que celui qui avait versé autant de sang soit encore en vie. Cette quantité de sang signifiait qu'il n'y avait pas de survivant. Quelqu'un était mort ici aujourd'hui. 
 
    Kane serra les dents. Si ce quelqu'un s'avérait être Luna, il a juré qu'il y aurait plus de corps sur cette montagne avant le coucher du soleil. 
 
    Mais il sautait le pistolet. Inutile de jurer de se venger jusqu'à ce qu'il sache avec certitude si elle était morte ou non. Peut-être que le sang appartenait à quelqu'un d'autre. 
 
    Un homme pouvait espérer. 
 
    Il est sorti de derrière le rocher avec le Desert Eagle en tête. Venant de l'ouest, aucune fenêtre ne lui faisait face, donc personne ne pouvait le tirer de l'intérieur de la cabine. 
 
    Il s'élança au sommet de la butte et prit position à droite de la porte. Il appuya son oreille contre le mur et écouta. 
 
    Rien. 
 
    Il ne pouvait entendre aucun mouvement ou voix dans la cabine. Pas le craquement d'un plancher, pas le frottement d'une chaise, pas une conversation murmurée. Rien. 
 
    Puis, brisant brusquement le silence, vint une voix grondante de l'intérieur. 
 
    "Il est temps d'étriper cette chienne." 
 
    Kane savait qu'il ne pouvait plus attendre. 
 
    Il donna un coup de pied dans la porte et chargea à travers, le museau en avant. 
 
    Il lui fallut deux secondes pour se rendre compte qu'il s'était fait avoir. 
 
    Dans la première seconde, ses yeux aperçurent le corps mort et nu de Luna, se balançant d'un nœud coulant dans l'embrasure de la porte entre le vestiaire et la pièce principale. Il n'eut pas le temps de cataloguer ses diverses blessures, mais l'image de sa gorge profondément entaillée lui transperça la rétine comme une aiguille à tatouer. 
 
    Dans la seconde suivante, il réalisa que quelqu'un se cachait derrière lui. Il a commencé à se retourner et a aperçu Paul Dunkirk alors que le fils du shérif le frappait avec ce qui ressemblait à un million de volts du pistolet paralysant dans sa main. 
 
    Le Desert Eagle est tombé au sol alors que l'électricité dans le corps de Kane commençait à avoir des ratés. Un autre battement de cœur et ses muscles ont commencé à se contracter et à avoir des spasmes. Le vertige envahit son cerveau. Une autre seconde de crépitement, et son sens de l'équilibre a disparu. Il tomba à genoux, inapte. 
 
    À travers tous ces tremblements et frissons, Kane vit un homme portant un insigne de shérif – le shérif Duncan Dunkirk, présumait-il – entrer dans la pièce, écartant le corps de Luna pour franchir la porte. Derrière lui, son cadavre se balançait de façon grotesque. 
 
    « Enchanté de vous rencontrer, Kane, dit le shérif. "Je ne peux pas croire que tu sois tombé dans le piège." Il tendit la main derrière lui et tapota la cuisse nue de Luna. "Là encore, l'amour nous rend tous fous." 
 
    "Putain," cracha Kane alors que ses dents claquaient et que les muscles de sa mâchoire se contractaient. 
 
    "Yeah Yeah. Des bâtons et des pierres et toute cette merde. Le shérif s'avança et leva le pied. "Éteignez les lumières, dur à cuire." 
 
    « Lumières éteintes », répéta Paul. 
 
    La lourde semelle de la botte du policier s'écrasa sur le visage de Kane assez fort pour laisser une empreinte de pas sur son front. Il recula, impuissant à faire quoi que ce soit alors que ses circuits électriques continuaient à avoir des ratés. Il s'est écrasé sur le côté, chancelant mais pas tout à fait assommé. 
 
    Le coup de pied du shérif a frappé sa tempe et Kane a plongé dans l'inconscience. 
 
    Lorsqu'il reprit connaissance, la première chose qu'il vit fut le sourire de Luna au-dessus de lui. Il lui fallut quelques secondes pour se rappeler où il était et réaliser que ce n'était pas son sourire, c'était la barre rouge gravée dans la chair pâle et blanche de sa gorge. Il se maudit silencieusement pour s'être impliqué avec elle, pour avoir conduit dans cette ville pourrie et l'avoir fait tuer. Il savait qu'elle n'aurait pas voulu qu'il se blâme pour sa mort, mais il ne pouvait se débarrasser de ce sentiment de culpabilité. Il était venu ici à la recherche d'une sorte de rédemption, et elle en avait payé le prix. 
 
    "Tiens, tiens, regarde qui est revenu au pays des vivants ?" 
 
    Le shérif Dunkirk était assis à table dans la pièce principale, tandis que Kane était allongé sur le sol, tourné sur le côté car ses mains étaient menottées derrière le dos. Sa tête palpitait à cause des coups de pied vicieux. Il espérait qu'il n'avait pas de commotion cérébrale. Ses chevilles étaient liées avec du ruban adhésif. Ça doit être que le shérif de la petite ville n'avait pas de fers aux jambes avec lui. 
 
    Kane ne savait pas depuis combien de temps il était assommé, mais c'était assez long pour que ses muscles cessent de se contracter. Ils faisaient toujours très mal, mais il avait l'habitude de repousser la douleur et le ferait à nouveau si les Dunkerques lui donnaient une chance de régler le score. 
 
    Bien sûr, avec ses mains menottées derrière lui et ses jambes enveloppées dans suffisamment de ruban adhésif pour immobiliser un blaireau de miel énervé, avoir cette chance semblait être un très long coup à ce stade. 
 
    Paul se tenait au-dessus de lui. Aucun signe du pistolet paralysant. "Terre des vivants", a-t-il répété. 
 
    Kane le regarda. « Tu es un putain d'idiot. Tu sais que c'est vrai?" 
 
    Paul lui a donné un coup de pied dans l'estomac si fort que Kane a pensé qu'il avait peut-être rompu sa rate. 
 
    Le shérif gloussa. "Certaines personnes pourraient dire qu'un idiot est quelqu'un qui profère des insultes alors qu'il est ligoté comme un cochon le 4 juillet." 
 
    « Le 4 juillet », répéta Paul. 
 
    Kane tourna la tête et cracha. Pas de sang. C'était bon signe. Cela n'a pas changé le fait que lorsque vint son tour de donner des coups de pied, il avait l'intention de rompre les organes internes de Paul jusqu'à ce qu'il vomi du rouge par gallon. Ils avaient tué Luna. Il n'y aurait pas de pardon. 
 
    Le shérif Dunkirk a compris son humeur. "Tu as tué dans tes yeux, mon garçon." 
 
    "Enlevez ces menottes, et vous découvrirez qu'il y a beaucoup de meurtres entre mes mains nues." 
 
    " Ça n'arrivera pas", a répondu l'homme de loi. « Vous avez des compétences, c'est évident. Tu as pris tout un bar puant hier soir et tu es reparti avec à peine une égratignure. 
 
    « À peine une égratignure », répéta Paul. 
 
    "Seule une chatte donne un coup de pied à un homme quand il est au sol." 
 
    « Bien essayé, mon garçon, mais je sais ce que tu essaies de faire, et je ne vais pas tomber dans le panneau. Seul un imbécile abandonne le dessus une fois qu'il l'a. Maintenant, voulez-vous me dire votre nom ? » 
 
    "Pourquoi? Tu prévois de le mettre sur ma pierre tombale ? 
 
    "Je ne vais pas te tuer." 
 
    « Une raison pour laquelle je devrais croire ça ? 
 
    Le shérif sourit. "Parce que ce que j'ai en tête pour toi est un destin pire que la mort." 
 
    "Pire que la mort", acquiesça Paul. 
 
    " Alors écoutons-le," dit Kane. 
 
    "Dites-moi votre nom - diable, invente-en un pour tout ce qui m'importe - et je te donnerai tous les détails sanglants sur ce qui va arriver à ton misérable cul." 
 
    "Appelle-moi Kane." 
 
    « Vrai nom ou connerie ? » 
 
    "C'est assez réel." Kane fléchit ses poignets, testant pour voir s'il y avait un quelconque moyen de glisser hors des menottes. Pas de chance. 
 
    « Eh bien, Kane, dit le shérif Dunkirk, tu ne vas pas mourir. Du moins, pas par ma main. Mais tu vas en enfer. 
 
    "Aller en enfer", a confirmé Paul. 
 
    "Je ne me suis jamais beaucoup soucié des énigmes", a déclaré Kane. "Rends-moi service et dis-le clairement." 
 
    « Voyons si c'est assez clair pour vous », répondit le shérif. "Tu vas en prison." 
 
    "Prison!" Paul ressemblait à un hurlement excité de huit ans à propos de Disney World. 
 
    Kane comprit immédiatement son destin et sentit un froid désespoir se glisser dans ses tripes comme un serpent impie. 
 
    Le shérif Dunkirk l'a confirmé une seconde plus tard. « Je jette ton cul dans la prison fédérale de Black Bog. Il y a plus pour toi qu'il n'y paraît, Kane, et Nazareno va te le creuser, ou simplement t'arracher les yeux. Il se pencha en avant sur sa chaise comme s'il voulait murmurer un secret de complot. « Et même si Nazareno décide de te laisser vivre, quand on apprend que tu as violé et tué une jolie jeune fille comme Luna ? Eh bien, disons simplement que les détenus de Black Bog ne sont pas des enfants de chœur, et que la justice en prison est une chose réelle. 
 
    "La vraie chose", a déclaré Paul. 
 
    Jusqu'à ce moment, Kane n'avait pas voulu considérer que Luna avait été agressée sexuellement, bien que son corps soit nu. Mais les mots du shérif confirmaient cette horreur particulière, et maintenant il devait vivre avec. Le désir – non, le besoin – de se venger des atrocités commises contre elle brûlait dans ses veines comme de la lave en fusion et mettait le feu à son cerveau. 
 
    Ses yeux froids et en colère se fixèrent sur le visage usé par les intempéries du policier. "J'ai juste une question." 
 
    "Alors demandez." 
 
    "Lequel d'entre vous l'a violée ?" 
 
    Sans hésitation, le shérif a répondu: "Nous avons tous les deux pris un tour." 
 
    Paul rayonnait fièrement. "Je suis parti le premier", a-t-il déclaré. "Elle a aimé ça." 
 
    "Et puis j'ai pris un virage", a déclaré le shérif Dunkirk. "Puis je lui ai tranché la gorge." 
 
    Les dents serrées, Kane regarda Paul et râla: "Tu dois mourir en premier, espèce de fils de pute." Ses yeux se tournèrent vers le shérif, des trous sombres et glacés de haine et de rage. "Mais tu mourras plus fort." 
 
    L'homme de loi est apparu imperturbable. "Des mots durs d'un homme qui sera mort à l'aube." Il se leva et fit signe à Paul. "Mettez-le dans le camion." 
 
    Le shérif coupa le corps de Luna pendant que Paul relevait Kane sur ses pieds. Kane a pris la décision rapide que s'ils coupaient le ruban adhésif de ses chevilles pour qu'il puisse marcher, il essaierait de les retirer en utilisant uniquement ses pieds. Frappez-leur les genoux, abaissez-les, puis écrasez-les jusqu'à l'inconscience ou brisez-leur le cou. 
 
    Cette notion a disparu un instant plus tard lorsque Paul l'a jeté sur son épaule comme un sac de mélange de béton, grognant sous l'effort - à 6 pieds 4 pouces et plein de muscles durs, Kane n'était pas un poids plume - et l'a porté à l'extérieur . Que ce soit délibérément ou par accident, il a cogné la tête de Kane contre les montants de porte et les murs plusieurs fois en sortant. Kane maudit chaque coup parce que pour le moment, c'était tout ce qu'il pouvait faire. 
 
    Sa dernière image de Luna était le shérif Dunkirk traînant son corps nu et ensanglanté dans un coin. Le sourire diabolique sur le visage du policier donna envie à Kane de se faire sauter les dents à l'arrière de la tête. Il a de nouveau juré que le meurtre de Luna ne resterait pas sans vengeance. Soit il ferait payer les bâtards malades pour ce qu'ils avaient fait, soit il mourrait en essayant. 
 
    À l'heure actuelle, ce dernier semblait plus probable. 
 
    Paul l'a poussé à l'arrière du Bronco, qui avait été modernisé avec une cage de prisonniers, faisant rebondir sa tête sur le côté du camion dans le processus. 
 
    "Oups," dit Paul avec un sarcasme à bout de souffle. "Pardon." 
 
    "Ne t'en fais pas," répondit Kane avec un sourire de loup. "Un jour, je te rendrai la pareille et te briserai le crâne." 
 
    Tournant autour de l'avant de la Ford, le shérif Dunkirk a déclaré: «J'admire votre esprit combatif, Kane, vraiment. Mais votre compréhension de la réalité fait un peu défaut. 
 
    Tournant la tête, Kane vit le corps de Nick Dunkirk fourré dans la caisse derrière lui, l'arrière de sa tête ouverte. Il espérait comme l'enfer que Luna l'avait fait, qu'elle avait réussi à tuer le bâtard avant de mourir. Ce serait tout à fait comme elle de se battre. 
 
    Alors qu'il ouvrait la portière côté conducteur, le shérif Dunkirk surprit Kane en train de regarder le cadavre et confirma ce que Kane avait soupçonné. « Cette garce a tué mon fils », grogna-t-il. "Tout ce que nous lui avons fait, elle l'a fait venir." 
 
    Kane regarda droit devant lui et attisa les feux de la haine qui brûlaient au plus profond de lui. Il aurait besoin de toute cette haine, de toute la fureur, du chagrin et de la soif de vengeance, pour survivre à ce qui allait suivre. Sa volonté de vivre serait alimentée par ces sombres émotions. Il était sur le point d'être jeté dans un enfer méchant et violent. S'il voulait avoir une chance de sortir vivant de l'autre côté, il devrait puiser dans ses instincts primaires. 
 
    Alors que le shérif s'installait dans le siège du conducteur, Paul chevauchant un fusil de chasse, Kane demanda : « Qu'allez-vous faire du corps de Luna ? 
 
    "Elle sera incinérée", a répondu l'homme de loi en se retournant pour lui donner l'une de ses marques de fabrique. Je-suis-un-diable-shmuck sourit. 
 
    "Incinéré", a déclaré Paul en riant comme si c'était la meilleure blague jamais racontée. 
 
    Un instant plus tard, Kane vit de quoi ils souriaient et riaient. 
 
    De la fumée a commencé à sortir des fenêtres ouvertes de la cabine et il a vu des flammes scintiller à l'intérieur, comme s'il avait aperçu l'enfer à travers un épais brouillard noir. 
 
    "Tu es un vrai bâtard, Kane." Le shérif sourit. "Amené la pauvre Luna jusqu'ici, l'a violée, lui a tranché la gorge, puis a brûlé l'endroit." Il secoua la tête avec une fausse incrédulité. "Ouais, tu es un méchant, méchant homme." 
 
    Ouais, je suis un mauvais homme, d'accord, pensa Kane. Et vous deux connards êtes sur ma liste de merde. 
 
    Certaines personnes ne savaient tout simplement pas quand elles avaient baisé avec la mauvaise personne. 
 
    Le Ford Bronco a facilement géré la piste accidentée alors qu'il s'éloignait de Dribble Creek. Deux milles plus tard, alors qu'ils traversaient le terrain herbeux près de la maison d'Ernie Foxx, Kane vit Foxx debout à l'extérieur, Doofus à côté de lui. Alors qu'ils se rapprochaient, Kane vit que Foxx regardait au loin, d'où ils étaient venus. Sans aucun doute, la fumée de la cabine en feu avait gonflé assez haut pour être repérée. 
 
    La Ford s'arrêta à côté de Foxx et le shérif Dunkirk baissa la vitre. "Bonjour, Ernie. Désolé de vous dire que j'ai de mauvaises nouvelles. 
 
    "Mauvaise nouvelle", a déclaré Paul. 
 
    Foxx regarda Kane pendant une seconde – était-ce de la sympathie dans ses yeux ? – puis vers le shérif. "Mauvaise nouvelle, hein ? Pire que le fait que mon camp semble être en feu ? 
 
    Le justicier hocha la tête. « Dunkerque hocha la tête. « J'en ai peur, Ernie. Tu vois, ce fils de pute… » il fit un signe du pouce par-dessus son épaule vers Kane, « a violé et assassiné Luna dans ta cabane, puis y a mis le feu. Il secoua la tête. « J'espère que vous avez une assurance. Vous devriez vraiment faire plus attention à qui vous louez votre logement. 
 
    Foxx a semblé surpris par la nouvelle. "Mon Dieu. Luna est morte ? 
 
    "Ouais. Ce maudit vagabond lui a tranché la gorge d'une oreille à l'autre. 
 
    « Oreille à oreille », répéta Paul. 
 
    Foxx regarda à nouveau Kane. Il ne croyait clairement pas un mot des conneries que le shérif lui faisait manger, ce qui était bien, mais ne l'aidait pas beaucoup. Foxx était l'un des moutons dont lui et Luna avaient parlé hier soir. Un homme bon, mais peu disposé à combattre le mal qui étrangle la ville. En tant que passionné d'armes à feu, Foxx avait sans aucun doute un arsenal dans sa maison, mais ils resteraient des armes de loisir, pas des armes de guerre. Surtout une guerre contre les forces de l'ordre, aussi corrompues soient-elles. 
 
    Certaines personnes ont vu une étoile en étain épinglée sur la poitrine d'un homme et ont cru que l'homme qui la portait était intouchable. 
 
    Dans le cas du shérif Dunkirk, Kane considérait l'étoile ternie comme une cible et y mettrait volontiers une balle. 
 
    "Je ne peux pas supporter les violeurs et les meurtriers", a déclaré Foxx. " Donc, s'il l'a fait, j'espère qu'il obtiendra ce qu'il a pour lui." 
 
    Le ton du shérif Dunkirk changea brusquement, suintant de menace. « Qu'est-ce que tu veux dire, 's'il l'a fait ?' Tu me traites de menteur, Ernie ? C'est ce que tu fais ? 
 
    Foxx leva les mains. "Non monsieur. Pas moi. Si vous dites que John l'a fait, alors il l'a fait. 
 
    "Oh, alors c'est 'John', n'est-ce pas ? Je n'avais pas réalisé que vous et lui étiez sur la base du prénom. 
 
    "Allez, shérif." Un ton suppliant se glissa dans la voix de Foxx alors qu'il réalisait qu'il s'était mis du mauvais côté de l'homme de loi. "Je connais son prénom car je lui ai loué la cabane." 
 
    « On dirait que vous deux êtes carrément bons et sacrément amicaux. Il m'a juste dit de l'appeler Kane. Je n'ai pas proposé de prénom. 
 
    Kane grogna : « C'est parce que je ne donne pas mon prénom à des connards comme toi. Il essayait de détourner la colère montante du shérif vers lui. 
 
    L'homme de loi l'a ignoré et a continué à parler à Foxx. « Je dois te dire , Ernie, je trouve cela complètement inacceptable. Vous croyez un étranger plutôt que votre propre shérif, je veux dire. 
 
    « C'était un lapsus, shérif. Juste un mauvais choix de mots. Si vous dites qu'il l'a fait, alors c'est ce qui s'est passé. 
 
    Le shérif Dunkirk a ouvert la portière du Bronco et est sorti du véhicule. Kane serra les dents de frustration. Cela allait mal se terminer, et il ne pouvait rien faire d'autre que rester assis dans cette foutue cage et fulminer. 
 
    "Le problème est," dit le shérif, coupant ses syllabes pour signifier son mécontentement, "je ne te crois pas putain, Ernie." 
 
    "Shérif, je jure..." 
 
    "Ta gueule." 
 
    Toujours assis à l'intérieur du Bronco, Paul a répété: "Tais-toi." 
 
    Ernie obéit. 
 
    Le shérif a sorti son Glock 19. 
 
    "Hé," protesta Ernie. "Que diable?" 
 
    "J'ai dit tais-toi." 
 
    « Tais-toi, répéta Paul. 
 
    Ernie obéit à nouveau mais garda un œil prudent sur le pistolet dégainé. 
 
    Kane leva ses pieds scotchés et donna un coup de pied dans la barrière en treillis d'acier de frustration. « Dunkerque ! rugit-il, faisant de son mieux pour récupérer l'attention du shérif. « Dunkerque, espèce d'enfoiré ! 
 
    Paul se retourna sur le siège passager et pointa un doigt vers lui comme une institutrice réprimandant un enfant indiscipliné. "Tais-toi, connard, ou je te coupe la langue." 
 
    Le shérif Dunkirk a ignoré les hostilités qui se déroulaient à l'intérieur du camion, se concentrant sur l'hostilité qui se déroulait à l'extérieur. Le Glock est resté à ses côtés, mais il a fait un pas vers Foxx. « Je ne peux pas permettre que ça dure, Ernie, dit-il. « Je t'ai laissé commencer à m'interroger, très bientôt le mot sortira, et toute la putain de ville m'interrogera. C'est ainsi que les rébellions commencent, et je n'aurai pas de rébellions sous ma surveillance. 
 
    La porte de la maison s'ouvrit et une femme sortit sur le porche dans ce qui ressemblait à une sorte de robe de chambre en peau de daim violette. L'appeler obèse aurait été une légère exagération, mais elle a définitivement pris cette direction. Le sac de Cool Ranch Doritos dans ses mains pâteuses ne faisait rien pour changer cela. Bien qu'il soit en milieu d' après-midi, elle portait des bigoudis roses et verts dans ses cheveux. 
 
    "Shérif, qu'est-ce que cela signifie dans les flammes bleues?" 
 
    À en juger par sa couverture, Kane s'était attendue à ce que sa voix soit stridente. C'était en fait doux et agréable, bien que plus qu'un peu agacé. 
 
    Avec un air frappé sur son visage, Foxx a essayé de faire signe à la femme de s'éloigner. « Rentrez à l'intérieur, Franny. Prenez un autre beignet et laissez-nous les hommes finir notre conversation. 
 
    "Je ne sais pas à qui tu penses parler," aboya Franny, "mais il vaut mieux que ce ne soit pas moi." 
 
    "Juste un petit malentendu, Franny", a crié le shérif Dunkirk. "C'est peut-être mieux si tu fais comme dit Ernie et que tu retournes à l'intérieur jusqu'à ce que nous ayons réglé les choses." 
 
    "Ouais? Et ce serait peut-être mieux si tu m'embrassais le cul. Que diriez-vous de cela? Et si ce n'est qu'un petit malentendu, pourquoi votre arme est-elle sortie ? » 
 
    Le shérif se rapprocha de Foxx. Il garda sa voix suffisamment basse pour ne pas être entendu par Franny, mais ses mots revinrent à Kane par la porte ouverte du Bronco. « Chat ou femme, Ernie ? 
 
    Foxx a blanchi. "Que veux-tu dire?" L'expression de son visage indiquait clairement qu'il savait exactement ce que voulait dire le shérif. 
 
    Le justicier l'a écrit quand même. "Le meilleur moyen d'arrêter une rébellion est de l'écraser dans son élan avant même qu'elle ne puisse commencer. Je pourrais juste te tirer dessus et en finir avec tout ça, mais je ne le suis pas va faire ça. Mais tu vas en payer le prix. Alors, chat ou femme ? 
 
    "Pour l'amour de Dieu, ne fais pas ça !" 
 
    « N'allez pas amener Dieu dans l'œuvre du diable », grogna le shérif Dunkirk. "Dernière chance, Ernie. Si vous n'en choisissez pas un, je les tue tous les deux. 
 
    « Tuez-les tous les deux », répéta Paul. 
 
    Foxx a dit : "Je ne peux pas..." 
 
    "Très bien, fais comme tu veux." Le Glock a commencé à se balancer. 
 
    Foxx a crié: "Franny, COUREZ!" 
 
    La panique dans sa voix fit savoir à sa femme que quelque chose n'allait pas du tout. Elle laissa tomber le sac de Doritos et essaya de rentrer en courant dans la maison. 
 
    Foxx s'est précipité sur l'arme, mais le shérif a été trop rapide. Le coup sec du Glock ! a envoyé une balle de calibre .40 déchirant l'air. 
 
    Le projectile a percuté l'arrière de la tête de Franny juste au moment où elle se dirigeait vers la porte. Morte sur ses pieds, l'impact mortel projeta son corps sans vie vers l'avant et dans la maison. Même de l'intérieur du Bronco, Kane a entendu le lourd fracas de son cadavre heurtant le sol. 
 
    Foxx a réussi à attraper le poignet de Dunkerque, mais le vieil homme n'a pas fait le poids face au shérif. L'homme de loi écarta brusquement son bras et fouetta le canon du Glock sur le visage de Foxx, fendant la chair sur sa joue jusqu'à l'os. Foxx a trébuché sur le côté, a trébuché sur Doofus et est tombé dans la terre. 
 
    Le chat s'accroupit et siffla. 
 
    Le Glock a encore explosé. 
 
    Avec un seul hurlement de douleur, Doofus mourut. 
 
    "Non!" Foxx sanglotait, serrant la fourrure sanglante du Maine Coon. 
 
    Kane donna un nouveau coup de pied dans le treillis d'acier, sachant que cela n'accomplirait rien d'autre que d'évacuer sa rage et sa frustration. « Dunkerque ! gronda-t-il. « Maudit fils de pute ! » S'il en avait eu l'occasion, il aurait arraché la tête du shérif de ses épaules à mains nues. 
 
    Paul frappa la barrière avec la paume de sa main. "Ta gueule!" 
 
    Le shérif Dunkirk s'accroupit à côté de l'homme tombé et de son compagnon félin. « Ne me croise plus jamais, Ernie. Ou la prochaine fois, je ne serai pas aussi gentil. 
 
    Foxx le regarda avec des yeux larmoyants. Kane a reconnu un homme brisé quand il en a vu un. 
 
    « Nous nettoyons ? » demanda le shérif d'une voix basse et menaçante. 
 
    Foxx hocha la tête et s'étouffa avec un autre sanglot. 
 
    « Considérez tout cela comme une chance de repartir à neuf, Ernie. Nouveau camp, nouveau chat, nouvelle épouse. C'est comme si vous naissiez de nouveau. Maintenant que j'y pense, tu devrais probablement me remercier pour ce que j'ai fait ici aujourd'hui. 
 
    Foxx baissa la tête, des larmes coulant dans la terre. 
 
    Le shérif Dunkirk tendit la main, plaça le museau du Glock sous le menton du vieil homme et lui força à redresser la tête. « Allez-y », siffla le justicier. "Dis merci." 
 
    Kane ne se souvenait pas de la dernière fois où il avait eu si envie de tuer quelqu'un. « Allez, Dunkerque ! » rugit-il. « Que veux-tu de plus de lui ? 
 
    Le shérif tourna la tête vers Kane et sourit cruellement. "Je veux qu'il dise merci." 
 
    Kane savait que si c'était lui là-bas dans la boue, la seule chose qu'il dirait à Dunkerque serait d'aller se faire foutre, même si cela signifiait manger une balle. Il savait aussi que Foxx n'était pas construit de cette façon. Certains hommes trouvent le grain et l'acier à l'intérieur d'eux-mêmes lorsqu'ils sont intimidés et acculés dans un coin ; d'autres craquent. 
 
    Foxx a craqué. 
 
    « Merci », croassa-t-il d'une voix rauque. 
 
    Le shérif Dunkirk a sorti le pistolet de sous son menton et la tête de Foxx s'est immédiatement effondrée à nouveau. L'homme de loi lui tapota la joue. "De rien." Il se leva et rengaina le Glock. "Mes condoléances pour vos pertes d'aujourd'hui." 
 
    Toujours en riant, le shérif remonta derrière le volant du Bronco. 
 
    "T'es une vraie merde, tu le sais ?" Kane grinça. 
 
    "Sa femme était une grosse garce et son chat était muet comme une boîte de cailloux", a répondu l'homme de loi. "J'ai rendu service au vieil Ernie, en les mettant hors de sa misère." 
 
    « De sa misère », répéta Paul. 
 
    "Juste pour que nous soyons clairs", a déclaré Kane. "Je vais te tuer." 
 
    "Vous allez devoir sortir de l'enfer pour le faire", a déclaré Dunkirk, mettant le Bronco en marche. "Prochain arrêt, la prison fédérale de Black Bog." 
 
   



 





 Chapitre 10 
 
      
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
      
 
   je Il leur a fallu moins de dix minutes pour atteindre la prison. Un virage à droite de Wolf Pond Road sur la route 73, puis un virage rapide à gauche sur une route secondaire non balisée qui longeait la base d'une montagne avant de serpenter à travers des pinèdes et des zones humides stagnantes. Avec la vitre côté conducteur en partie baissée, Kane pouvait sentir l'eau morte. 
 
    Au détour d'un virage, il aperçoit la tourbière qui a donné son nom à la prison. La masse d'eau noire s'étendait sur près d'un quart de mile et semblait mesurer au moins deux cents mètres de large. Tous les arbres qui l'entouraient étaient morts et toute la zone paraissait désolée et dévastée. 
 
    Alors qu'ils pénétraient dans l'entrée de la prison, les pneus du Bronco roulèrent sur un ensemble d'anciennes voies ferrées qui couraient d'est en ouest le long du bord nord du marais. Jetant un coup d'œil dans les deux sens, Kane vit que les traverses étaient pourries et que les mauvaises herbes avaient étouffé le lit de gravier pour le soumettre. De toute évidence, aucun train n'était passé par ici depuis longtemps. 
 
    "Où vont ces pistes?" Il a demandé. 
 
    Le shérif Dunkirk lui jeta un coup d'œil dans le rétroviseur. « Pourquoi diable vous en souciez-vous ? » 
 
    "Juste curieux." 
 
    "Certains crétins citadins avec plus d'argent que de bon sens ont essayé de construire un chemin de fer panoramique entre Vesper Lake et Lake Placid", a déclaré le shérif. "A posé environ dix miles de pistes à travers les bois avant d'arrêter." 
 
    Ils traversèrent le parking et se garèrent devant l'entrée principale. À l'intérieur du poste d'officier, Kane a vu un gardien de prison parler dans sa radio. Sans doute annonçant son arrivée et mettant en place les préparatifs. 
 
    Paul a ouvert la porte alors que le shérif Dunkirk a dit: «Vous pouvez vous tenir bien et sortir sur vos deux pieds, ou je peux demander à Paul de vous tirer par les chevilles. Votre choix." 
 
    "Votre choix," répéta Paul. 
 
    Kane savait qu'il était inutile de résister. Pas maintenant, en tout cas. Mieux vaut économiser ses forces pour les batailles à venir. Une fois enfermé derrière le fil barbelé, sa vie deviendrait une grande bataille pour sa survie. 
 
    « Je vais marcher », dit-il. 
 
    Paul hocha la tête, sortit un couteau de poche et se pencha à l'intérieur de la cage du prisonnier pour couper le ruban adhésif. 
 
    Dès qu'il l'a fait, Kane a levé brusquement son genou, le frappant dans le nez enflé de Paul. Du sang frais jaillit. 
 
    Paul a hurlé de douleur et a reculé hors du Bronco, se cognant la tête contre le toit dans le processus. "Enfoiré!" il cria. 
 
    Kane se glissa hors du camion et sourit légèrement. "Et puis certains." 
 
    Le shérif Dunkirk s'est approché et a saisi les menottes de Kane. « Coup bas, Kane. Je m'attendais à mieux de ta part. 
 
    "Être avec vous, connards, fait ressortir le pire en moi." 
 
    Dunkerque le fit entrer. L'agent de correction derrière le bureau surélevé hocha la tête alors qu'ils entraient. « Après-midi, shérif. Qu'avez-vous pour nous aujourd'hui ? 
 
    "Dépôt hors livres." 
 
    « Il a un nom ? 
 
    "Il s'appelle John Kane." 
 
    "Qu'est-ce qu'il a fait ?" 
 
    "Violé et tué une fille du coin." 
 
    Le garde regarda Kane avec dégoût. "J'aurais dû lui mettre une balle dans la tête et le jeter dans les bois." 
 
    "Je me suis dit que Nazareno aimerait peut-être l'utiliser dans la fosse." 
 
    "C'est un gros dur à cuire, n'est-ce pas ?" Les yeux du garde étudièrent la silhouette puissante de Kane. 
 
    "Vous voyez quelque chose que vous aimez?" Kane a demandé. 
 
    "Tais-toi, condamné, ou je te fais gargariser du gaz poivré." 
 
    "Attention avec celui-ci", a averti le shérif Dunkirk. "Il a pris tout un bar hier soir et s'en est sorti avec rien de plus que des jointures contusionnées, donc il a clairement une certaine expérience du combat au corps à corps." 
 
    "Oh ouais?" Le garde hocha la tête. « Il sera parfait pour le Pit, alors. Par chance, il y a un match demain soir. 
 
    Par la fenêtre grillagée derrière le poste des officiers, Kane aperçut un homme aux larges épaules, vêtu d'un équipement tactique, qui descendait lourdement l'allée qui semblait mener à une sorte de bâtiment principal. Un centre de contrôle invisible, surveillant vraisemblablement les débats sur les caméras de surveillance CCTV, l'a fait passer à travers deux portes verrouillées, et quelques instants plus tard, il s'est tenu devant Kane. 
 
    « Qu'est-ce qu'on a ici ? » demanda l'homme en jaugeant Kane. Le gars était de taille moyenne, peut-être cinq-huit ou cinq-neuf, mais musclé. L'étiquette de nom Velcro sur son gilet en Kevlar indiquait GOATSACK. 
 
    Kane a répondu: "Juste un homme innocent avec qui tu es sur le point de baiser." 
 
    "Innocent?" Goatsack gloussa. "Eh bien, putain, mon gars, tu vas t'intégrer parfaitement." Il passa un pouce par-dessus son épaule. « Le dernier homeboy là-dedans est innocent. Demandez - leur . Rien que des prêtres, des enfants de chœur et des amoureux de Jésus, jusqu'à la dernière bite qui se balance. 
 
    "Sans aucun doute," dit Kane sarcastiquement. 
 
    Goatsack a poursuivi: «Le truc, mon pote, je me fous de ta culpabilité ou de ton innocence. Tout ce qui m'importe, c'est que, pour une raison quelconque, tu es derrière le fil barbelé, et cela signifie que ton cul est à moi. 
 
    "Nous verrons." 
 
    de Goatsack se haussèrent . "Que viens-tu de dire?" 
 
    "Se considère comme un dur à cuire", a fait remarquer le shérif Dunkirk. "Il a un peu de vieux dur à cuire en lui." 
 
    "Est-ce qu'il, maintenant?" Sans avertissement, Goatsack a balancé un court uppercut coupant dans l'aine de Kane. 
 
    Les gants tactiques en cuir sans doigts que l'homme portait n'ont pas fait grand-chose pour amortir le coup. Kane recula en trébuchant, ravalant un gémissement, et combattit la vague montante de nausée qui montait en spirale depuis le creux de son estomac. 
 
    "Et maintenant?" demanda Goatsack . "Tu te sens toujours comme un dur à cuire, mon garçon?" 
 
    Kane a ignoré la douleur, a redressé ses épaules, a fait un sourire pincé à l'intimidateur et a dit: "J'ai l'impression que mes couilles viennent d'être chatouillées." 
 
    Le shérif Dunkirk laissa échapper un petit rire. "Comme je l'ai dit, un dur à cuire." 
 
    "Dur à cuire", a convenu Paul. 
 
    Goatsack attrapa le bras de Kane et le dirigea vers les portes verrouillées qui le conduiraient à l'intérieur de la prison. "Mes garçons vont le guérir de ça très vite." 
 
    Le centre de contrôle les fit entrer. Juste avant que la porte ne se referme derrière lui, Kane entendit le shérif appeler : « Profitez de votre séjour. 
 
    Kane tourna la tête, le fixa d'un regard sombre et articula les mots : « A bientôt. ” 
 
    Pendant un demi-battement de cœur, il vit une lueur de doute dans les yeux de Dunkerque. 
 
    Puis la deuxième porte s'est ouverte et Goatsack l'a traîné vers un bâtiment avec les mots Réception et décharge peints en jaune sur une grande pancarte en bois. 
 
    "Bienvenue à R&D", grogna Goatsack , le poussant dans un étroit couloir en béton. "Habituellement, c'est là que nous traitons tous les documents et que vous êtes entré dans le système. Mais puisque vous êtes un invité clandestin de la prison fédérale de Black Bog, aucune de ces conneries bureaucratiques ne sera nécessaire. 
 
    Un virage à gauche les a conduits dans un autre couloir, qui se terminait par une grande zone d'attente avec deux cellules, un scanner corporel, un appareil d'empreintes digitales numériques et des piles de boîtes brunes marquées Inmate Property, avec divers noms et numéros d'enregistrement écrits dessus. les au feutre noir. 
 
    Neuf hommes, tous vêtus du même équipement tactique que Goatsack , se tenaient au milieu de la pièce. La fête de bienvenue. 
 
    "Bonjour, les garçons", a déclaré Goatsack . "Rencontrez John Kane." 
 
    "Grand connard, n'est-ce pas ?" marmonna l'un des hommes. "Guy a mangé ses Wheaties." 
 
    Goatsack a pointé le haut-parleur et a dit à Kane: "Qu'il y a Red Cent." Il se mit à pointer les autres, les nommant au fur et à mesure qu'il descendait la ligne. "Breezy, Yippy, Big Belly, Goodbye, Duck, Happy et Sirius." 
 
    « Pourquoi diable me dites-vous leurs noms ? » Kane a demandé. 
 
    "Parce que je veux que tu connaisses les noms des hommes qui vont te casser la gueule sous peu." Il poussa Kane vers le groupe. Big Belly attrapa un bras tandis que Sirius attrapa l'autre. "Déshabillez-vous et frappez, les garçons." 
 
    Sachant ce qui allait se passer, Kane serra les dents alors que l'équipe le forçait à entrer dans une petite pièce sur le côté qui portait les mots Visual Search, qui n'était qu'un jargon carcéral pour une fouille à nu, au pochoir au-dessus de la porte. 
 
    La pièce n'était assez grande que pour sept hommes adultes, donc Goatsack , Red Cent et Duck sont restés dehors. 
 
    "Bien", a déclaré Red Cent lorsque Goatsack lui a ordonné de rester en arrière. "Pas comme si je voulais voir sa bite de toute façon." 
 
    À l'intérieur de la salle de strip-tease, Kane a été forcé contre le mur du fond. Breezy s'avança avec une clé de menottes tandis que les autres tiraient leurs matraques anti-émeute. "Je vais vous enlever les menottes", a déclaré Breezy. « Tu t'approches tellement de moi, ces garçons vont te battre jusqu'à ce qu'au moins soixante-quinze pour cent des os de ton corps soient brisés. On dégage, mon grand ? 
 
    "Ouais, j'ai compris", a répondu Kane, sachant qu'ils allaient le battre de toute façon. 
 
    Les chaînes se détachèrent et Breezy recula. « D'accord, vous connaissez l'exercice. Déshabiller." 
 
    Kane s'exécuta. Pas comme s'il avait eu le choix, et en plus, son temps comme Marine l'avait immunisé contre l'indignité d'être nu devant d'autres hommes. 
 
    Il jeta ses vêtements sur une table dans le coin et fit face à l'équipe, les bras baissés à ses côtés, mais les poings serrés pour leur faire savoir que lorsque le passage à tabac a commencé, il n'allait pas tomber sans se battre. 
 
    Ils ont regardé derrière ses oreilles. Ils ont braqué une lampe de poche dans sa bouche, lui ordonnant de lever la langue. Ils lui ont fait lever les pieds et remuer les orteils. Ils ont même vérifié son scrotum, tout cela pour prouver qu'il ne faisait pas de contrebande. Kane a tout enduré stoïquement, sachant que c'était la procédure opérationnelle standard pour l'admission des détenus. 
 
    "Tourne-toi et fais face au mur", ordonna Breezy. 
 
    La mâchoire de Kane se serra alors qu'il suivait lentement l'instruction. Il savait ce qui allait suivre. Il est temps de prendre position. 
 
    Breezy a donné la commande attendue. « D'accord, condamné. Penchez-vous et écartez ces joues. 
 
    " Ça n'arrivera pas." 
 
    "Faites-le à votre façon." Breezy rangea les menottes dans une pochette à sa ceinture et sortit sa matraque. « Écrasez-le, les garçons. 
 
    Kane a poussé le mur alors que l'équipe se précipitait vers l'avant, les matraques anti-émeute se balançant. 
 
    Il enfonça un poing dans le ventre de Breezy juste en dessous du gilet en Kevlar. L'homme grogna et envoya son gourdin dans le haut du bras gauche de Kane. La douleur a ricoché sur l'appendice. Il baissa son épaule et la plaqua contre la poitrine de Breezy, le faisant reculer contre les autres. 
 
    Le reste de l'équipe tendit la main et tapa avec les extrémités arrondies de leurs matraques, frappant Kane sur les épaules. Les coups ont fait mal mais n'ont pas neutralisé, et il a continué à utiliser son avantage de taille et de poids pour pousser Breezy vers l'arrière. 
 
    Mais Breezy a ensuite réussi à balancer sa matraque vers le bas et à la faire craquer contre le côté du genou de Kane. Il vacilla, fléchit la jambe et trébucha comme un cerf paralysé. 
 
    C'était toute l'ouverture dont ils avaient besoin. 
 
    Il s'agissait d'opérateurs formés. Pas au niveau de Kane, mais ils n'avaient pas besoin de l'être. Ils avaient l'avantage du nombre, et une fois qu'il a touché le sol, ils l'ont rapidement submergé. Les matraques pleuvaient un coup vicieux après l'autre. Nu et sans armes, le mieux que Kane pouvait faire était de se recroqueviller et d'essayer de protéger ses parties les plus vulnérables. 
 
    Il a relevé ses genoux pour protéger son aine, a collé son menton contre sa poitrine pour faire de son visage une cible difficile et a couvert sa tête avec ses mains. Les matraques battaient des rythmes brutaux sur ses côtes, ses bras, ses cuisses et son dos. 
 
    Le passage à tabac semblait durer des heures, mais Kane savait que ce n'était qu'une illusion. En temps réel, cela a probablement duré moins d'une minute. Rien n'était cassé ou éclaté pour autant qu'il puisse le dire, mais il serait un patchwork de bleus noirs et bleus demain matin. 
 
    Au moins, il était vivant. 
 
    Pour l'instant. 
 
    L'équipe a finalement reculé, respirant un peu fort à cause de l'effort - battre la merde d'un homme innocent était probablement un excellent entraînement cardio - et essuyant la sueur de leurs fronts. La salle de strip-tease sans fenêtre était étouffante et l'équipement tactique complet n'était pas propice au refroidissement. 
 
    "Merde", a déclaré Yippy. "J'ai besoin d'eau." 
 
    "Vous voulez dire une bière", a corrigé Happy. "Le premier tour est pour moi." 
 
    Breezy a donné à Kane un dernier bon coup de pied dans les côtes. « Vous prenez une bonne raclée , je vais vous donner ça. Tu n'as même pas crié . » 
 
    Kane se remit lentement sur ses pieds, son corps protestant contre la douleur et la punition qu'il venait de subir. "Vous voulez des jappements", a-t-il dit, "achetez un Chihuahua." 
 
    "Non," répondit Breezy. « Pourquoi achèterais-je un petit rat-chien à botter ? Je peux juste venir travailler tous les jours et botter des rats comme toi. Il sortit des vêtements de prisonnier d'une étagère et les jeta par terre aux pieds de Kane. "Habillez-vous et préparez-vous à rencontrer vos compagnons de cellule." Il en riant. "Vous êtes sur le point de passer d'une raclée à un enculage." 
 
    Alors que Kane enfilait le boxer blanc, le t-shirt blanc, les chaussettes marron, le pantalon kaki, la chemise kaki et les bottes noires à bout composite qui servaient d'uniforme de détenu, il réfléchissait à son meilleur plan d'action pour aller de l'avant. La seule mission de ce soir était de rester en vie et d'éviter de se faire violer collectivement, mais d'ici demain matin, il devrait faire une pièce de théâtre. 
 
    Sa meilleure option était d'une manière ou d'une autre d'accéder à un téléphone. Avec un seul appel au quartier général de Team Reaper, il pouvait atteindre le président. Moins d'une heure plus tard, il y aurait toutes sortes de guerriers lourdement armés sur le point de le sortir d'ici et de brûler la prison fédérale de Black Blog au sol - au sens figuré et très probablement au sens propre. 
 
    L'option de sauvegarde était de réussir une évasion. Il était sûr que cela pouvait être fait, mais il ne savait pas encore comment. Il avait besoin de plus d'informations, et il n'en aurait pas avant d'être à l'intérieur. La question serait de savoir s'il pourrait rester en vie assez longtemps pour rassembler les informations, formuler un plan et l'exécuter ? Il pouvait repousser plusieurs attaquants si c'était de cela qu'il s'agissait, mais il était toujours humain. Si un gang voulait sa mort, il pourrait y arriver par la simple force du nombre - le submerger, l'abattre et le coller plein de jarrets. Il en emmènerait certains dans la tombe avec lui, mais cela ne le rendrait pas moins mort. 
 
    Il est sorti de la salle de strip-tease et Goatsack lui a lancé un sac en filet contenant des vêtements supplémentaires, des serviettes et des articles de toilette. « Voilà votre trousse de bienvenue, Kane. Il est temps de voir votre nouvelle maison. Suis-moi." 
 
    Il déverrouilla une porte et emmena Kane dans un autre couloir. Il y avait une lourde porte en acier au bout. Goatsack s'arrêta et alluma sa radio. "R&D à Compound, en libérant un à D-Unit." 
 
    "Dix-quatre", fut la réponse sur ce ton numérisé commun à tout le trafic radio. "Envoie le." 
 
    Goatsack ouvrit la porte et Kane pénétra dans l'enceinte, obtenant son premier aperçu de la partie principale de la prison. 
 
    Des passerelles couraient dans toutes les directions, s'entrecroisant parfois, des chemins goudronnés menant à divers bâtiments. A sa gauche apparaissait une sorte de bâtiment administratif, suivi du réfectoire et du bureau du lieutenant, clairement signalés par des enseignes au-dessus de leurs portails. En parcourant de gauche à droite, il a vu la blanchisserie, les installations, l'éducation, l'économat et la chapelle. 
 
    Juste en face de lui se trouvait une cabane de garde faite de briques et de verre à barreaux. Une paire d'agents correctionnels, vraisemblablement les agents de l'enceinte que Goatsack avait contactés par radio quelques instants auparavant, se tenaient sur le palier en béton à l'extérieur du bâtiment, les pouces accrochés à leurs ceintures de service alors qu'ils regardaient le dernier condamné assez malchanceux pour être jeté dans la prison fédérale de Black Bog. 
 
    Les yeux de Kane passèrent devant eux. À sa droite, le terrain était en pente ascendante et sept unités d'habitation en forme de fer à cheval, chacune haute de deux étages, étaient réparties sur la crête. Ils affichaient chacun une grande lettre peinte sur la maçonnerie au-dessus de l'entrée. 
 
    Goatsack désigna celui marqué D. « C'est là que tu vas. Unité Delta. C'est à peu près une école de gladiateurs, alors préparez-vous à gronder. Je serai choqué si quelqu'un n'essaie pas de vous mettre à l'épreuve avant le verrouillage. 
 
    "À quelle heure est le verrouillage ?" Kane pensa qu'il pouvait tout aussi bien glaner toutes les informations qu'il pouvait. 
 
    "Vingt-deux cents heures", répondit Goatsack . "J'espère que vous comprenez l'heure militaire, parce que c'est tout ce que nous utilisons ici." 
 
    Kane tourna la tête et le regarda. "J'étais un marin." 
 
    "Pour de vrai? J'ai servi dans la marine, alors je vous ai donné quelques promenades avec des chiens de la marine à mon époque. Qu'avez-vous fait dans le Corps ? » 
 
    "Reconnaissance". 
 
    Goatsack parut sincèrement surpris. « Pas de merde ? 
 
    "Pas de merde." 
 
    "Pas étonnant que vous ayez déchiré ce bar à mains nues." Goatsack lui lança un regard presque – mais pas tout à fait – respectueux. « Comment diable t'es-tu retrouvée dans cet égout, Marine ? 
 
    Kane le regarda fixement. "Dunkerque a tué cette fille et m'a piégé pour ça. Mais je pense que vous le savez déjà. 
 
    Goatsack hocha la tête. « Ouais, ça craint. La bonne nouvelle pour moi, c'est que ça ne craint que pour toi. 
 
    « Je vais vous faire un marché. Sortez-moi d'ici et je ne vous tuerai pas le moment venu. 
 
    de Goatsack se rétrécirent en fentes scintillantes, comme le clair de lune sur un cran d'arrêt. « À qui diable pensez-vous parler, Marine ? 
 
    "Si vous saviez à qui diable vous parlez", a répondu Kane, "vous accepteriez ce marché." 
 
    "Ouais? Pourquoi ne m'éclaires-tu pas sur à qui je parle, dur à cuire ? » 
 
    "Disons juste que je ne suis pas quelqu'un avec qui tu veux baiser." 
 
    Goatsack éclata de rire. "Mon pote, d'ici demain matin, tu seras à l'infirmerie avec tes deux bras cassés, tes rotules brisées et ton cul ressemblant à un tunnel de métro. On verra si tu racontes encore des conneries de dur à cuire alors. Il désigna la colline. « Unité Delta. Bouger." 
 
    Alors que Kane passait devant l'homme, il a dit: "Rappelez-vous, je vous ai donné une chance de faire la bonne chose." 
 
    "J'ai arrêté de me soucier de la bonne chose il y a longtemps." Goatsack lança un petit salut moqueur. "A plus tard, Marine." Il retourna au R&D et verrouilla la porte derrière lui. 
 
    Alors que Kane traversait l'enceinte, il sentit des yeux invisibles le regarder, probablement depuis les fenêtres étroites à barreaux d'acier des unités d'habitation. Il était le nouveau poisson dans la cour, et les autres prisonniers l'étudiaient, le regardaient, regardaient de quoi il était fait. Le moindre signe de faiblesse, le moindre signe de peur, et ils fondraient sur lui comme des loups abattant une proie vulnérable. 
 
    Il est entré dans la cabane des gardes et les deux agents de l'enceinte lui ont fait signe de passer par un détecteur de métaux. Il est sorti de l'autre côté sans déclencher l'alarme. 
 
    L'un des agents lui a fait signe d'approcher et a fait un mouvement de rotation avec son doigt. « Tourne-toi, forçat. Je vais te caresser. 
 
    "Pourquoi? J'ai vidé le détecteur de métaux. 
 
    "Parce que je l'ai dit, putain", a lancé l'officier. « Vous aurez votre discours d'admission et d'orientation demain, mais une chose que vous devez savoir tout de suite : vous pouvez être fouillé par n'importe quel membre du personnel à tout moment. Refusez, et nous traînerons votre cul désolé dans le trou. 
 
    Kane n'a pas demandé ce qu'était « le trou ». Je pensais qu'il avait déjà une assez bonne idée. 
 
    Il s'est retourné, a posé ses mains sur le mur et a laissé l'officier le palper, essentiellement la version carcérale d'une fouille. Il savait que ce n'étaient que les agents correctionnels affirmant leur domination, lui faisant connaître l'ordre hiérarchique. Il pensa à leur dire qu'il savait déjà qu'ils n'étaient pas les alphas d'ici, que Nazareno dirigeait la prison, pas eux. 
 
    En fin de compte, cela ne ferait que les énerver, alors il se contenta de tenir sa langue et de laisser l'officier caresser presque chaque centimètre carré de son corps. Plus minutieux, et il aurait donné une branlette à Kane. 
 
    Quand il eut fini, l'officier lui donna une petite poussée - un autre mouvement classique d'affirmation de la domination - et pointa la sortie. «Sortez de cette porte et montez directement la colline jusqu'à votre unité. Vérifiez auprès de l'officier lorsque vous y serez. 
 
    Kane hocha la tête. "Merci pour le massage." 
 
    "Attention, forçat. Une bouche intelligente vous attirera toutes sortes d'attentions indésirables ici. 
 
    "Dûment noté." 
 
    "Bouger." 
 
    Alors qu'il gravissait péniblement la colline, Kane sentit à nouveau des regards invisibles lui piquer les cheveux sur la nuque. Il a entendu quelques cris étouffés, principalement diverses salutations approuvées par la prison. 
 
    "Mange de la bite, nouveau poisson !" 
 
    "Tu n'es plus au putain de Kansas, Dorothy !" 
 
    « Putain, tu es un goliath ! 
 
    "Joyeux putain de Noël, salope !" 
 
    Plus troublants étaient les cris de chat, les sifflets de loup et les invitations à partager des lits superposés. 
 
    Il les ignora tous, mais le volume monta jusqu'à des décibels de saignement d'oreille lorsqu'il entra dans l'unité. Plus d'une centaine de détenus se pressaient dans la zone commune, s'asseyaient aux tables fixées au sol ou se drapaient sur les balustrades des étages supérieurs, et il semblait que chacun d'entre eux se mettait à lui crier dessus à la seconde où il traversait la salle. porte. 
 
    C'était une cacophonie de bruit humain, un assaut auditif sur les oreilles. Kane pensa que ce devait être à quoi ressemblaient les dortoirs de l'Enfer. 
 
    Un gardien de prison corpulent est sorti d'un bureau à la droite de Kane et a crié : "TAIS-LA !" au sommet de ses poumons. 
 
    Le chahut n'a pas complètement disparu, mais les décibels sont tombés à un niveau plus acceptable. 
 
    Le garde se tourna vers Kane. Son étiquette porte le nom de D. Simpson. "Qui diable êtes-vous?" 
 
    "John Kane." 
 
    "Ne vous souciez pas de votre prénom, Kane, parce que nous ne sommes pas va devenir familier. 
 
    Kane haussa les épaules. "Assez juste. Qu'est-ce que je vous appelle?" 
 
    "Monsieur ou officier fera très bien l'affaire." 
 
    "Vous avez une cellule pour moi?" 
 
    Simpson a pointé une cellule marquée "101" dans le coin gauche de l'unité. "J'ai une couchette ouverte dans un-oh-un là-bas. C'est une cellule de quatre hommes, donc tu coucheras avec trois autres gars. Il ricana. "De plus d'une manière, très probablement." 
 
    " Ça n'arrivera pas." 
 
    "Ouais, c'est ce qu'ils disent tous." Simpson lui fit signe de se diriger vers la cellule. "Bonne chance et bienvenue à Black Bog." 
 
    "Oreiller et couverture?" 
 
    "Ils sont censés être sur la couchette, mais je suis sûr qu'un de vos cellies s'est servi d'eux maintenant." Simpson haussa les épaules. "Réglez-vous entre vous." 
 
    "Je ne suis pas sûr que tu veuilles que je fasse ça." 
 
    Simpson laissa échapper un soupir exaspéré. "Kane, c'est l'unité Delta, alias l'école des gladiateurs. S'il n'y a qu'un seul combat par jour ici, nous appelons cela une journée lente. Vous devez vous jeter pour vous procurer de la literie, personne ne va sourciller , et cela m'inclut. Il fit un signe de la main avec dédain. "Maintenant, va te faire foutre, et que le meilleur homme gagne." 
 
    La cellule 101 était vacante lorsque Kane entra. Configuration assez simple : deux couchettes, en haut et en bas, à sa gauche, deux autres devant lui. Un petit bureau fixé au mur sous un tableau d'affichage. Quatre casiers coincés entre les couchettes. Une toilette en inox et un lavabo en porcelaine. Les murs en parpaings étaient décorés d'un assortiment éclectique d'iconographie catholique, de photos de famille et d'images pornographiques. 
 
    Home sweet home, pensa sombrement Kane. 
 
    La couchette supérieure à sa gauche était vide. Pas d'oreiller, pas de couverture, pas même un matelas. Juste une plaque de métal vacante avec des graffitis gravés dans la peinture, principalement des symboles de gangs. Il soupira et jeta son sac sur la couchette. 
 
    La porte de la cellule s'ouvrit et trois hommes s'y engouffrèrent. L'un resta dans l'embrasure tandis que les deux autres encerclaient Kane. Ils étaient tous hispaniques et bien musclés. Le couple qui entourait Kane arborait des tatouages les identifiant comme membres du violent gang MS-13. Kane ne pouvait voir aucune arme, mais il était certain qu'il portait tous les trois une sorte de lame. 
 
    Le gars à la gauche de Kane portait un bandeau rouge autour de son crâne rasé de près. « Voulez-vous regarder cette mierda ? grogna-t-il. "Ils ont mis un garçon blanc dans notre cellule." 
 
    « Ouais », répondit son camarade. "Gros bâtard aussi . " Trois larmes tatouées décoraient la peau à côté de son œil. Kane savait que cela symbolisait qu'il avait tué trois personnes. Je prévois probablement de me faire tatouer un quatrième demain. 
 
    Dommage que Kane avait d'autres plans. 
 
    "Ouais, il est trop grand ", a déclaré Bandeau. Sa main se déplaça rapidement, tendant la main derrière lui pour sortir un couteau de survie, à la pointe affûtée d'une netteté redoutable, avec une colonne vertébrale dentelée. Ce n'était pas le genre de lame que l'on trouve habituellement en prison, preuve supplémentaire à quel point Black Bog était devenu anarchique sous le règne de Nazareno. Tattoo a emboîté le pas, soulevant sa chemise pour tirer un couteau d'apparence similaire de sa ceinture. 
 
    "Je dis que nous lui avons coupé quelques centimètres pour qu'il tienne mieux sur la couchette", a poursuivi Bandeau, regardant dans les yeux de Kane avec un regard dur et prédateur qui a probablement effrayé le nouveau poisson moyen. "Qu'en dis-tu, cabron ?" 
 
    Kane sentit l'adrénaline pré-combat monter dans son système mais la garda masquée. Inutile de faire savoir à ces garçons qu'il était prêt à se battre. Jouez-le cool, bercez-les en leur faisant croire qu'ils l'avaient surpassé et ne devenez hardcore qu'à la dernière seconde possible, si - ou plus probablement quand - cela devenait nécessaire. 
 
    Kane a dit : « Je n'ai rien contre vous les garçons. Attachez-moi simplement un matelas, un oreiller et une couverture, et tout ira bien. 
 
    "Pas comme ça marche ici, enculé." 
 
    "S'appelle Kane, pas 'enculé'." 
 
    "Ton nom va être merde de chien, puta , si tu ne fermes pas la gueule et écoutes." 
 
    "Je t'écoute," dit Kane. "Mais jusqu'à présent, vous ne dites pas grand-chose qui vaille la peine d'être entendu." 
 
    Le bandeau gronda : « Va te faire foutre, cabron . Il est temps de vous réduire à la taille. 
 
    Ils se précipitèrent en tandem, poignardant en synchronicité, s'attendant à une cible facile. 
 
    Kane était tout sauf facile. 
 
    Et ces garçons étaient de l'heure amateur pur. 
 
    Il a tourné vers la gauche. La frappe de Headband a mal raté, laissant son bras trop tendu. Kane a attrapé le poignet du détenu avec sa main droite et l'a tiré encore plus loin de l'équilibre. Il claqua alors le talon de sa paume contre le coude de Bandeau, faisant claquer le bras avec un craquement grotesque. 
 
    Le bandeau venait de commencer à hurler de douleur lorsque Kane s'est écrasé sur le côté du genou du Mexicain. Un autre claquement écœurant alors que l'os se brisait et que le bandeau tombait au sol. Kane lâcha son poignet alors qu'il tombait et martela un uppercut dans le menton tombant de l'homme, brisant sa mâchoire inférieure. Le bandeau est tombé sur le sol, assommé. Après son réveil, il boirait à la paille pendant des semaines. 
 
    En raison de l'étroitesse de la cellule, Tattoo a eu du mal à atteindre Kane avec son couteau pendant que le guerrier démontait son partenaire. Après que Headband se soit effondré dans un étalement d'os brisés, Tattoo a enjambé son corps inconscient, un couteau de survie tranchant vers le cou de Kane. 
 
    Kane esquiva et la lame racla le mur de ciment derrière lui. Il a donné un coup de poing dans les côtes exposées de Tattoo, ce qui a fait tourner l'homme sur le côté. Le détenu a trébuché sur les toilettes mais s'est rattrapé rapidement. 
 
    Kane jeta un coup d'œil au gars dans l'embrasure de la porte. Il se tenait juste là, les bras croisés, regardant le combat. 
 
    Si le gros bâtard voulait laisser tomber celui-ci, Kane n'allait pas se plaindre. 
 
    Il se baissa et attrapa le couteau qui était tombé de la main molle de Bandeau. 
 
    Tattoo s'accroupit, jetant sa lame de main en main. Cela peut sembler cool dans les films, mais c'était absolument stupide dans un vrai combat au couteau. 
 
    "Il est temps pour toi de saigner", grogna Tattoo. 
 
    "Éloignez-vous avant que je ne plante ce couteau dans vos couilles", a déclaré Kane. 
 
    « C'est mon amigo que tu viens de merder, puta. Vous devez payer pour cela. 
 
    « Viens par ici, et tu peux te faire foutre aussi. Nous appellerons cela un accord deux pour un. 
 
    Tattoo a dansé en avant avec la lame saisie dans sa main droite. Il se déplaçait prudemment, mais possédait toujours l'aura d'un homme habitué à avoir le dessus. Un homme qui tuait à volonté. Trop de temps près du sommet de la hiérarchie de la prison l'avait rendu arrogant. 
 
    Sans avertissement, Kane explosa en mouvement, se précipitant en avant. Il a utilisé sa main gauche pour faire tomber le couteau de Tattoo sur le côté, le plaquant contre le mur. Avec sa droite, il a coupé sa propre lame vers le visage de Tattoo, allant vers les yeux. C'était une bagarre en prison, pas un duel de gentlemen. 
 
    Tattoo recula la tête juste à temps. Le coup destiné à l'aveugler a plutôt attrapé le coin de sa bouche, tranché entre ses lèvres et arraché le coin opposé, laissant les deux rabats de ses joues inférieures pendantes comme des rideaux tombés. Du sang coulait sur les côtés de son cou. 
 
    Kane a saisi son avantage. Ce n'était pas le moment d'avoir pitié. Il a immédiatement rétro-coupé et a attrapé l'œil droit de Tattoo avec la pointe du couteau. Il a sauté dans un éclat spongieux. La lame glissa sur l'arête du nez de l'homme et manqua de peu d'arracher l'autre œil également. 
 
    Pivotant, Kane a ratissé le bord de la lame sur le poignet droit épinglé de Tattoo, coupant les tendons en une seule coupe rapide et grattant les os. Le couteau du détenu est tombé des doigts qui, soudainement, ne fonctionnaient plus. 
 
    Kane ramena sa lame et l'enfouit dans la section médiane de Tattoo à quelques centimètres sous la cage thoracique. Il sentit le muscle dur céder la place à quelque chose de beaucoup plus doux alors que le couteau pénétrait profondément. 
 
    Il tendit sa main libre, attrapa la nuque de Tattoo et l'attira assez près pour sentir la puanteur des piments dans son haleine. Il a gardé le couteau planté dans le ventre de l'homme. 
 
    "Écoutez-moi et écoutez bien", a grincé Kane, la voix basse et menaçante mais suffisamment forte pour être portée au troisième quart mexicain debout dans l'embrasure de la porte. « En ce moment, tout ce que tu as, c'est un intestin perforé. Avec quelques points de suture, vous y survivrez très bien. Mais sens cette lame en toi ? Il lui donna une petite torsion, suscitant un sifflement de douleur de la part du forçat barbouillé. « Si je branle cette lame sur le côté, tu te retrouveras jusqu'aux genoux dans tes propres putains de tripes. Et crois-moi, bucko, il n'y a pas de retour de ça. Tu me lis ? 
 
    Tattoo hocha la tête, son visage était un masque de sang et ses dents - visibles à cause des joues pendantes - se serrèrent de douleur. 
 
    "Bien", a déclaré Kane. « Parce que croyez-le ou non, je n'ai pas vraiment envie de vous tuer. À moins que vous n'agissiez comme un imbécile quand je sors ce couteau, vous repartirez avec rien de plus que des cicatrices, un œil de moins, une main estropiée et un trou dans les tripes. Kane fit une pause. "Le problème, c'est que tu vas vouloir agir comme un imbécile parce que ton cerveau est tout foiré, pensant que je t'ai fait ça." Il attira Tattoo encore plus près. « Mais je ne t'ai pas fait ça. Tu tu t'es fait ça quand tu as décidé de baiser avec la mauvaise personne. 
 
    Kane jeta un coup d'œil à la porte. Le gars qui se tenait là n'avait pas bougé, mais il était clairement attentif. 
 
    « Alors vous pouvez vivre », a déclaré Kane à Tattoo. « Le prix de votre vie est que vous disiez à tout le monde dans ce trou à rats de me laisser tranquille. J'ai compris?" 
 
    Sans attendre de réponse, Kane retira la tige. Il s'est détaché avec un bruit de succion humide. Du sang bavait du trou pour pénétrer dans la ceinture du pantalon de survêtement gris de Tattoo. 
 
    "Allez-y," dit Kane. "Sortez d' ici." 
 
    L'homme dans l'embrasure de la porte s'écarta alors que Tattoo trébuchait, puis reprit sa position de blocage de la porte. 
 
    Tenant toujours le satané couteau de survie, Kane le regarda dans les yeux. "Toi et moi avons un problème ?" 
 
    Le gars est entré dans la cellule, a attrapé Bandeau par la cheville et a traîné le détenu inconscient dehors. Quand il revint, il montra du doigt les lits au fond de la cellule. 
 
    "La couchette du bas est à toi, amigo ." 
 
    "Ai-je besoin de dormir avec mon cul contre le mur?" 
 
    "Je ne suis pas intéressé par ce genre de choses, et si je change d'avis, il y a une gentille petite chose à Bravo Unit qui le fera pour deux boîtes de maquereau et une barre chocolatée, donc aucune raison pour moi de me faire tué en essayant de vous emmener faire un tour. 
 
    "Je me réveille et tu essaies de partager une couchette, je vais t'arracher la gorge", a averti Kane. 
 
    "Je m'appelle Pedro, et tu n'as vraiment rien à craindre de ma part." 
 
    "Vous ne cherchez pas une petite récompense pour ce que je viens de faire à vos potes ?" 
 
    "Ce n'étaient pas mes potes," répondit Pedro en se laissant tomber sur l'autre couchette du bas. "Il se trouve que je suis affecté à leur cellule." 
 
    L'agent Simpson a fait irruption dans la pièce. "Bon Dieu, Kane, qu'est-ce que tu as fait à ces gars ?" 
 
    "Tu m'as dit de prendre un oreiller." Kane fit un geste vers sa couchette. "J'ai un oreiller." 
 
    "Tu as failli en tuer un." 
 
    "'Damn near' et 'did' ne sont pas la même chose." 
 
    "Vous pouvez parier vos fesses que Nazareno ne se souciera pas de la différence." 
 
    "Je ne lui dirai rien si vous ne le faites pas." 
 
    Simpson secoua la tête. « Faites-moi confiance, il le sait déjà. 
 
    Sur sa couchette, Pedro hocha la tête en signe d'accord. 
 
    « Tu travailles pour Nazareno ? » demanda Kane, fixant un regard provocateur sur l'agent correctionnel. "Le mot dans la rue est que tous vos hacks sont en train de prendre." 
 
    Simpson pointa un doigt d'avertissement vers lui. "Je ne réponds pas aux questions d'un condamné à deux doigts qui viole et assassine des femmes." Il pivota sur le talon de sa botte noire cirée et sortit de la cellule. 
 
    Pedro sourit, révélant une dent en or. « Merde, hombre, tu te bats comme un blaireau énervé, et tu ne mâches pas tes mots. Tu vas être très populaire ici. 
 
    « Je ne veux pas être populaire. Je veux juste être laissé seul. Alors je peux comprendre comment diable sortir d'ici. 
 
    Pedro éclata de rire. "Trop tard pour ça, amigo . Vous venez de paralyser et de poignarder deux des meilleurs hommes de main de Nazareno. 
 
    "C'étaient ses meilleurs?" Kane se moqua. "Ils n'étaient rien d'autre qu'un couple de chiennes qui pensaient qu'une lame faisait d'eux des durs à cuire ." 
 
    « Ça va être une centaine de lames qui viendront vous chercher demain », a prévenu Pedro. "Tu es bon, amigo , mais si Nazareno te veut muerto , tu vas être mort." 
 
    "Je suppose que je ferais mieux de dormir un peu, alors", a déclaré Kane. "On dirait que demain va être une journée chargée." 
 
    Pedro rit à nouveau. "J'aime ton style, Kane. Je fais vraiment." Il balança ses jambes sur le côté de sa couchette et fouilla dans l'un des casiers. Il est venu avec un Snickers qu'il a lancé à Kane. "Ici. Tu as raté la bouffe, et je suppose qu'ils ne t'ont pas donné un sac à lunch à la R&D avant de t'envoyer en haut de la colline. 
 
    "Merci." Kane déchira l'emballage et dévora la barre chocolatée. Cela faisait des semaines qu'il ne s'était pas assis sur les rebords rocheux en train de déjeuner et de regarder le faucon, et malgré tout ce qui s'était passé depuis lors - Beta, Mad Mike, la cabane à fusils, le grizzly, le meurtre de Luna et son incarcération - il se trouva affamé. De plus, il savait qu'il aurait besoin de toute la force qu'il pourrait trouver pour survivre à tout ce que demain lui réserve. 
 
    « Ne me remercie pas, dit Pedro. "Je viens peut-être de vous servir votre dernier repas." 
 
    "Ne pariez pas là-dessus." 
 
    Pedro a hésité, puis a demandé : « Vous violez et assassinez vraiment des femmes ? 
 
    Kane a gardé sa réponse simple. "Non." 
 
    "Un homme innocent." Pedro rit. "C'est ce qu'ils disent tous. Il suffit de demander autour de vous. 
 
    "Sans aucun doute", a déclaré Kane. "Mais je dis la vérité." 
 
    Pedro pencha la tête. "Tu sais quoi, amigo ?" dit-il solennellement. "Je te crois." 
 
    "Content de l'entendre." 
 
    "Tu n'as pas le look", a expliqué Pedro. « Ne vous méprenez pas, vous ressemblez à un tueur, mais pas à un meurtrier. Cela a-t-il un sens ? » 
 
    "Plus que tu ne sais." 
 
    « Et le viol ? Je ne le vois tout simplement pas en toi. Pedro fit un signe de la main. "Tu ressembles plus au type qui arracherait la tête d'un violeur de ses épaules." 
 
    "Vous avez manqué votre appel", a déclaré Kane. « Vous devriez être un psy, pas un condamné. Pourquoi es-tu enfermé, de toute façon ? » 
 
    Les yeux de Pedro se transformèrent en sombres flaques de chagrin. "Sans vouloir vous offenser, mais je ne suis pas sûr de vouloir vous le dire." 
 
    Kane hocha la tête. "Votre entreprise. Dis-moi juste une chose. 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    "Ai-je besoin de vous arracher la tête de vos épaules?" 
 
    Pedro secoua précipitamment la tête. "Non, non, rien de tel." Il a soupiré, puis a marmonné : « Oh, qu'est-ce que c'est ? » et a dit : « J'ai tué un homme. 
 
    "Est-ce qu'il l'a fait venir?" 
 
    "Entendu un prêtre dire une fois que nous l'avons tous à venir." 
 
    "Ce n'est pas ce que je voulais dire, et tu le sais." 
 
    "Oui, je sais ce que tu voulais dire." Pedro s'arrêta un instant, puis plongea en avant. « L'homme que j'ai tué était un coyote. Savez-vous ce que cela veut dire?" 
 
    Kane hocha la tête. 
 
    "Je lui ai payé beaucoup d'argent pour qu'il me fasse passer clandestinement ma fille et moi à travers la frontière." 
 
    « Il ne l'a pas fait ? 
 
    "Oh, il l'a fait", a répondu Pedro. "Mais dès que nous étions au Texas, il a sorti une pistola et m'a tiré dessus. Il baissa son sweat-shirt pour révéler le tissu cicatriciel plissé d'une vieille blessure par balle juste au-dessus de sa clavicule gauche. "Je me suis évanoui à cause de la douleur, et quand je suis revenu, le hijo de puta violait ma fille de douze ans." 
 
    Kane a dit: "J'espère que vous avez tué le fils de pute." 
 
    "J'ai ramassé une pierre et je l'ai fracassé à l'arrière de la tête, le faisant tomber de ma fille. Il a roulé sur le dos et a de nouveau essayé de sortir son arme, mais je l'ai frappé au visage avec la pierre, puis j'ai continué à le frapper encore et encore. Je ne sais pas combien de temps je l'ai frappé avec cette pierre, mais quand j'ai repris mes esprits, des agents de l'ICE m'ont tiré du coyote et sa tête ressemblait à de la farine d'avoine rouge. 
 
    "Bien pour vous." 
 
    "Ce n'est pas ainsi que les tribunaux l'ont vu", a déclaré Pedro. "Ils m'ont laissé assez de mou pour éviter l'aiguille ou la prison à vie, mais je suis toujours enfermé pendant vingt ans." 
 
    « Quand avez-vous vu votre fille pour la dernière fois ? 
 
    Pedro se détourna, mais pas avant que Kane ne remarque la lueur de larmes qui argenta soudain ses yeux. Le forçat déglutit difficilement, et autour de la boule dans sa gorge, il réussit à dire : « Cette nuit-là. Il y a cinq ans. Les agents de l'ICE l'ont emmenée. Je ne l'ai plus jamais revu." 
 
    "Avez-vous une idée de l'endroit où elle se trouve ?" 
 
    Pedro secoua la tête. 
 
    Kane voulait le croire, mais il n'était pas dupe et les prisons regorgeaient d'escrocs. Une histoire tragique racontée avec une langue lisse et des larmes de crocodile étaient les principaux éléments d'un jeu de dupe. "C'est foiré", a déclaré Kane. "Mais comment puis-je savoir que vous ne faites pas que me faire des conneries ?" 
 
    La tête de Pedro tourna si vite que la force centrifuge fit tomber les larmes de ses joues. Des étincelles de colère se joignirent à la tristesse dans ses yeux. "Qu'est-ce que c'est que cette merde, cabron ? Vous dites que vous êtes innocent et je vous prends au mot, mais vous me demandez si je joue à des jeux ? » 
 
    "J'ai mes raisons", a déclaré Kane. "Si tu me dis la vérité, je pourrais peut-être t'aider." 
 
    "Tu veux que je jure sur ma mère tombe ou quelque chose de stupide comme ça?" 
 
    « Votre mère est-elle morte ? 
 
    "Non." 
 
    Kane le fixa pendant une minute, puis laissa échapper un rire. "Tu es autre chose, Pedro." 
 
    "Je pourrais jurer sur une pile de Bibles si cela vous fera vous sentir mieux." 
 
    Kane secoua la tête. "Non, je te crois." Quelque chose dans ses tripes lui disait que l'histoire tragique de Pedro était la vérité, et Kane avait depuis longtemps appris à faire confiance à ses tripes. 
 
    "Bien", a déclaré Pedro avec un sourire en coin. "Parce que je suis athée." 
 
    Les hommes apprécièrent un rire chaleureux à cela, chacun conscient que le rire était une denrée rare dans cet endroit maudit. Au fond de lui, Kane ressentait un pincement de culpabilité qu'il pouvait même rire quelques heures seulement après avoir trouvé Luna morte, mais il savait que parfois le rire était la seule chose qui maintenait la folie à distance. 
 
    Ils reprirent bientôt une conversation sérieuse. "Je dois parler au directeur", a déclaré Kane. "Comment puis-je retirer ça?" 
 
    "Facile", a répondu Pedro. « Descendez simplement à la ligne de chow le matin. La directrice Ghastin se tient devant l'entrée de la salle de chow au petit-déjeuner afin que les détenues puissent lui poser des questions. Je pense qu'elle est tenue de le faire par la politique. 
 
    "Alors, marche vers elle et commence à parler ?" 
 
    "Ouais. Mais si vous pensez qu'elle peut vous aider, détrompez-vous. 
 
    « J'ai une carte à jouer. 
 
    "Je me fiche que vous ayez un jeu plein d'as", a déclaré Pedro. "Warden Ghastin est la chienne de Nazareno à tous points de vue, il est possible d'être la chienne de quelqu'un." 
 
    "C'est une garce volontaire, ou y a-t-il une lame dans la gorge?" 
 
    "Oh, il y a une lame, d'accord", a déclaré Pedro. « Une grosse putain de lame. Le mot sur le complexe est que si Ghastin ne joue pas au ballon, son mari et sa fille sont de la viande morte, et ce ne sera pas beau et propre si vous comprenez ma dérive. 
 
    "On dirait que quelqu'un devrait transformer Nazareno en nourriture pour asticots", grogna Kane. 
 
    Pedro parut alarmé. « Fais attention à ce que tu dis, amigo . Les murs pourraient être à l'écoute. 
 
    "Si je réussis, ces maudits murs s'effondrent." 
 
    "Hé, de tes lèvres aux oreilles de Dieu." 
 
    Kane sourit. « Vous pensiez que vous étiez athée ? 
 
    Pedro haussa les épaules. « Putain, ça peut pas faire de mal, non ? 
 
   



 





 Chapitre 11 
 
      
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
      
 
   ré Malgré les assurances répétées de Pedro que personne ne jouerait avec lui cette nuit-là, Kane dormait toujours dos au mur et un œil ouvert. En fait, dormir n'était pas le bon mot. Il ne somnolait pas plus de cinq ou six minutes à la fois, ne se relaxant jamais complètement. L'agent Simpson a fait le tour et a sécurisé la porte de la cellule à 22h00, mais Kane savait que cela ne le mettait pas en sécurité. Avec la grande majorité des gardes à la solde de Nazareno, il serait facile pour l'un d'entre eux d'ouvrir la porte et de laisser entrer des assassins pour venger Headband et Tattoo. 
 
    Mais cela ne s'est pas produit, et finalement, la lumière pâle de l'aube s'est infiltrée à travers la grande fenêtre étroite à barreaux de fer qui donnait sur l'enceinte de la prison. Malgré toutes les égratignures sur la fenêtre, tous les graffitis gravés et les signes de gangs, Kane pouvait toujours regarder par-dessus la cour de récréation et voir les montagnes se profiler au loin. 
 
    L'agent de l'unité de logement, et non Simpson, a déverrouillé la porte à 06h15. Kane a débattu de prendre une douche mais a décidé de ne pas le faire. Il ne savait pas si toutes ces scènes de douche de prison dans les films étaient exactes ou non, mais il n'avait pas envie de prendre le risque. Avec de la chance, il serait sorti de cet enfer d'ici ce soir et prendrait alors une douche. Il s'est lavé dans l'évier à la place. Son corps lui faisait mal à cause des coups qu'il avait reçus en R&D, et des ecchymoses avaient commencé à fleurir dans un patchwork noir et bleu. 
 
    « Buenos dias , amigo », le salua Pedro alors qu'il se balançait hors de sa couchette. "Bien dormir?" 
 
    Kane a répondu honnêtement: "J'ai dormi comme un homme inquiet d'avoir une bite dans le cul et une bite dans le visage." 
 
    Pedro rit. "Je déteste t'annoncer la nouvelle, Kane, mais ici, parfois c'est l'inverse." 
 
    « Pensée charmante. 
 
    Il portait son kaki de prison. Ils étaient au moins deux tailles trop petits, mais ils servaient à accentuer sa musculature, et il s'est dit que cela ne pouvait pas lui faire de mal lors de sa première promenade parmi la population générale. Diffusez le message haut et fort : jouez avec moi, vous allez vous faire mal. 
 
    Là encore, cela pourrait également faire de lui une cible pour les types de David qui cherchent à vaincre un Goliath et à gagner une certaine crédibilité en prison. 
 
    Alors qu'il suivait Pedro en bas de la colline, rejoignant le flux de détenus convergeant vers la salle à manger, il sentit des centaines d'yeux sur lui. Il a ressenti de l'hostilité, de la curiosité, de l'ambivalence et même une certaine admiration, probablement de la part de prisonniers qui avaient entendu dire qu'il s'était emmêlé avec les hommes de main de Nazareno et qu'il était reparti vainqueur. 
 
    Alors qu'ils rejoignaient la file d'attente pour entrer dans la salle à manger, Pedro désigna une belle femme japonaise debout près de la porte. "C'est le directeur Ghastin." 
 
    "Pas dur pour les yeux, n'est-ce pas ?" 
 
    "Non, mais si tu regardes trop longtemps, Nazareno aura ces yeux arrachés de ta tête avec une cuillère." 
 
    "J'ai juste besoin de lui parler, c'est tout." 
 
    « Fais attention, amigo . C'est tout ce que je peux vous dire. 
 
    Alors que la ligne s'agitait près du directeur, Kane s'est avancé et a dit: «Excusez-moi, directeur. Puis-je avoir un mot?" 
 
    De près, il pouvait voir la misère qui hantait ses yeux. Elle garda son visage stoïque, mais Kane sentit la douleur juste sous la surface. "Qu'est-ce que c'est?" elle a demandé. 
 
    "Je dois te rencontrer." 
 
    « Je ne rencontre pas les détenus. Si vous avez un problème, passez par votre conseiller. 
 
    Baissant la voix, Kane dit : « Je ne suis pas celui que tu penses que je suis. Je peux vous aider." 
 
    Elle lui lança un regard appréciateur, puis dit : « Revenez dans la file, détenu. Cette conversation est terminée." 
 
    Il hocha respectueusement la tête, comme le ferait un bon forçat bien élevé, et recula dans le rang. Il avait tendu la main et lui avait lancé une bouée de sauvetage. Il ne pouvait rien faire de plus pour le moment. Il espérait juste qu'elle était assez intelligente pour le prendre. 
 
    À l'intérieur de la cafétéria, le son de centaines de cris, de cris et de jurons a rebondi sur les murs de béton et a créé quelque chose de proche du chahut. Kane a souffert du chaos auditif alors qu'il attrapait son plateau en plastique. Sur la ligne de service, un détenu blanc avec des tatouages de la Fraternité aryenne colorant son cou a giflé un tas lugubre de flocons d'avoine sur son plateau. Un autre serveur lui lança une brioche à la cannelle rassis arrosée d'une sorte de glaçage blanc collant auquel Kane n'avait pas confiance. 
 
    Pedro sourit. « Rien que de la cuisine gastronomique pour nous les forçats. 
 
    "Mieux que de mourir de faim, je suppose", a déclaré Kane. 
 
    Pedro a haussé les épaules sans s'engager. "Peut-être." 
 
    Ils ont attrapé des pintes de lait dans une caisse en plastique au bout de la ligne de service et sont revenus dans le rugissement à haut décibel de la salle à manger. 
 
    Kane a rapidement déchiffré comment les détenus séparaient les différentes factions. Les Hispaniques étaient assis dans le coin sud-est. La section nord-est était le territoire des garçons blancs. Les Noirs possédaient tout le côté ouest de la pièce, avec des subdivisions - Musulmans, Bloods, DC Blacks, Crips, etc. - regroupées dans diverses sections. Au milieu du cirque étaient assis les inadaptés hétéroclites - ceux sans affiliation, les solitaires, les parias et les parias. 
 
    Kane et Pedro se sont dirigés vers le milieu. 
 
    Alors qu'ils s'apprêtaient à s'asseoir à une table de quatre personnes occupée par un seul autre homme, un grand type blanc bâti comme un secondeur avec des muscles du cou qui semblaient assez durs pour briser le béton, le condamné les a fait signe de partir. "Cette table est prise." Sa voix avait le râle révélateur de trop de whisky et de trop de cigarettes. 
 
    Pedro se détourna. "Désolé mec. Nous allons nous asseoir ailleurs. 
 
    Mais Kane n'était pas d'humeur à reculer. De plus, il savait qu'il avait besoin de continuer à établir sa crédibilité en prison au cas où il resterait coincé ici pendant une période prolongée. La force était respectée, même redoutée ; reculer serait perçu comme une faiblesse. 
 
    "Ça ne m'a pas l'air d'être pris", a déclaré Kane, lançant à l'homme un regard de défi. Il posa son plateau sur la table avec une lenteur délibérée. 
 
    Le détenu - l'étiquette de nom sur sa chemise indiquait H. Jackson - baissa les yeux vers le plateau de Kane, puis releva lentement son regard pour relever le défi de Kane. « Tu vas vouloir ramasser ce plateau et partir, connard », grogna-t-il. 
 
    "Ou quoi?" Kane a rétorqué. 
 
    Jackson posa sa fourchette en plastique et serra les poings. "Ou je vais devoir te faire du mal." 
 
    Pedro fit un signe de tête vers une autre table. "Allez, amigo . Nous pouvons nous asseoir ici. 
 
    "Négatif", a déclaré Kane. "Je préfère cette table." Il se glissa sur le siège juste en face de Jackson. 
 
    Le reste de la salle à manger avait commencé à remarquer le drame qui se déroulait. Quand Kane s'assit, des cris coupèrent le vacarme. 
 
    "Oh, non, il ne l'a pas fait !" 
 
    "Condamner! Honky a un souhait de mort! 
 
    "Regarde les boules de cette salope !" 
 
    Pour sa part, Kane sourit froidement de l'autre côté de la table et dit : « Je vais m'asseoir ici, m'occuper de mes affaires et prendre mon petit-déjeuner. Tu t'agites tellement mal, et je vais te frapper si fort dans la bouche que tu chieras des dents à la tombée de la nuit. Vous êtes clair, Jack ? 
 
    "Je suis clair que vous êtes un homme mort." Jackson passa son bras sur la table et fit tomber le plateau de Kane au sol. "Juste après que je t'ai fait lécher ta nourriture sur le sol comme un putain de chien." 
 
    Kane a immédiatement réagi, soutenant son discours dur avec une action encore plus dure. Plus vite que Jackson ne pouvait réagir, il sauta par-dessus la table et enfonça un poing dans la bouche de l'homme. Il sentit ses jointures se couper, mais il sentit aussi au moins deux des dents de Jackson sortir des gencives et couler dans sa gorge dans une rivière de sang. 
 
    S'étouffant, Jackson a chancelé hors de son siège et a chancelé contre un pilier de soutien en béton. Ses bruits de bâillonnement ressemblaient à ceux d'un chat vomissant essayant de cracher une vilaine boule de poils. 
 
    Du coin de l'œil, Kane vit les gardiens de prison juste appuyés contre le mur, regardant avec des sourires amusés sur leurs visages, heureux d'avoir quelques divertissements matinaux. 
 
    Il s'est dirigé vers Jackson et a dit: "Je vous ai prévenu." Il plaqua le bord de sa paume sur la gorge du détenu. Pas assez dur pour rompre quoi que ce soit, mais assez dur pour faire tousser et crachoter Jackson encore pire. 
 
    Kane avança. Il prévoyait d'attraper la tête de Jackson et de la frapper contre le pilier jusqu'à ce que ses lumières s'éteignent, mais un rugissement sourd derrière lui l'arrêta net. 
 
    "BATTEZ - MOI , ENFANT !" 
 
    Kane se retourna et se retrouva face au plus grand Mexicain qu'il ait jamais vu, et il en avait vu beaucoup. Les yeux noirs de jais de l'homme lui lançaient un regard sombre. 
 
    "Va te faire foutre," grinça Kane. "Je n'ai rien contre toi." 
 
    « Eh bien, j'ai un boeuf avec toi, cabron . Tu as pris l'œil de mon frère hier soir. Il a sorti une longue tige de style pic à glace d'une gaine faite maison cachée à l'intérieur de sa ceinture. "Maintenant, je vais prendre les deux vôtres." 
 
    Maintenant que le gars l'avait mentionné, Kane pouvait voir la ressemblance avec Tattoo de la nuit précédente. Ce type—M. Santos, d'après l'étiquette de nom brodée sur sa chemise, était beaucoup plus grand, mais la structure du visage était similaire. Sans aucun doute, le gars était un déchet, mais Kane pouvait au moins respecter un homme pour avoir tenté de venger son frère. Merde, il aurait fait la même chose. 
 
    Bien sûr, cela n'empêcherait pas Kane de le rabaisser. 
 
    Il a sorti le couteau de survie qu'il avait pris au frère de Santos la nuit précédente. Un autre coup d'œil aux gardes les montra toujours enracinés sur place, se contentant de laisser les jeux se dérouler et d'éponger le sang plus tard. 
 
    Il braqua son regard dur sur Santos. « Vous êtes sûr de vouloir faire ça ? Ton frère a dansé avec moi la nuit dernière et s'est fait découper comme une putain de dinde. 
 
    "Je ne suis pas moi hermano . 
 
    "Tu vas saigner comme lui." 
 
    "La seule chose qui saignera , c'est ton cul quand je le poignarderai." 
 
    Kane tenait sa lame basse. Il a raté son Ka-Bar, mais ce couteau était assez bon pour faire le travail. « Nazareno approuve ce tube ? » Il s'est dit que ça ne pouvait pas faire de mal de jeter le nom de l'homme là-bas. 
 
    "Rien ne se passe ici sans l'approbation de Nazareno", grogna Santos. "Même un nouveau poisson comme vous le sait." 
 
    "Je suis presque sûr que je ne lui ai pas demandé la permission de foutre en l'air ton connard de frère hier soir." 
 
    Santos fronça les sourcils. "Il va probablement te faire couper la langue pour ça, mais moi, je veux juste tes putains d'yeux." 
 
    Il chargea. 
 
    Comme beaucoup de grands hommes, il se déplaçait avec un net manque de grâce. Taureau dans un magasin de porcelaine , tous battant du tonnerre et grognant de fureur. 
 
    Kane a tenu bon jusqu'à la dernière seconde possible, puis a glissé sur le côté avec une vitesse fluide, laissant la locomotive humaine filer juste à côté. Alors que l'élan de Santos le faisait passer, Kane tendit la main et laissa sa lame creuser un canal à travers la cage thoracique de l'homme, coupant sa chemise pour séparer la chair en dessous. 
 
    Santos se promenait lourdement, grimaçant à cause de la douleur cuisante dans son côté. Derrière lui, Jackson avait finalement craché ses dents cassées. Tenant sa bouche ensanglantée, il se retira dans la foule, ne voulant pas participer à la bataille en cours. Je vais probablement aller chez le dentiste. 
 
    « Éloignez-vous », a dit Kane à Santos. "Tu es trop lent." 
 
    Santos a rugi une obscénité et a de nouveau exécuté sa routine de charge de rhinocéros. 
 
    Kane a évité et esquivé, esquivant la frappe sauvage et poignardante que Santos lui a lancée. Le couteau de survie jaillit comme une langue de serpent et entailla la cuisse musclée de l'homme. 
 
    Santos trébucha et ralentit. Il recula désespérément et eut de la chance. Son poing de la taille d'un parpaing s'est faufilé dans l'angle mort de Kane et l'a attrapé par la tête comme un lourd gourdin. Des lumières brillantes éclatèrent dans le cerveau de Kane alors que le coup de poing dans le dos le projetait de côté dans la foule qui s'était rassemblée pour regarder le match à mort mano a mano . 
 
    Malgré sa jambe blessée, Santos s'est écrasé vers lui comme un brontosaure enragé, levant ses bottes pour écraser la merde de Kane, qui était toujours accroupi alors qu'il secouait le coup vertigineux au crâne. 
 
    Lorsque la botte de Santos est apparue, Kane a enfoncé son couteau à travers la semelle en caoutchouc et par le haut, empalant le pied du condamné. 
 
    Santos a hurlé de douleur et a essayé de s'éloigner, mais Kane l'a piégé comme un poisson accroché. Alors que le condamné tombait, Kane a tiré le couteau vers l'arrière. La colonne vertébrale dentelée a déchiré le pied de Santos, le divisant en deux entre les deuxième et troisième orteils. 
 
    Le grand homme tomba comme un arbre à la hache alors que Kane se levait. Il a enfoncé le bout de sa botte entre les jambes de Santos avec une force de rupture. Les yeux du forçat commencèrent à se révulser dans leurs orbites tandis que Kane bondissait dans les airs et s'abattait sur le sternum de l'homme d'un violent coup de genou. 
 
    L'os épais s'est fissuré avec un claquement sec comme de la glace qui se brise. 
 
    Kane se leva, les pieds plantés de chaque côté de la poitrine endommagée de son adversaire. Les balles écrasées et le sternum écrasé avaient rempli le système de Santos de douleur, trop pour lui à gérer. Le forçat était sorti froid. Quand il se réveillerait, il ne serait pas content. 
 
    S'il se réveillait. 
 
    Kane fixa l'artère palpitante sur le côté du cou de Santos. Peut-être qu'il devrait juste finir le travail. Une fente rapide et l'obscurité de Santos deviendrait permanente. 
 
    Comme s'il sentait les pulsions primales brûler dans son sang surrénalisé comme un narcotique, la foule a commencé à le pousser vers la létalité. 
 
    "Tue-le!" 
 
    "Glace le connard, mec!" 
 
    "Mets-le dehors!" 
 
    "Sans pitié!" 
 
    "Terminez-le!" 
 
    Les chants meurtriers se sont intensifiés en un rugissement assourdissant alors que les détenus tapaient du pied, serraient les poings et martelaient leurs plateaux sur les tables comme des tambours tribaux improvisés. La soif de sang brûlait l'air, une piqûre électrique aiguë que vous pouviez presque goûter, comme les conséquences d'un coup de foudre. 
 
    Et puis, comme si quelqu'un avait actionné un interrupteur, la foule s'est tue. La masse grouillante de gens s'écarta et un homme hispanique vêtu d'une robe blanche, de sandales et d'une couronne d'épines tatouée sur son cuir chevelu rasé s'avança. Il regarda Kane avec les yeux froids d'un cobra. 
 
    Kane lui rendit son regard. « Laisse-moi deviner : tu es Nazareno. 
 
    "En chair et en os." 
 
    Kane fit signe à Santos. « C'est l'un des vôtres ? 
 
    "Un de mes meilleurs." 
 
    "Si c'est ce que vous appelez le meilleur, vous devriez vraiment améliorer vos normes." 
 
    « Il semblerait donc. » Un petit sourire apparut sur les lèvres de Nazareno. "Bien sûr, je pourrais essayer une option de quantité plutôt que de qualité. Vous pourriez être capable de gérer mes meilleurs combattants un contre un ou même deux contre un, mais je suis curieux de savoir ce qui se passerait si j'ordonnais à une douzaine d'hommes de vous attaquer en même temps. 
 
    « Vous n'arrêtez pas de me jeter des corps », a déclaré Kane, « et je continuerai à les envoyer à l'hôpital. Si cela ne vous fait pas comprendre que vous devriez vraiment me laisser tranquille, alors je commencerai à en envoyer à la morgue. 
 
    "Vous pouvez commencer par celui qui est à vos pieds." 
 
    "Tu peux répéter s'il te plait?" 
 
    Nazareno pointa Santos. "Tue-le." 
 
    Kane baissa les yeux vers le détenu inconscient, puis vers le baron de la drogue. "Pourquoi?" 
 
    "Parce que je n'ai pas sanctionné ce coup", a répondu Nazareno. « Santos sait mieux. Rien ne se passe ici sans ma permission. Ses actions ne peuvent rester impunies, et je dis que sa punition est la mort. Il fit glisser un doigt démonstratif sur son cou. "Tranchez-lui la gorge et qu'on en finisse avec lui." 
 
    Il y a quelques instants à peine, Kane avait envisagé de faire exactement cela, mais maintenant la rébellion montait en lui. Même dans une prison merdique comme Black Bog, ce serait une journée froide en enfer avant qu'il ne reçoive les ordres d'un baron de la drogue sadique. 
 
    Avec un regard de dégoût, comme si Nazareno était quelque part en dessous de la merde de chien sur le spectre des choses dont vous ne vouliez pas être près, Kane a lancé le couteau. Il glissa sur le carrelage ciré et rebondit sur les sandales de l'homme. "Je ne suis pas ta salope," grinça Kane. "Tu veux du sang, fais-le toi-même." 
 
    Un hoquet collectif parcourut la foule. Kane ne doutait pas que cela faisait longtemps que personne n'avait défié Nazareno de cette façon. 
 
    De son côté, le roi du cartel semblait imperturbable. Il renvoya paresseusement la lame sur le sol. Il s'est immobilisé à côté de la tête de Santos. "Vous lui rendriez service", a déclaré Nazareno. "Peu importe comment cela se déroule, à la fin, Santos mourra aujourd'hui. Si je dois le faire moi-même, il sera d'abord torturé, un exemple fait pour montrer ce qui arrive à ceux qui agissent sans ma permission. Mais si vous le faites, ce sera rapide. Nazareno sourit avec toute la gaieté d'un requin. "Considérez cela comme un acte de miséricorde." 
 
    "Considérez ceci comme ma dernière réponse." Kane lui rendit le couteau. "Non." 
 
    Le sourire de requin s'évanouit. "Ce n'est pas sage de me contrarier, cabron ." 
 
    "Nous verrons." 
 
    "Je pourrais mettre vos cajones dans un mixeur pendant que je mets le feu à vos yeux." 
 
    "D'où je viens, nous appelons ce rendez-vous nocturne." 
 
    "Continuez à faire des blagues", a déclaré Nazareno. "Tu seras mort à l'aube." 
 
    "C'est ce que ton connard de shérif n'arrêtait pas de me dire hier," répondit Kane. "Et pourtant je suis là, toujours debout." 
 
    "Profitez de votre journée", a déclaré Nazareno avec une gentillesse exagérée. "Nous parlerons plus tard, après que j'aurai pris quelques dispositions." 
 
    "Je ne peux pas attendre." 
 
    Nazareno claqua des doigts. Deux hommes s'avancèrent et attrapèrent les poignets de Santos alors que Kane reculait. Ils l'ont traîné hors de la salle à manger avec toute l'insensibilité et le manque de dignité qu'un boucher accorde à une tranche de bœuf. Avec un dernier coup d'œil sinistre et froid à Kane, Nazareno les suivit. 
 
    Le niveau de bruit est revenu à travers le toit dès que le baron de la drogue a disparu. Kane a récupéré le couteau de survie. Cette fois, quand il est allé s'asseoir à une table, personne ne lui a dit que c'était pris. 
 
    Pedro lui a apporté un autre plateau de nourriture et l'a rejoint. "Tu as des couilles en laiton, hombre , mais tu n'es pas grand-chose dans le département des cerveaux." 
 
    Ils mangèrent leurs petits déjeuners en silence. Alors qu'ils terminaient, deux agents correctionnels se sont approchés. L'un sortit une paire de menottes tandis que l'autre fit signe à Kane. « Debout, forçat. Le directeur veut vous voir. 
 
    Kane se leva, son imposante carrure d'un mètre quatre-vingt dominant les gardes de taille moyenne. "Pas besoin de menottes, les gars." 
 
    « Personne ne voit le directeur sans menottes. Avons-nous l'air stupide pour vous ? » 
 
    "Voulez-vous que je réponde à cela?" Kane a demandé sarcastiquement. 
 
    Avec le recul, ce n'est pas sa décision la plus intelligente. Les gardes énervés ont enfoncé les menottes si fort que le métal a pénétré profondément dans sa peau, a meurtri l'os et a étranglé la circulation. Ses mains s'engourdirent en un rien de temps, mais il ne dit pas un mot et ne donna aucun signe d'inconfort. Il a juste aspiré la douleur. Avec un peu de chance, les bracelets en acier seraient éteints en peu de temps. 
 
    Chacun agrippant son bras juste au-dessus du coude, les deux officiers l'ont escorté hors de la salle à manger, jusqu'au bâtiment administratif et en haut d'un escalier menant à une suite de bureaux exécutifs. Ils l'ont conduit à une porte en bois avec une plaque signalétique en métal doré sur noir qui disait Kumi Ghastin, directeur. Un des officiers a frappé. 
 
    "Entrez." 
 
    Ils ont ouvert la porte et l'ont poussé à l'intérieur. "Voici le nouveau type que vous avez demandé à voir, madame." 
 
    « Merci, officiers. Veuillez attendre dehors. 
 
    Ils sortirent, fermant la porte derrière eux. 
 
    Kane fit un signe de tête à la belle mais hantée japonaise. "On se revoit." 
 
    Ghastin est allé droit au but. « Vous avez dit que vous pouviez m'aider. Dis-moi comment." 
 
    "Pouvez-vous enlever ces menottes?" 
 
    "Bien sûr, je peux. Mais je ne vais pas le faire. 
 
    Kane ne pouvait pas lui en vouloir de ne pas lui faire confiance. Pour autant qu'elle le sache, il n'était qu'un gros détenu violent et prédateur qui essayait de lui faire une escroquerie. Alors il s'est inspiré d'elle et est allé droit au but. 
 
    Il fit un signe de tête au téléphone sur son bureau. "Laissez-moi passer un coup de fil, et tous vos problèmes seront résolus." 
 
    « Que savez-vous de mes problèmes ? » 
 
    "Je sais assez. Je sais que tu ne diriges pas vraiment cette prison. Nazareno l'est, et si tu ne joues pas au ballon, ta famille est morte. 
 
    "Ce n'est pas exactement un secret ici," dit-elle. "Avoir cette connaissance ne fait pas de vous quelque chose de spécial." 
 
    Kane croisa son regard avec son regard fixe. "Crois-moi, Ghastin, je ne suis pas celui que tu penses que je suis." 
 
    « Gardien », dit-elle. 
 
    "Hein?" 
 
    « Ne m'appelle pas Ghastin. Les détenus ne sont autorisés à m'appeler que "gardien". 
 
    "Je ne suis pas un putain de détenu," aboya Kane. "Donnez-moi ce téléphone, et je le prouverai." 
 
    « Et qui vas-tu appeler ? 
 
    "Le président des chefs d'état-major." Il lui fit un petit sourire. "Ou Hank, comme j'aime l'appeler." 
 
    « Vous voulez dire le général Hank Carter ? 
 
    "Ouais." 
 
    Ghastin rejeta la tête en arrière et rit. "Oh, c'est riche," dit-elle. "J'ai déjà entendu des conneries de détenus, mais ça prend le gâteau." 
 
    "C'est la vérité." 
 
    Quelque chose dans sa voix la fit s'arrêter de rire. Elle le regarda avec des yeux plissés et dit calmement : « Tu as soixante secondes pour me dire exactement qui tu es et ce que tu fais dans ma prison. Si je ne suis pas satisfait de votre réponse, si je ne suis pas convaincu que vous ne me mentez pas, je vous ferai jeter à l'isolement si vite que votre tête vous tournera. Elle jeta un coup d'œil à l'horloge accrochée au mur. « Soixante secondes. Commence à parler." 
 
    Kane réalisa que sa seule chance était de lui dire toute la vérité. Tout en passant sous silence les détails les plus secrets, il lui a rapidement parlé de Team Reaper et de son rôle de leader dans la force de frappe. 
 
    « Alors , tu vois, acheva-t-il, tu me laisses appeler mon quartier général, et ils auront le général Jones au téléphone dans moins de dix minutes. Une fois que cela se produit, vos problèmes disparaissent. Cette prison sera fermée à la tombée de la nuit et Nazareno sera enterré dans le trou le plus profond que nous puissions trouver. 
 
    Pendant qu'il parlait, il vit l'espoir jaillir dans ses yeux à la révélation de sa véritable identité. Mais au moment où il a terminé son discours, son fatalisme était revenu. 
 
    Elle secoua lentement la tête. "Je ne peux pas prendre le risque." 
 
    « Vous ne me croyez pas ? Kane a demandé. 
 
    « Ce n'est pas ce que je dis. Je crois que vous êtes qui vous prétendez être, mais vous sous-estimez la portée de Nazareno. 
 
    "Je vous garantis que Jones ne travaille pas pour un enculé du cartel." 
 
    "Je ne pense pas qu'il le soit", a déclaré Ghastin. "Mais si je vous laisse passer cet appel téléphonique, Nazareno le saura, et mon mari et ma fille seront morts bien avant que vous, votre équipe ou le général ne puissiez faire quoi que ce soit à ce sujet." 
 
    "Je peux faire récupérer votre famille par une équipe SEAL en moins de deux heures." 
 
    Elle le fixa avec de la douleur dans les yeux. "Nazareno a des gens qui surveillent ma famille à tout moment. Je te laisse passer ce coup de fil, ils seront morts dans moins de trente minutes. 
 
    "Ce n'est pas Dieu", a déclaré Kane. « Il ne peut pas être partout à la fois. Tu me laisses passer cet appel, il n'y a aucun moyen qu'il le sache. 
 
    « Il est branché sur le système téléphonique de la prison », l'informa-t-elle. "Et il a des hommes qui le surveillent 24 heures sur 24." 
 
    Kane sentit sa frustration grandir. « Que diriez-vous d'un téléphone portable ? 
 
    Elle secoua la tête. "Tous les signaux des téléphones portables sont bloqués à l'intérieur de la prison." 
 
    « Merde ! 
 
    "Pardon." 
 
    Le désespoir rampait sur les bords de l'esprit de Kane. C'était sa chance, sa chance de foutre le camp d'ici. Maintenant, l'emprise impitoyable de Nazareno combinée à la mentalité averse au risque de Ghastin a contribué à mettre fin à ce jeu. 
 
    « Tu ne vas vraiment pas me laisser passer cet appel, n'est-ce pas ? dit-il, et ce n'était pas une question. 
 
    visage frappé, elle secoua la tête. "Je ne peux pas. Je suis désolé, vraiment je le suis… mais je ne peux tout simplement pas. 
 
    "Tu sais que Nazareno va me faire tuer." 
 
    "Afin de protéger ma famille, je suis resté là et j'ai vu beaucoup de gens mourir", a avoué Ghastin. « Je regretterai votre mort, mais je dois faire tout ce qu'il faut pour garder mon mari et ma fille en vie. Je ne peux pas t'aider. 
 
    "Ne peut pas?" Kane grogna. "Je pense que tu veux dire 'ne le fera pas.'" 
 
    "Pardon." Cela devenait un mantra avec elle. "J'espère que vous pouvez au moins comprendre d'où je viens." 
 
    Kane soupira et adoucit sa voix. "Oui, j'ai compris, madame." 
 
    Elle appela les gardes. Juste avant qu'ils n'entrent, elle a dit doucement: "Bonne chance, Reaper." 
 
    "Merci," dit-il, puis il ajouta silencieusement, j'en aurai bien besoin. 
 
   



 





 Chapitre 12 
 
      
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
      
 
   B De retour dans l'enceinte de la prison, les gardes enlevèrent les menottes des poignets rouges et lancinants de Kane et le laissèrent partir. Il est retourné à l'unité Delta, remarquant que les détenus lui laissaient une large place. Pas de surprise là-bas. En l'espace de douze heures, il avait éliminé quatre détenus et défié Nazareno. Appelez ça un raccourci vers un représentant de la prison badass. 
 
    Lorsqu'il est retourné dans sa cellule, Pedro était allongé sur sa couchette et lisait un roman Able Team écorné. Sans quitter la page des yeux, il salua Kane avec "Bienvenue à la maison, compadre ." 
 
    Kane jeta un coup d'œil aux deux couchettes vides. « Nos cellules ne sont pas encore revenues ? » 
 
    "Toujours retenu en médecine", a répondu Pedro. "Pourquoi? Vous cherchez un autre tour ? » 
 
    Kane ouvrit le robinet et aspergea son visage d'eau froide. "Négatif", a-t-il dit en se séchant avec une serviette. "Je pense que j'ai assez botté le cul pendant quelques jours." 
 
    "Tu peux le répéter." Pedro posa le livre de poche et s'assit sur le bord de sa couchette. « Comment ça s'est passé avec le directeur ? » 
 
    "Pas aussi bien que je l'espérais", a admis Kane. « Je vais devoir opter pour le plan B. » 
 
    « C'est quoi le plan B ? 
 
    Kane sourit. "Je n'en ai pas encore." 
 
    Pedro éclata de rire. « Eh bien, au moins, vous y avez pensé. » 
 
    L'annonce de l'appel au travail retentit sur le système de sonorisation de la prison quelques minutes plus tard, et Pedro se dirigea vers son travail au centre de recyclage. Il avait expliqué à Kane la nuit précédente que chaque détenu, à l'exception de ceux exclus par Nazareno, avait une affectation de travail. Certains travaillaient comme aides-soignants, certains travaillaient dans l'atelier de menuiserie, certains faisaient la cuisine dans la restauration. La liste des endroits où ils pouvaient forcer un détenu à travailler faisait un kilomètre de long. Ils étaient payés entre un sou et dix cents de l'heure, selon la complexité de la mission. Salaires d' esclaves , Pedro l'a appelé, puis a murmuré une malédiction en espagnol qui avait quelque chose à voir avec le fait que l'oncle Sam avait été violé sexuellement par une mule malade. 
 
    Kane, étant nouveau - sans parler des livres - n'avait pas encore d'affectation. Alors que les détenus sortaient de l'unité comme des drones obéissants, il se laissa tomber sur sa couchette, posa sa tête sur un oreiller qui était un cousin germain d'un bloc de béton et regarda le bas de la couchette au-dessus de lui. Il était peint d'un morne tan de peau de daim, mais il y avait plus de graffitis que de peinture, toutes sortes de signes, de dictons et de symboles grossièrement gravés dans le métal. Combien de centaines, peut-être même de milliers d'hommes s'étaient étendus ici devant lui, fixant les mêmes sculptures ? Combien avaient été innocents comme lui ? 
 
    Il ferma les yeux et combattit une vague de désespoir. Il ne pouvait pas laisser cette émotion enfoncer ses griffes en lui. Je ne pouvais pas emprunter cette route sombre et sans issue. Le découragement affaiblit un homme ; la détermination lui a donné le pouvoir. 
 
    Pour conjurer les sentiments de désespoir, il pensa à Luna. Pas comme il l'avait vue pour la dernière fois, brutalement privé de la vie par un homme maléfique portant un insigne que Kane avait toujours juré de mettre dans un sac mortuaire. Il a refusé de penser à sa mort autrement que pour attiser les charbons de la vengeance qui couvaient dans son cœur. Le moment venu, ces braises se transformeraient en une flamme si chaude qu'elle transformerait la miséricorde en cendres et assurerait la mort du shérif Duncan Dunkirk. 
 
    Au lieu de cela, ses pensées se concentraient sur la nuit avant sa mort, la seule et unique nuit qu'ils avaient pu passer ensemble. 
 
    Il n'était pas un jeune imbécile qui croyait au coup de foudre, et il n'était pas non plus assez stupide pour le rejeter quand quelqu'un de spécial entrait dans sa vie, même pour les plus brefs instants. Il se souvenait de son dynamisme, de son énergie et de l'esprit brillant qui avait tant fait pour dissiper les ténèbres qui l'avaient englouti lorsque leurs destins se sont croisés. Il pensa à sa douceur, à sa peau soyeuse, à la féroce tendresse de leurs étreintes. 
 
    Il se souviendrait d'elle comme d'un bel ange, pas d'un jouet cassé. 
 
    Avec la plupart des détenus qui travaillaient, le bloc cellulaire - ou l'unité de logement, pour utiliser le jargon approprié - était assez calme, et Kane en a profité pour faire une sieste. Il dormit par intermittence, ses rêves pleins de sang et de feu, de mort et de destruction, d'adolescents morts et de femmes assassinées. 
 
    Il se réveilla en sursaut lorsque la porte de sa cellule s'ouvrit. Il se leva de sa couchette en un mouvement rapide et fluide. Sa main agrippa le couteau de survie, le plaçant juste hors de vue derrière sa jambe droite. Si c'était une mauvaise nouvelle qui arrivait dans sa chambre, ils allaient attraper sept pouces d'acier tranchant en plein dans la gorge. 
 
    Kane en avait marre de jouer gentiment. 
 
    Mais le visiteur s'est avéré être l'officier Simpson. Kane jeta le couteau sur sa couchette et s'assura que le garde pouvait voir ses mains non armées. "Bonjour, officier." 
 
    Simpson lui a grogné. "J'ai entendu dire que tu te faisais un vrai nom, Kane." 
 
    « C'est la prison. Vous êtes soit un prédateur, soit une proie, n'est-ce pas ? » 
 
    "Quelque chose comme ça, ouais." 
 
    « Vous pensiez que vous travailliez l'équipe du soir ? 
 
    "Faire un doublé", a déclaré Simpson. "Ce n'est pas votre préoccupation." 
 
    "Droit." Kane haussa les épaules. "Aucune raison pour moi de m'en foutre." 
 
    Simpson passa un pouce par-dessus son épaule. "Sortir. Nazareno veut te voir. 
 
    "Il sait où j'habite." 
 
    "Ce n'est pas comme ça que ça marche ici, Kane." 
 
    "Peut-être qu'il est temps pour quelqu'un de changer la façon dont les choses fonctionnent." 
 
    Simpson soupira. « Vous avez probablement raison, mais pas pendant mon service. Tu refuses d'aller voir Nazareno, il enverra vingt gangsters MS-13 ici pour t'attraper. Étant le gros dur à cuire costaud que vous pensez être, vous refuserez d'y aller tranquillement, et cela se transformera en une émeute à part entière. Goatsack et sa meute de psychopathes vont débarquer ici et tout foutre en l'air à partir de dimanche, et il ne me restera plus qu'à nettoyer ce putain de gâchis. Il s'arrêta et regarda Kane droit dans les yeux. « Alors fais-moi une faveur, veux- tu ? Allez voir cet homme et épargnez-moi bien des tracas. 
 
    Kane détecta la lassitude et le cynisme dans la voix de Simpson. « Tu es à la solde de Nazareno, Simpson ? » 
 
    La colère éclata dans les yeux de l'officier. « Non, dit-il, je ne le suis pas. Pensez-vous que j'aurais besoin de travailler un double si j'étais sur la prise? Mais il se trouve que je sais comment les choses fonctionnent autour de ce cloaque. Même ceux d'entre nous qui ne travaillent pas pour Nazareno savent qu'il ne faut pas travailler contre lui. 
 
    "La seule chose nécessaire pour le triomphe du mal est que les hommes bons ne fassent rien", a cité Kane. 
 
    "Ouais, c'est un vrai dicton noble", a déclaré Simpson. «Mais cela ne signifie pas tout dans le monde réel où les hommes bons essaient simplement de ne pas se faire trancher la gorge et de protéger leurs familles. Vous n'avez aucune idée du genre de pouvoir dont dispose Nazareno. 
 
    "Oh, je reçois l'image", a déclaré Kane. 
 
    "Alors, tu vas le voir ?" 
 
    "Montrez le chemin." 
 
    Simpson fit un geste vers la porte d'entrée de l'unité. "Sortez, tournez à gauche et suivez la passerelle jusqu'à ce que vous arriviez à l'unité Alpha." 
 
    « Dois-je me présenter à l'officier ? 
 
    « Il n'y a pas d'officier dans l'unité Alpha. C'est le port d'attache de Nazareno. 
 
    Kane fit un bruit dégoûté au fond de sa gorge. Il ne pouvait pas croire à quel point Nazareno avait la mainmise sur la prison. La corruption devait monter très haut dans la chaîne alimentaire du Bureau des prisons pour réussir ce type de prise de contrôle totale. 
 
    A l'air frais, Kane inspira profondément. Il n'avait pas réalisé à quel point l'unité d'habitation était étouffante jusqu'à ce qu'il sorte et ait le visage plein de brises venant des montagnes environnantes. 
 
    Il longea le chemin vers l'Unité Alpha, prenant son temps, faisant attendre Nazareno. Il croisa deux ouvriers du chantier qui utilisaient de courts balais en paille pour balayer les déchets de l'asphalte. Ils baissèrent tous les deux la tête et gardèrent leurs distances. 
 
    L'entrée de l'unité Alpha était déverrouillée. Sachant que l'attitude comptait, Kane entra comme si l'endroit lui appartenait. 
 
    Un hispanique costaud avec un pentagramme inversé tatoué sur le front l'a immédiatement soutenu. "Qui diable êtes-vous?" 
 
    "Vous savez qui je suis", a répondu Kane. "Alors arrêtez les tactiques alarmistes et emmenez-moi voir le gars qui tient votre laisse." 
 
    Les yeux de Pentagram se rétrécirent en fentes scintillantes. "Tu me traites de chien, cabron ?" 
 
    "Plutôt." Kane lui adressa un sourire de loup. "Maintenant, sois une bonne garce et emmène-moi chez ton patron." 
 
    Juste au bon moment, un couteau est apparu dans le poing du détenu. Kane commençait à penser qu'ils les distribuaient comme des brosses à dents. "Tu supplies d'être coupé, connard," gronda Pentagram. 
 
    Kane a ignoré la menace. "Arrêtez la merde", a-t-il dit. "Toi et moi savons tous les deux que tu ne peux rien faire à moins que Nazareno ne le dise." 
 
    Pentagram avait l'air d'être sur le point de dire autre chose - probablement une insulte espagnole standard - mais un cri d'agonie traversa l'unité d'habitation, se répercutant sur les murs comme les échos des damnés. 
 
    Le policier jeta un coup d'œil par-dessus son épaule à l'une des cellules de six hommes du niveau inférieur droit, puis se retourna vers Kane avec un sourire diabolique. « Toi et moi pourrons danser plus tard, cabron . En ce moment, je pense qu'il y a quelque chose que vous devriez voir. Il se dirigea vers la cellule, s'attendant clairement à ce que Kane le suive. 
 
    Kane envisagea sérieusement de faire demi-tour et de sortir. Cela l'énervait de suivre les exigences d'un baron de la drogue et de ses sbires de merde, mais il savait aussi que Nazareno disposait de suffisamment d'effectifs pour le traîner ici contre son gré. Il a préféré se tenir debout sur ses deux pieds. 
 
    Il traversa la zone commune et entra dans la cellule de six hommes. 
 
    C'était comme s'il était entré dans une sorte d'hybride tordu d'une suite de luxe, d'une chambre de torture, d'un abattoir et d'une sous-couche d'enfer. 
 
    Le mur entre deux cellules de six hommes avait été abattu, créant une pièce longue et spacieuse – selon les normes carcérales – de 10 mètres sur 12. À la droite de Kane, des tapis moelleux recouvraient le sol carrelé. Il y avait des draps de soie sur la couchette, couvrant un matelas au moins quadruple de l'épaisseur de celui sur lequel Kane dormait. Des rideaux de satin ornaient la fenêtre, qui était équipée de stores occultants. Au mur étaient accrochées des peintures que Kane ne reconnaissait pas mais qui semblaient chères. Conformément à la personnalité du Christ de Nazareno, l'iconographie catholique comme les crucifix et les statues de la Vierge Marie a également servi de décoration. Ou peut-être ont-ils servi un but plus dévotionnel. Après tout, Nazareno ne serait pas la première personne à commettre le mal en prétendant servir Dieu. 
 
    Sur la gauche, la pièce ressemblait plus à une cellule ordinaire - sauf que les couchettes avaient été enlevées, le sol légèrement incliné vers un drain en acier inoxydable et un homme nu pendu par les poignets à un tuyau du système d'extinction d'incendie. Toute la chair sous ses genoux avait été coupée en filets, exposant un désordre humide et luisant de musculature. 
 
    Nazareno, vêtu de robes éclaboussées de sang, se tenait à côté de l'homme, effectuant la même opération macabre sur le côté droit du visage de l'homme avec une lame de boucher surdimensionnée qui semblait mieux adaptée pour découper des carcasses de bœuf que pour peler des couches de peau. 
 
    Cela prit quelques instants à Kane, mais une fois qu'il eut bien vu l'horrible visage tordu en un rictus de douleur, il reconnut Santos, le condamné avec qui il s'était battu dans la salle à manger quelques heures plus tôt. 
 
    Adossé au mur près du lavabo se trouvait un autre visage que Kane reconnut. Il sentit ses tripes se serrer. La présence de l'homme ici était une mauvaise nouvelle pour Kane. 
 
    Nazareno se retourna pour faire face à son visiteur. Les gouttelettes de sang éclaboussant son crâne rasé donnaient à la couronne d'épines tatouée une apparence étrangement réaliste. Le baron de la drogue tenait le couteau bas à côté de lui, le sang coulant du bout comme un robinet qui fuit. 
 
    "Nous nous reverrons, Kane." Nazareno fit un geste vers l'homme mutilé suspendu au tuyau. « Reconnaissez-vous notre ami Santos ? Je t'ai dit que si tu le tuais, ce serait mieux que ce que je lui ferais. 
 
    Kane haussa les épaules. « Il n'est rien pour moi, et si tu voulais prouver que tu es un fils de pute sadique, tu perds ton temps. Je le savais déjà." 
 
    Nazareno sourit. "Eh bien, j'ai appris des choses que je ne savais pas sur vous," dit-il, "grâce à mon invité spécial, M. Chance." Il fit un signe de tête vers l'homme appuyé contre le mur. 
 
    Kane a regardé Eddy Chance, un homme blanc avec des dreadlocks, et s'est demandé pourquoi le karma lui donnait un coup de pied dans les noix en ce moment. C'était de la pure malchance qu'Eddy soit ici dans ce trou à rats avec Kane. 
 
    Eddy Chance avait survécu à un blitz de tir automatique lancé par Team Reaper à New York qui avait révélé une alliance entre l'échelon supérieur de la DEA et un cartel colombien lié à une cellule locale d'Al-Qaïda. Pour lancer le décompte des morts, Kane avait secoué Eddy, un revendeur au niveau de la rue, pour obtenir des informations, puis l'avait laissé se précipiter comme un rat pendant qu'ils incendiaient son bar. Il n'avait été qu'un voyou que Kane n'avait vu aucune raison de tuer à l'époque. 
 
    Le recul étant de 20/20, cela aurait pu être une erreur. 
 
    Eddy croisa les bras et se moqua de Kane. « Tu te souviens de moi, hotshot ? » 
 
    "Bien sûr," grogna Kane. "Je n'oublie jamais un connard." 
 
    "Ouais? Eh bien, ce connard s'est juste assuré que tu es foutu, connard. Considérez cela comme une récompense pour ce que vous avez fait à mon bar. 
 
    Nazareno a dit: "Eddy prétend que vous n'êtes pas ce que vous semblez être." 
 
    "Tu crois tout ce que tu entends ?" 
 
    "Il était muy persuasif. Dit que vous êtes un flic ou un narc ou une sorte d'agent spécial. 
 
    "Je ne suis qu'un inconnu qui a été enfermé pour un crime qu'il n'a pas commis." 
 
    "Je crois que vous n'avez commis aucun crime", a déclaré Nazareno. « Mais je ne crois pas que tu sois un péon , un rien. Tes talents de combattant prouvent à eux seuls que tu as suivi un entraînement approfondi au combat. 
 
    "Mon passé est mon affaire", a répondu Kane. "Mais je vais vous dire ceci - je ne suis pas flic." 
 
    "Prouve le." Nazareno lui lança le couteau de boucher. Instinctivement, Kane l'attrapa, ses doigts agrippant la poignée caoutchoutée. Le baron de la drogue recula et fit signe à Santos. "Si vous n'êtes pas flic, achevez-le." 
 
    Kane a brièvement envisagé de poursuivre Nazareno avec la lame. Tuez juste ce bâtard ici et maintenant. Mais ce serait une pièce suicidaire. Ce n'était pas une de ces fois où l'exécution du serpent de tête signifiait que le reste des vipères s'éclipserait. Non, s'il coupait la gorge de Nazareno, il serait déchiré en quelques minutes. Le baron de la drogue commandait une petite armée. Ils lui arrachaient les bras et les utilisaient pour jouer au softball, puis lui arrachaient la tête de la colonne vertébrale et jouaient au football avec. 
 
    Bon sang, Kane voulait la mort de Nazareno, mais il ne voulait pas mourir en le faisant. Il n'était pas au-dessus de se sacrifier pour le plus grand bien si c'était de cela qu'il s'agissait, mais un flamboiement de gloire kamikaze était le dernier recours, pas sa première option. 
 
    Nazareno semblait lire dans ses pensées. Un sourire amusé étira le coin de ses lèvres. "Crois-moi, Kane, tu ne t'approcherais même pas." 
 
    Kane regarda fixement le baron de la drogue. "Une autre fois, un autre endroit, peut-être que nous le saurons." 
 
    "Il n'y aura pas d'autre moment ni d'autre endroit si vous n'achèvez pas Santos et ne me prouvez pas que vous n'êtes pas flic." 
 
    En fin de compte, Kane l'a fait. Ne pas convaincre Nazareno de quoi que ce soit - grâce à Eddy Chance, le roi du cartel savait qu'il était une sorte d'application de la loi, et rien de ce que Kane ferait ne changerait cela - sauf pour sortir le fils de pute torturé de sa misère. Il n'avait aucune idée des crimes que Santos avait commis, mais quels qu'ils soient, ils ne méritaient pas d'être écorchés vifs. Kane n'était pas au-dessus de torturer un méchant quand c'était nécessaire, comme quand il avait besoin d'informations rapidement. Mais ça? Ce n'était rien d'autre qu'un sadisme malsain. 
 
    Kane s'approcha, faisant attention de ne pas glisser sur tout le sang qui graissait le sol. Il pouvait entendre la respiration superficielle de Santos, les gémissements de douleur se convulsant profondément dans la gorge du condamné. La paupière avait été coupée de son œil droit, le faisant gonfler dans une agonie grotesque. Ses lèvres entaillées remuèrent en une supplication chuchotée à Kane. 
 
    "Tue-moi." 
 
    Kane a exaucé son dernier souhait en glissant le couteau dans sa cage thoracique. La lame tranchante perça entre les os incurvés et poignarda le cœur battant frénétiquement de Santos. Il se raidit à la pénétration métallique et frissonna comme un papillon de nuit coincé, puis ses muscles se détendirent lentement tandis que Kane retirait le couteau. La vie pompée hors de lui dans une rivière rouge, et la lumière s'est rapidement estompée de ses yeux. Sa tête s'affaissa sur sa poitrine alors qu'il rendait son dernier souffle. 
 
    Kane se tourna vers Nazareno. "Satisfait?" 
 
    Eddy descendit du mur et s'avança vers eux. « Je vous dis, M. Nazareno, ce type est une sorte d'agent spécial ou quelque chose comme ça. Il avait une chienne avec lui, et si vous pouvez la trouver... 
 
    La main de Kane se déplaçait dans un flou, la lame de boucher une traînée argentée alors qu'elle fendait l'air puis traversait la gorge d'Eddy. Sa trachée et sa fente jugulaire grandes ouvertes, le sang giclait de la méchante entaille alors que le trafiquant de drogue aux dreadlocks trébuchait en arrière, rebondissait contre le mur et s'effondrait sur le sol en position assise à côté des toilettes, gargouillant son dernier. 
 
    Kane n'a pas perdu de temps avec un one-liner post-mortem accrocheur, se contentant plutôt d'un simple «Va te faire foutre, Eddy», alors qu'il regardait le cadavre frais. Il aurait dû laisser Cara en dehors de ça. 
 
    Nazareno sourit. « Vous accumulez tout un nombre de cadavres en peu de temps. Là encore, vous avez probablement des centaines d'encoches sur votre ceinture d'armes à feu, étant le chef d'une équipe de frappe secrète anti-cartel. 
 
    Kane garda le silence. Nazareno en savait déjà trop. Parler ne servirait à rien. 
 
    "Donnez-moi le traitement silencieux si cela vous fait vous sentir mieux", a déclaré Nazareno. "Mais je peux voir la surprise sur ton visage." Il a arraché une serviette accrochée à un crochet sur le mur et a essuyé le sang de son visage et de son cuir chevelu. « Crois-moi, Kane, ou devrais-je t'appeler 'Reaper ?' » 
 
    La mâchoire de Kane se serra. Comment diable ce fils de pute savait-il tout ça ? 
 
    "J'aime 'Reaper'", a déclaré Nazareno. « Allons-y avec ça. Alors fais-moi confiance, Faucheur, quand je te dis que ma portée est vaste et que je possède des gens haut placés. J'admets que je n'ai pas tous les détails, mais je sais que vous faites partie d'une équipe d'opérations secrètes qui fait la guerre aux cartels. 
 
    Kane désigna Santos. "Alors pourquoi passer par le théâtre de me faire tuer?" 
 
    "Je suis simplement curieux de voir si vous le feriez." 
 
    "Ils m'appellent Reaper, pas Mère Theresa." 
 
    Nazareno jeta la serviette par terre. Nul doute qu'un laquais lécheur de bottes, ou plutôt de sandales, le ramasserait et le laverait plus tard. "C'est beaucoup bueno à savoir car si tu veux rester en vie pour voir un autre lever de soleil, tu devras encore tuer. Et encore. Et encore." 
 
    "Qu'est-ce que tu racontes?" 
 
    Avant que Nazareno ne réponde, la porte s'est ouverte et Goatsack , accompagné de plusieurs membres de son équipe, est entré dans la cellule. 
 
    « Emmenez-le », ordonna Nazareno. "Mettez-le sur la glace jusqu'à ce qu'esta noche . ” 
 
    « Que se passe-t-il ce soir ? demanda Kane, même s'il avait déjà une bonne idée. 
 
    Alors que Goatsack et Breezy s'avançaient pour fléchir ses poignets, Nazareno répondit: «Puisque vous aimez tellement tuer les méchants, nous allons vous donner la chance de faire exactement cela. Ce soir, tu te bats dans la Fosse. 
 
    "Tuer ou être tué," grogna Goatsack . 
 
    "Jusqu'à la mort", a déclaré Breezy. 
 
    "Pas de pitié", a ajouté Big Belly. 
 
    "Ouais," grinça Kane, "je comprends la putain d'idée." 
 
    Alors qu'il sentait les boucles en plastique glisser sur ses mains, Kane pensa à résister, à se battre, à faire en sorte que ces connards gagnent leur vie. Il a rapidement écarté l'idée. Il n'y avait aucun moyen de gagner. Il se lançait dans ses coups de langue, se cassait quelques membres et peut-être cassait un cou ou deux s'il avait de la chance. Mais à la fin, entre l'équipage de Goatsack et le gang de Nazareno, il serait maîtrisé et battu. Son corps lui faisait encore mal depuis le passage à tabac de bienvenue à Black-Bog la nuit dernière, donc ajouter des ecchymoses au-dessus des ecchymoses ne semblait pas être un jeu intelligent. Il aurait besoin de toutes ses forces pour survivre à la Fosse ce soir ; mieux vaut conserver son énergie maintenant. 
 
    Alors que Goatsack et Breezy l'escortaient hors de la cellule, Nazareno a appelé: «Profitez du reste de votre journée, Reaper. Je te vois ce soir." 
 
    Par-dessus son épaule, Kane lui lança un sourire de loup aux dents nues et répondit: "Rappelle-toi juste, connard, ils ne m'appellent pas Reaper pour rien." 
 
   



 





 Chapitre 13 
 
      
 
    Poste du shérif du lac Vesper 
 
      
 
   S Le shérif Dunkirk reposa le téléphone sur son support lorsque Paul entra dans le bureau, qui n'était en fait qu'une cabine vitrée dans le coin arrière de la station. 
 
    Son seul fils survivant s'affala sur l'une des deux chaises disposées devant le bureau. Il avait l'air d'avoir pleuré, mais il avait aussi l'air en sueur. 
 
    "Où étais-tu?" Dunkerque a exigé. 
 
    "Frapper Jailbait." 
 
    "Où?" 
 
    "L'arrière-salle de Baldy's." 
 
    Dunkirk a dit : « Cette petite salope va te donner une MST un de ces jours. Pour l'amour de Dieu, Paul, elle a été avec presque tous les gars dans un rayon de cinquante milles. 
 
    Paul renifla et haussa les épaules. "Je voulais oublier Nick." 
 
    « Ça a marché ? » 
 
    "Pendant environ soixante secondes, oui, ça a très bien fonctionné." 
 
    Dunkerque secoua à nouveau la tête, mais il comprenait le besoin de Paul de faire quelque chose – n'importe quoi – pour ne pas penser à la mort de son frère. Merde, il était hypocrite parce qu'il avait foutu la merde à Jailbait la nuit dernière à l'arrière du Bronco, mais il n'y avait aucune raison de le dire à Paul. Il l'avait fait pour aucune autre raison que d'arrêter la douleur à l'intérieur. Il ne ressentait rien pour la fille, ni elle pour lui, mais il s'en fichait. Pendant près d'une heure, il lui avait pris exactement ce dont il avait besoin. 
 
    Mais ça n'avait pas duré. Au moment où il avait rampé dans la douche, le chagrin s'était encore emparé de lui, le fantôme de Nick hantant son esprit. Il n'arrivait pas à croire que son fils – le seul digne de ce nom, même s'il n'avait presque jamais dit ça à Paul – avait disparu, étouffé par une balle chanceuse d'une putain de connard qui pensait qu'elle était meilleure qu'eux. 
 
    Nick était maintenant allongé sur la dalle d'un entrepreneur de pompes funèbres au salon funéraire McCulley sur Church Street, les funérailles étant prévues après-demain. Inutile d'attendre pour l'enterrer. Ce n'était pas comme s'il y avait des wagons pleins d'amis et de famille qui roulaient en ville pour leur rendre hommage. Sa femme s'était enfuie au Manitoba avec un bûcheron à barbe peu après la naissance de Paul, et les autres parents n'avaient jamais beaucoup compté dans leur vie. En partie parce qu'ils étaient si isolés ici dans les montagnes, en partie parce que Duncan Dunkirk était un fils de pute méchant et désagréable dont personne ne voulait être dans les parages. 
 
    Facilite la planification des funérailles . 
 
    Paul montra le téléphone. "À qui parlais-tu?" 
 
    "Nazaréen". 
 
    « Qu'est-ce qu'il voulait ? 
 
    "Juste pour nous faire savoir que la fosse est ouverte ce soir." 
 
    "Nous allons?" 
 
    "Vous voulez?" 
 
    Paul haussa les épaules. "Nick a toujours aimé les combats Pit." 
 
    "Ce connard de Kane se bat." Dunkirk se pencha en avant sur sa chaise et posa ses coudes sur le bureau. "Il s'avère que c'est une sorte d'agent fédéral des opérations spéciales." 
 
    Les sourcils de Paul se haussèrent. « Agent fédéral ? Merde, on a baisé avec un fédéral ? 
 
    "Relaxer. Nazareno s'en occupe. 
 
    « Pourtant… » Paul avait l'air inquiet. 
 
    « Tu veux y aller ce soir ? Le regarder mourir de vos propres yeux ? 
 
    "Ouais. Ouais, faisons-le pour Nick. Si ce satané Fed n'était pas venu dans notre ville et n'avait pas excité Luna et l'avait dérangé, Nick serait toujours en vie. 
 
    Dunkirk n'a pas pris la peine de souligner que si Paul et Nick venaient de laisser Luna seule, Kane ne les aurait pas dérangés et Nick serait toujours en vie. Qu'il blâme Kane pour la mort de son frère. L'illusion lui a fourni un foyer pour sa rage et son chagrin. 
 
    "Rentrez chez vous et reposez-vous", a déclaré Dunkerque. "Retrouvez-moi ici ce soir à sept heures et demie." 
 
    "Sept heure et demi." Paul sourit. "Regarder Kane se faire tuer ce soir va être amusant." 
 
    Ouais, pensa Dunkerque. Tuer est toujours amusant, tant que vous n'êtes pas celui qui se fait tuer. 
 
           
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
    2030 Heures 
 
      
 
    Kane se tenait dans «l'arène» alors que la foule rugissait, avide de sang. 
 
    La fosse s'est avérée être l'ancienne usine textile de la prison, qui fabriquait autrefois des sacs à dos et des porte-cantines pour l'armée américaine, jusqu'à ce que les lois d'approvisionnement obligatoires changent et que l'oncle Sam trouve des fabricants moins chers sur le marché libre. Les machines à coudre industrielles et les tables de découpe de tissu avaient été dépouillées et vendues, laissant le bâtiment de la taille d'un hangar vide. 
 
    Lorsque Nazareno a pris le contrôle de la prison, il avait fait transformer l'usine en un colisée de fortune. Des gradins de sport portables, pouvant accueillir huit cents personnes, formaient un anneau octogonal dans lequel les combattants se battaient. Des râteliers d'armes — gourdins, haches, couteaux, machettes, lances, etc. — étaient accrochés aux murs. Les haut-parleurs étaient suspendus aux chevrons en acier exposés. 
 
    Tout cela avait été expliqué à Kane par Goatsack . Lui et son équipe SORT avaient escorté Kane de l'unité Alpha directement à l'usine et avaient passé le reste de la journée à le garder. Cela avait donné à Kane une chance d'apprendre la personnalité de chaque membre de l'équipe en les écoutant grommeler et grogner. Non pas que cela importait; il avait toujours l'intention de tous les tuer. 
 
    "C'est des conneries", avait lancé Yippy. « Hier, nous abattons des salopes, aujourd'hui, nous faisons du baby-sitting. » 
 
    « Au moins, tu n'as pas les couilles bleues », avait dit Gros Ventre. "Hé, Chèvre, j'aurais vraiment aimé que tu me laisses clouer une de ces filles hier avant de les fumer . " 
 
    « Reaper a l'air de s'ennuyer. Sirius avait fait signe à Kane. "Hey, Reaper, ça te va de te faire duper par Big Belly ici ? Cela l'aidera à passer le temps et à régler son problème de ballon bleu. 
 
    Kane n'avait pas pris la peine de répondre. 
 
    L'équipe échangeait des histoires de guerre, racontait des blagues cochonnes, se vantait d'exploits sexuels et jouait aux cartes. Vers midi, Red Cent et Happy sont sortis chercher des pizzas que l'équipe a abattues comme une école de piranhas attaquant un singe tombé dans la rivière. Ils n'en ont pas offert à Kane, ignorant son estomac qui grondait. 
 
    À la fin du festin, Goatsack est venu avec quelques croûtes et les a jetées sur les genoux de Kane comme un maître offrant des restes à un bâtard. Les mains de Kane sont restées flexibles devant lui, mais il a pu ramasser les croûtes et les porter à sa bouche. Les mendiants ne pouvaient pas choisir, et il avait besoin de carburant pour les combats à venir. 
 
    Goatsack se percha sur les gradins à proximité et l'étudia. "Tu es vraiment une sorte de badass nourri, Reaper?" 
 
    "Pas officiellement, non." 
 
    "Opérations secrètes?" 
 
    "Quelque chose comme ca." 
 
    Goatsack secoua la tête. "Comment diable t'es-tu retrouvé ici, Reaper ?" 
 
    "Longue histoire." 
 
    « J'ai le temps si vous voulez en parler. » 
 
    "Je ne suis pas." 
 
    « J'en ai pensé autant. Goatsack se leva. 
 
    "Hé," dit Kane. 
 
    "Ouais?" 
 
    "Tu étais un homme bon autrefois, n'est-ce pas ?" 
 
    Goatsack a réfléchi à cela, puis a répondu: «Oui, je suppose que je l'étais. Il y a longtemps." 
 
    Kane hocha la tête. "Je vais te rendre service et te tuer rapidement." 
 
    Goatsack éclata de rire. « J'apprécie cela, Reaper. Je fais vraiment." Il secoua la tête, riant toujours. "Merde, mec, mais j'aime ton style." 
 
    Ils passèrent l'après-midi à faire la sieste, Kane compris, à se reposer pour le sport sanglant de la soirée. Le dîner s'est avéré être des plats à emporter chinois. Ils ont donné à Kane la moitié d'un eggroll et la lie du riz frit au porc. 
 
    Le canard a émietté un biscuit de fortune devant lui et a fait un grand spectacle en lisant le bout de papier. « Hé, Reaper, j'ai ta fortune ici. Il dit: 'Tu es foutu.' " 
 
    L'équipe a bien rigolé. 
 
    Goatsack l'a emmené à la salle de bain et l'a laissé boire de l'eau du robinet et utiliser les toilettes. "Presque l'heure du jeu, Reaper." 
 
    "Je n'étais pas sûr que j'allais y arriver", a déclaré Kane. "Je pensais que je pourrais d'abord mourir d'ennui." 
 
    Vers 20h00, une partie de la troupe de Nazareno s'est présentée pour ouvrir les portes principales afin que les spectateurs puissent s'infiltrer et remplir les gradins. En quelques minutes, le calme de la journée a fait place au bruit sanguinaire de la nuit. 
 
    Le Pit était prêt pour un carnage rock'n'roll. 
 
    Des hommes se faufilaient dans la foule, prenant des paris. Les haut-parleurs se sont mis à hurler et une sorte de heavy metal imprégné de reggae a traversé l'usine comme un boulet de canon sonique. Même cela pâlissait par rapport au rugissement tonitruant de la foule. 
 
    Goatsack fit signe à Kane de se lever, puis coupa ses menottes flexibles. "Préparez-vous", a déclaré le chef du SORT. "Nazareno sera là d'une minute à l'autre, et alors cette fête commencera vraiment." 
 
    "Le directeur est venu à ce shitshow?" Kane a demandé. 
 
    « Ghastin ? Tu paries. Nazareno la fait jouir. Il rit au double sens. "Elle sera à ses côtés comme un bon petit animal de compagnie." 
 
    Comme au bon moment, le dragon nazaréen est apparu, vêtu d'une robe d'une blancheur si éblouissante qu'il a fallu la blanchir. Six hommes aux yeux durs se pressaient autour de lui, dont Pentagram, tous arborant les tatouages caractéristiques du gang meurtrier MS-13. Tous portaient des machettes, et tous semblaient plus que prêts à les utiliser. Non, pas seulement prêt, espérant les utiliser. 
 
    A sa gauche et légèrement en retrait, marchant comme un chien bien dressé, marchait Kumi Ghastin. Ses yeux rencontrèrent ceux de Kane pendant un bref instant, puis s'éloignèrent. Ses cheveux étaient humides comme si elle venait de prendre une douche. Kane soupçonnait qu'il savait pourquoi elle en avait eu besoin. 
 
    Malgré tous ses efforts, Kane ne pouvait tout simplement pas se résoudre à la détester. 
 
    On ne pouvait pas en dire autant des hommes à la droite de Nazareno. 
 
    La vue du shérif Dunkirk et de son fils Paul a envoyé une rage brûlante à travers Kane comme de la lave en fusion. Il serra la mâchoire, serrant les dents alors qu'il fixait les hommes qui avaient assassiné Luna, se demandant s'il y avait une chance qu'il ait une chance de les tuer ce soir. 
 
    Le shérif le remarqua, lui fit un sourire à pleines dents et, moqueur, fit glisser un doigt sur sa gorge pour lui rappeler comment Luna était morte. À cause de son tic de répétition, Paul a reflété les actions de son père. 
 
    Kane a accueilli la haine qu'il ressentait pour les deux hommes, et la colère et la fureur que leur présence a engendrées. Il la laissa pomper dans son sang comme du carburant et remplir ses veines comme un narcotique adrénalisé. Cette haine, cette rage, le maintiendraient en vie ce soir. 
 
    Il vivrait pour voir mourir les Dunkerque . 
 
    Une partie des gradins avait été réservée à Nazareno et à son entourage. Une fois assis, un homme noir grand et maigre est entré au centre de l'octogone avec un microphone sans fil à la main. Il avait des doigts longs et fins comme un pianiste de concert. 
 
    L'annonceur du ring porta le micro à ses lèvres. Alors que la dernière note de la musique heavy metal s'estompait, l'annonceur a beuglé: «Mad dogs and motherfuckers! Bienvenue dans la fosse !" 
 
    La foule rugit, la cacophonie résonnant, se répercutant et roulant sur les murs de béton et le toit en métal. 
 
    "Êtes-vous prêt pour le sang?" cria l'annonceur. 
 
    Ce rugissement était encore plus fort que le précédent. Un moteur à réaction aurait pu démarrer dans la pièce voisine et personne ne l'aurait entendu. 
 
    « Vous connaissez les règles ! Trois tours ! Le dernier homme debout vit pour mourir un autre jour ! 
 
    Plus de cris, de hurlements et de cris d'approbation. La foule a commencé à piétiner les gradins en métal, à donner un coup de pied dans un rythme bien connu et à chanter un célèbre hymne rock aux paroles modifiées. 
 
    "Nous allons, nous allons, VOUS TUER!" 
 
    L'annonceur pivota de trois cent soixante degrés, la jambe relevée dans un mouvement de danse étrange qui ressemblait à une combinaison du moonwalk et du hokey-pokey. De toute évidence, le gars adorait jouer devant un public. Avait probablement été DJ dans sa vie d'avant l'incarcération. 
 
    "Maintenant, écoutez bien, vous tous." Sa voix retentit dans les haut-parleurs. « Nous avons un nouveau venu ce soir. Le bâtard est arrivé comme un boulet de démolition et empile les corps depuis que ses bottes ont touché l'enceinte. Vous pouvez l'appeler un débutant, vous pouvez l'appeler une cerise, vous pouvez l'appeler le nouveau poisson du quartier… ou vous pouvez simplement l'appeler par son putain de nom. Avec une fioriture, il a pointé un doigt osseux vers Kane et a crié: "John 'the Reaper' Kane!" 
 
    La foule a éclaté. La nouvelle des prouesses au combat de Kane s'était répandue dans la prison comme une traînée de poudre, et ils s'attendaient tous à ce qu'il apporte la douleur ce soir. Ils ont commencé à scander son nom. 
 
    "Moissonneuse! Moissonneuse! Moissonneuse!" 
 
    Kane n'était pas dupe en croyant qu'ils l'aimaient ou le respectaient réellement. Ils s'attendaient simplement à ce qu'il déchaîne le carnage dont ils rêvaient, et pour cela, ils l'encourageraient. 
 
    L'annonceur a demandé le silence et la foule s'est conformée. 
 
    « Son adversaire, l'actuel champion en titre de la Fosse », a-t-il pointé du doigt le détenu alors qu'il descendait des gradins et entrait dans l'octogone, « est l'homme que nous appelons 'Lumberjack !' » 
 
    Il n'était pas difficile de comprendre d'où venait le nom du condamné. Un bonnet en tricot noir perché sur sa tête, d'épaisses touffes de cheveux roux jaillissant de dessous. Sa barbe rousse hérissée pendait jusqu'au milieu de sa poitrine en tonneau, qui était vêtue d'une chemise sans manches en flanelle à carreaux rouges et noirs qui laissait ses biceps bombés exposés. Son jean était rentré dans des bottes de bûcheron à embout d'acier qui montaient jusqu'au mollet. 
 
    Le bûcheron lança un regard furieux à travers le ring à Kane et grogna : « Je vais te fendre comme une bûche pourrie, connard. 
 
    La foule a hurlé son approbation au trash-talk. 
 
    L'annonceur porta à nouveau le micro à ses lèvres. "En tant que champion en titre du Pit, Lumberjack peut choisir les armes avec lesquelles il se battra ce soir." 
 
    « Des haches », a déclaré Lumberjack. " Je vais abattre cet enfoiré comme un arbre." 
 
    Un détenu portant un t-shirt noir avec le mot Armorer écrit en lettres blanches au dos est entré dans le ring en tenant deux haches à double lame. Il en lança un à Lumberjack et un à Kane, puis se précipita hors de vue. 
 
    Kane souleva l'arme, se faisant une idée de son poids et de son équilibre. Le manche en hickory était usé lisse. Il a pris un swing d'essai, en veillant à garder une prise ferme. Le bois glissa légèrement contre sa paume. Pas assez pour inquiéter, mais si la poignée était couverte de sang, le contrôle de l'arme pourrait devenir un problème. 
 
    Il ne pouvait rien y faire. C'était la main que les dieux de la guerre lui avaient tendue. Tout ce qu'il pouvait faire maintenant était de jouer le jeu. 
 
    « Vous connaissez les règles ! cria l'annonceur. « Un homme meurt ! Un homme vit ! C'EST LES FOSSES !" 
 
    L'homme maigre a fait un moonwalk hors du ring. Kane devait lui donner des points de style. Le gars savait comment enflammer une foule. 
 
    Il n'y avait pas de cloche pour signaler le début du match à mort. Dès que l'annonceur a quitté l'octogone, Lumberjack a poussé un rugissement qui aurait rendu Godzilla fier et chargé à travers le ring. Il a balancé la hache comme une batte de baseball, visant à frapper un coup de circuit sur le cou de Kane. 
 
    Kane a vu que même si Bûcheron était gros, il était aussi lent. 
 
    Il esquiva facilement le coup et la hache siffla au-dessus de sa tête. Il a tiré un coude dans le flanc de Lumberjack, se connectant juste au-dessus de l'os de la hanche mais manquant la cage thoracique. Il jura silencieusement. Il avait espéré se casser une côte et rendre la manœuvre de l'homme plus difficile. 
 
    Il s'est redressé avant que Lumberjack ne puisse ramener la hache pour un autre swing. Saisissant sa propre hache juste en dessous de la tête à double lame, il frappa son adversaire au visage. Pas assez de force pour percer l'os, mais le bord aiguisé a fendu le nez du bûcheron comme une poire tranchée. Du sang coulait dans sa barbe, tachant les poils d'une nuance de rouge beaucoup plus foncée. 
 
    Le bûcheron recula d'un pas chancelant, serrant son visage déchiqueté. Il avait l'air très surpris de saigner. 
 
    Kane a accroché un talon derrière la cheville de l'homme et l'a envoyé au sol. Alors qu'il tombait, Kane leva la hache et l'abattit d'un coup dur et vicieux. 
 
    Le bûcheron atterrit sur le dos et leva une main pour parer le coup. 
 
    La hache de Kane l'a frappé entre le majeur et l'annulaire, le cisaillant jusqu'au bout pour ouvrir son avant-bras à mi-chemin jusqu'au coude. Le sang a explosé de la chair sculptée et des tendons sectionnés. 
 
    Le bûcheron hurla de douleur, sa bouche ensanglantée formant un grand cercle parfait. 
 
    Déchirant la hache, Kane se balança à nouveau, utilisant ce cercle comme cible. 
 
    La hache a marqué un centre de la cible, faisant taire le hurlement dans un craquement écœurant d'os. 
 
    Tout le combat avait à peine duré trente secondes. 
 
    Kane retira la hache du visage coupé en deux de Lumberjack, la cervelle dégoulinant de la lame, et regarda Nazareno dans les gradins. "C'est le meilleur que tu as?" grinça-t-il. 
 
    La foule était tombée dans un silence stupéfait après sa destruction rapide du redoutable bûcheron. Maintenant, il a éclaté en huées et en hurlements. Leurs langues ont repris son nom et l'ont transformé en un chant primitif. 
 
    "Moissonneuse! Moissonneuse! Moissonneuse!" 
 
    Il y avait un nouveau champion dans l'octogone. 
 
    Nazareno n'avait pas l'air content. 
 
    L'annonceur s'avança et porta le micro à ses lèvres. "Je n'ai pas vu ça venir, vous tous. Le bûcheron est tombé, et je veux dire dur . Ce foutu imbécile est tombé comme un arbre scié à la chaîne. Il plaça sa main libre derrière son oreille. "Puis-je avoir un ' Timmmmmmberrrrrr ?'" 
 
    La foule a répondu avec vigueur et enthousiasme. 
 
    "TIMMMMBBBERRRRRR !" 
 
    Deux détenus se sont précipités sur le ring et ont traîné le corps de Lumberjack, laissant derrière eux une tache cramoisie sur le sol comme de la bave de limaces. 
 
    "La prochaine étape", a déclaré l'annonceur, "est l'homme qui n'a pas besoin de surnom, car son vrai nom est déjà dur à cuire. Tommy Gunn ! 
 
    Le détenu aux cheveux blonds et à la mâchoire biseautée qui est descendu des gradins et est entré dans le ring n'avait pas la masse de l'ancien adversaire de Kane. Gunn a culminé à seulement six pieds de haut, donnant à Kane une hauteur claire et un avantage de portée. 
 
    Mais alors qu'il jaugeait son nouvel ennemi, Kane reconnut le danger qui se cachait sous la surface trompeuse de Gunn. Ses muscles pourraient ne pas gonfler avec une intensité de ' roid -rage, mais leur puissance maigre pourrait s'avérer mortelle. Kane s'attendait également à ce que Gunn soit beaucoup plus rapide sur ses pieds que Lumberjack. 
 
    "En tant que prince actuel de la fosse, Reaper peut choisir les armes pour ce match." L'annonceur regarda Kane avec espoir. 
 
    Il y avait beaucoup d'armes exotiques et bizarres disposées sur les étagères, mais Kane est resté fidèle au familier. "Couteau." 
 
    L'armurier apparut avec un seau de lames. Pas de jarrets de prison improvisés, mais de vrais couteaux honnêtes, y compris plusieurs options tactiques. 
 
    Kane a préféré un Ka-Bar, mais il n'en a pas vu, alors il a choisi un Schrade SCH9 avec une lame de 6,4 pouces et un poids de seulement 16 onces. Avec son nez émoussé, le Schrade fonctionnait mieux pour hacher et trancher plutôt que pour poignarder des poussées. Kane avait tendance à être plus un slasher qu'un stabber, donc cela ne le dérangeait pas. 
 
    Gunn a sélectionné un SOG SEAL Pup Elite, un couteau pleine soie avec un bord partiellement dentelé. La poignée arborait un motif en diamant profond pour une meilleure prise en main. Il faisait quelques centimètres de moins que la lame de Kane mais ne pesait que cinq onces et demie - léger et mortel, tout comme l'homme qui le brandissait. 
 
    L'annonceur a crié son shtick d'avant-combat. « Vous connaissez les règles ! Un homme meurt ! Un homme vit ! C'EST LES FOSSES !" 
 
    La foule a crié des encouragements, mais aucun des deux hommes ne s'est précipité pour s'engager. Au lieu de cela, ils se sont encerclés avec prudence. Toutes les vingt secondes environ, Gunn feintait, mais Kane refusait de mordre à l'hameçon. Il a également refusé de faire le premier pas. Il a eu toute la nuit. Les spectateurs ont commencé à exiger une action, avec des huées bruyantes provenant de la foule rassemblée. Kane s'en foutait. Il danserait sur son air, pas sur le leur. 
 
    Gunn s'est montré moins patient. Alors que la foule commençait à les traiter de chattes, il est entré rapidement, cherchant à marquer en premier. Il a feint pour la dixième fois, a commencé à reculer comme d'habitude et s'est soudain précipité en avant dans une fausse tentative. Comme Kane l'avait soupçonné, il était rapide. Sa lame jaillit comme la langue d'un serpent d'argent. 
 
    Tenu bas, le SOG de Gunn a tenté une frappe abdominale, essayant de déchirer un trou dans le bas-ventre de Kane. Il s'est approché, mais la proximité ne comptait que lorsque vous jouiez avec des grenades, pas des couteaux. 
 
    Kane se détourna du coup, la lame effleurant juste sa chemise. Il a essayé de frapper la mâchoire de Gunn avec sa main gauche mais n'a réussi qu'à donner un coup d'œil au cou qui n'a fait aucun dommage. 
 
    Il leva son genou droit, attrapant le coude de Gunn et levant son bras en position horizontale. Il essaya de pousser son Schrade sous le membre tendu et dans l'aisselle vulnérable, mais Gunn laissa tomber son bras à temps pour bloquer le coup. 
 
    Avec son couteau dévié vers le bas, Kane laissa l'élan porter la lame sur la rotule de Gunn. Une blessure peu profonde, pas bien pire qu'une coupure de rasage, mais cela signifiait quand même que Kane avait prélevé le premier sang. 
 
    Gunn est allé se venger avec une barre oblique sauvage. Kane sauta hors de portée et le SOG n'attrapa rien d'autre que de l'air vide. 
 
    La foule recommença à scander : « Faucheur ! Moissonneuse! Moissonneuse!" - alors qu'il passait à l'offensive. Le combat au couteau n'était pas sa spécialité, mais ses compétences étaient bien au-dessus de la moyenne. Gunn a mieux contré que prévu, mais en quelques minutes, ses bras ont été coupés en lambeaux. Il a réussi à refuser à Kane un coup fatal, mais ses avant-bras semblaient avoir été passés à travers une batteuse. Le sang coulait comme de la pluie sur tout le sol. 
 
    Ce sang a presque coûté la vie à Kane. 
 
    Il repéra une ouverture qui lui permettrait d'enfoncer le Schrade dans le ventre de Gunn. Après cela, il suffirait de le fendre et de laisser sortir ses entrailles. 
 
    Il s'avança pour tuer… et son pied glissa sur le sang. 
 
    C'était comme marcher sur de la graisse renversée. 
 
    Il a récupéré rapidement, sa botte ne glissant que de quelques centimètres, mais c'était suffisant pour lui faire rater son opportunité. Pire, cela le laissait momentanément vulnérable. 
 
    Gunn n'était pas un combattant idiot et il a saisi le moment. Voyant Kane déséquilibré, il se précipita en avant, coupant au couteau. La lame a attrapé Kane haut sur l'épaule gauche et a tracé un chemin brûlant de douleur sur sa clavicule. Rien de profond et certainement pas fatal, mais un appel trop proche pour le confort de Kane. Quelques centimètres plus haut, et le SOG se serait enfoncé dans le côté de son cou et aurait sectionné une artère. 
 
    Alors qu'il s'éloignait de la lame tranchante, la main gauche de Kane jaillit, ses doigts s'enroulant comme des bandes d'acier autour du poignet de Gunn. Utilisant l'élan de l'homme contre lui, Kane roula sur le sol, enfonça ses bottes dans l'estomac de Gunn et exécuta un saut périlleux arrière tactique qui envoya le condamné passer au-dessus de sa tête. 
 
    Alors que Gunn s'effondrait sur le dos avec une force écrasante, Kane reprit pied et attaqua. Avant que son adversaire ne puisse récupérer, il s'avança, tomba sur un genou et enfonça sa lame profondément dans le ventre de Gunn. Il a immédiatement tiré le couteau vers le haut jusqu'à ce qu'il touche l'os. 
 
    Les rugissements sauvages d'approbation de la foule couvraient les gémissements d'agonie de Gunn. Alors que des boucles gris bleuâtre sortaient de la plaie béante, le détenu se baissa pour les retenir, ses doigts tâtonnant avec les bobines glissantes se déversant sur le sol. 
 
    Kane a rapidement mis fin à la douleur de Gunn en lui coupant la gorge. 
 
    L'énergie primale crépita à travers le bâtiment alors que la foule reprenait le chant. 
 
    "Moissonneuse! Moissonneuse! Moissonneuse!" 
 
    Kane se leva alors que le cadavre éviscéré de Gunn tremblait à ses pieds. Il détestait être forcé de tuer pour le sport, mais c'était le seul moyen de survivre. Il a tué ou est mort. La foule réclamait du sang et il le leur donnerait, non pas parce qu'il le voulait, mais parce qu'il n'y avait pas d'autre choix. Il ne donnerait aucun quartier, ne montrerait aucune pitié, jusqu'à ce qu'il obtienne sa liberté. Quand il serait libre, il vengerait la mort de Luna. 
 
    Il fixa d'un regard froid les Dunkerques assis à côté de Nazareno. Le shérif et son fils dérangé étaient des hommes morts qui marchaient, et ils ne le savaient même pas. Kane sortirait de l'enfer pour les tuer si c'était ce qu'il fallait. 
 
    Le cadre de l'enlèvement des cadavres a balayé et a traîné le très mort Gunn hors de l'octogone. 
 
    Juste au bon moment, l'annonceur s'avança. "Nous avons toujours su que Tommy Gunn avait du cran, mais laissez Reaper nous les montrer !" 
 
    La foule hurlait et criait et levait les poings en l'air. 
 
    "Encore un combat," annonça l'homme maigre. "Qui sera le dernier challenger de ce soir pour Reaper?" 
 
    Nazareno se leva. 
 
    Un silence absolu tomba sur la foule. 
 
    Le baron de la drogue descendit des gradins et entra dans l'octogone, prenant soin de ne pas mettre ses pieds chaussés de sandales dans le sang répandu. 
 
    Kane leva les yeux vers Kumi Ghastin. Le gardien parut abasourdi. Il comprenait ce qu'elle ressentait. Il pouvait à peine y croire lui-même. Qu'est-ce qui ferait que le Dragon Nazaréen vienne ici et le combatte jusqu'à la mort ? 
 
    Rien, comme il s'est avéré. Nazareno n'avait aucune intention de le combattre. Mais il avait d'autres plans, et ils étaient presque aussi choquants. 
 
    Il a pris le micro de l'annonceur. "Est-ce que tout le monde apprécie le spectacle?" 
 
    Les chevrons ont basculé alors que la foule exprimait son enthousiasme. Rien de tel que huit cents hommes assoiffés de sang criant : « Enfer, ouais ! à tue-tête pour faire vibrer et trembler les murs. 
 
    "Pour notre confrontation finale, nous avons un cadeau spécial pour vous", a déclaré Nazareno. "Un match de rancune de bonne foi ." 
 
    Il se dirigea vers Kane, qui avait toujours le couteau à la main. Il a connu une autre tentation vacillante de simplement poignarder le baron de la drogue au visage et d'appeler ça une nuit, mais elle est passée immédiatement. Il ne sortirait jamais vivant de l'octogone. La foule le mettrait en pièces. 
 
    Debout à côté de Kane, Nazareno a pointé du doigt les gradins de Paul Dunkerque. "Dis-nous, Faucheur, ce que cet homme a fait." 
 
    Paul avait l'air abasourdi d'être soudainement le centre de l'attention. 
 
    "Il a violé et assassiné une femme dont je me souciais", a déclaré Kane. 
 
    « Vous voulez le tuer ? Œil pour œil, dent pour dent, ce genre de choses ? » 
 
    « Putain tout droit. 
 
    " Excellente , parce que tu vas avoir ta chance." 
 
    Dans les gradins, le visage de Paul est devenu blanc et frappé. 
 
    "C'est vrai, hombres ", a déclaré Nazareno à la foule. "Le combat final de ce soir sera un match de vengeance entre Reaper et l'homme qui a tué sa femme. Jusqu'à la mort, sans pitié ! 
 
    La foule a éclaté dans un chaos absolu. Ils piétinaient, applaudissaient et criaient, leur rugissement enthousiaste secouant le bâtiment comme le tonnerre de l'apocalypse. C'était un divertissement de niveau supérieur en ce qui les concernait, et ils ont exprimé leur appréciation à haute voix. 
 
    Le shérif Dunkirk, Paul derrière lui comme une ombre, se fraya un chemin à travers la foule bruyante et fit irruption sur le ring. "Qu'est-ce que tu crois que tu fous, Nazareno ?" il a ordonné. 
 
    "Pimenter les choses", a répondu le baron de la drogue. "Ajouter une composante personnelle aux combats Pit." 
 
    "Je travaille pour vous", a déclaré Dunkerque. "Je suis de ton côté. Vous avez besoin de moi pour gérer vos opérations. Mon fils ne se bat pas pour l'amusement de ces salauds. 
 
    « Saletés », répéta Paul. 
 
    Nazareno s'approcha, sa voix se transformant en un sifflement qui n'atteignit même pas la rangée du bas des gradins. « C'est vrai, tu travailles pour moi, ce qui veut dire que tu fais ce qu'on te dit, ou tu te retrouveras à pourrir au fond du marais. Et tu n'es pas de mon côté , Dunkerque. Vous aimez juste mon argent. Vous êtes un mercenaire , pas un partenaire. Ses lèvres fines se retroussèrent en un sourire carnassier. « Et même s'il est vrai que j'ai besoin de quelqu'un à l'extérieur, ce quelqu'un n'a pas besoin d'être toi. Vous êtes inutile, Dunkerque. Rien de plus qu'un péon , et n'ose pas l'oublier. 
 
    "C'est de la merde, Nazareno, et tu le sais." 
 
    « Vous le savez, répéta Paul. 
 
    "Votre fils se bat", a déclaré Nazareno. "C'est la fin." 
 
    « Merde, mec ! Je viens de perdre un fils hier ! 
 
    « C'était ta faute, pas la mienne. Vos fils ont malmené une chica et ont pris une raclée pour cela, mais ils ne pouvaient pas en rester là. Non, comme une bande de tontos , il fallait aller jouer avec l'homme, violer sa femme et lui trancher la gorge. 
 
    Le shérif parut abasourdi. « Comment diable savez-vous tout cela ? » 
 
    « Je vous ai déjà dit que je sais tout ce qui se passe dans cette ville. C'est ma putain de ville. 
 
    "Ouais, eh bien, cette petite garce coincée l'avait fait venir." 
 
    « Si ça venait », acquiesça Paul. 
 
    Bouillonnant de rage, Kane faillit leur arracher la gorge sur-le-champ. 
 
    "Peut-être qu'elle l'a fait, peut-être qu'elle ne l'a pas fait." Nazareno haussa les épaules. "Ce n'est pas mon souci. Ce qui m'inquiète, c'est qu'en donnant à "cette petite pute coincée " ce que vous dites qu'elle avait à venir, vous avez énervé un homme qui se trouve être le chef d'un groupe de travail black-ops avec une seule mission : détruire les cartels et toute personne qui leur est associée. 
 
    « Comment diable étais-je censé savoir ça ? » Dunkerque gémit. 
 
    Nazareno a ignoré la question. « Tu as baisé avec cet homme, puis tu l'as jeté ici. Tu as déclenché une tempête de merde et tu l'as ensuite jetée sur mes genoux pour que je m'en occupe. 
 
    "Comme je l'ai dit, comment étais-je censé savoir - " 
 
    Nazareno l'a coupé. "Je vais m'en occuper, mais pas tant que tu n'auras pas payé le prix de ta stupidité." Il pointa Paul. « Il se bat, ou je vais vous couper tous les deux en morceaux un pouce à la fois. Plus de conversation. Fais ton choix." 
 
    « Allez, mec ! » Dunkirk fit signe à Kane. "Paul n'a aucune chance contre ce bâtard." 
 
    "Faites votre choix", a répété Nazareno. 
 
    Pendant l'échange entre le baron de la drogue et le shérif, Kane a vu la couleur revenir sur le visage de Paul et la peur quitter ses yeux. Sa mâchoire se serra et ses poings se serrèrent. "Laisse-moi le combattre, papa," grogna-t-il. "Laisse-moi le tuer pour Nick." 
 
    "Il va te détruire." 
 
    Paul secoua la tête. « Pas aujourd'hui, il ne le fera pas. Il peut se battre pour cette pute stupide, et je me battrai pour mon frère. Quand ce sera fini, je te promets que Kane brûlera en enfer. 
 
    L'expression sur le visage du shérif indiquait clairement qu'il savait que son fils n'avait aucune chance. Il faudrait un miracle pour que Paul survive, et Dieu n'avait pas l'habitude de gaspiller Ses miracles pour assassiner des violeurs. 
 
    Le shérif Dunkirk regarda à nouveau Nazareno. "Pourquoi est-ce que tu me fais ça?" 
 
    "Je te l'ai dit. Tu as jeté de la merde sur le pas de ma porte. Maintenant, vous en payez le prix. 
 
    "Quelque chose me dit qu'il y a plus que ça." 
 
    Les yeux de Nazareno brillaient d'un feu sombre et hostile. "Vous pensiez que vous pouviez faire sortir des armes de ma ville et ne pas me le dire?" 
 
    « C'est de ça qu'il s'agit ? Merde, Nazareno, on peut régler ça maintenant. Je vous paierai cinquante pour cent des bénéfices. Enfer, mon pote, fais-en soixante. 
 
    Nazareno secoua lentement la tête, comme un cobra essayant d'hypnotiser sa proie. « Je ne suis pas votre compagnon et je ne suis pas impliqué dans les transactions. Je suis celui qui coupe, et vous êtes sur le point d'apprendre que certaines leçons sont profondes. Il a reculé, a porté le micro à ses lèvres et a crié : « Ils se battent ! A la mort!" 
 
    L'air désemparé mais acceptant son sort, ou plutôt celui de son fils, le shérif Dunkirk retourna s'asseoir dans les gradins. 
 
    Paul enleva sa chemise et la jeta de côté. Des perles de sueur scintillaient dans le nid emmêlé de ses poils de poitrine. Si Kane réussissait, cette sueur serait bientôt mêlée de sang. 
 
    Nazareno a chuchoté quelque chose à l'annonceur en lui rendant le microphone. L'homme maigre hocha la tête et monta sur le ring. "Très bien, vous les chiens enragés et les enfoirés ! Préparez-vous pour l'événement principal ! D'homme à homme, mano a mano ... sans armes ! 
 
    La foule a tonné son approbation. 
 
    "C'est vrai", a crié l'annonceur. « Reaper et le fils du shérif vont s'affronter en n'utilisant que leurs dents et leurs griffes. On se bat pour une femme. L'un se bat pour son frère. Ils se battent tous les deux pour VENGEANCE ! Il a lancé son poing dans le ciel dans une pose de rock star et a crié : « Vous connaissez les règles ! Un homme meurt ! Un homme vit ! Il a tendu le micro à la foule. "Donne le moi!" 
 
    Huit cents spectateurs ont hurlé : « C'EST LA FOSSE ! 
 
    L'annonceur sortit à nouveau de l'octogone – Kane se demanda si le gars maigre savait comment annuler d'autres mouvements de danse – et la guerre commença. 
 
    Sauf que ce n'était pas vraiment une guerre. 
 
    Plutôt un passage à tabac. 
 
    Avec le visage de Luna au premier plan de son esprit, Kane a démoli l'homme qui l'avait violée. Il a ouvert avec une croix droite dure et en boucle qui a frappé Paul au ras de la mâchoire et l'a envoyé chanceler sur le côté. Il a enchaîné avec un coup de poing court et pointu dans les côtes. 
 
    Paul a réussi un swing faible qui ne s'est même pas approché. Kane l'a puni pour ses capacités de combat pathétiques en martelant son nez déjà cassé. Jurant et reniflant de douleur, Paul chancela en arrière. Kane l'a poursuivi comme un lion traquant une antilope estropiée. Sa main gauche a feint un coup. Paul est tombé amoureux du faux, se déplaçant pour bloquer, et Kane a plutôt enfoncé un coup vicieux profondément dans le ventre du bâtard, faisant de son mieux pour enfoncer son poing jusqu'à la colonne vertébrale. 
 
    L'air qui explosait des poumons de Paul ressemblait au soufflet d'un forgeron. Il recula, vomissant et haletant comme un poisson échoué alors qu'il luttait pour retrouver sa capacité à respirer. 
 
    Kane l'attrapa et pivota, faisant rouler l'homme sur sa hanche dans un lancer de judo. Paul s'est retourné dans les airs et a atterri sur le dos. 
 
    La colère brûlait dans les veines de Kane. Il voulait la mort de Paul Dunkirk pour ce qu'il avait fait. Poussé par la vengeance, il se précipita vers l'homme tombé et leva sa botte pour piétiner le visage de Paul dans un désordre sanglant et brisé. 
 
    Désespéré de ne pas mourir, Paul réussit à bouger la tête juste assez. La botte de Kane a raté un coup direct et a plutôt ratissé la pommette gauche de l'homme, déchirant la peau avant de toucher le sol. 
 
    Paul attrapa la botte, tirant fort, essayant de faire tomber Kane. 
 
    La rage qui faisait bouillir le sang de Kane devint brusquement glacée. Il se baissa, attrapa le bras gauche de Paul et, d'une traction et d'une torsion sauvages, le sortit de son emboîture avec le bruit rauque des tendons qui se déchiraient. Alors que Paul hurlait de douleur, Kane tendit le bras comme celui d'un criminel sur le point d'être crucifié, puis le ramena contre son genou. L'os se cassa comme une brindille séchée et les extrémités déchiquetées percèrent la peau. 
 
    Puis Kane s'est cassé l'autre bras. Même la foule assoiffée de sang grimaça à la forte fissure, même si elle continua à crier des encouragements alors qu'il décimait systématiquement Paul Dunkerque. 
 
    Kane n'avait pas besoin d'encouragement. Tout ce qu'il avait à faire était de penser à Luna. 
 
    Il a également cassé les deux jambes de Paul, piétinant ses genoux jusqu'à ce qu'ils ressemblent à des coquilles d'œufs écrasées. 
 
    Complètement paralysé, Paul s'est cogné la tête d'un côté à l'autre, des mots pleurant de ses lèvres, implorant pitié. 
 
    Kane le dominait, un pilier de rage et de vengeance. « Est-ce que Luna a demandé grâce, fils de pute ? 
 
    Il a donné un coup de pied à Paul entre les jambes aussi fort qu'il le pouvait. 
 
    Encore. 
 
    Et encore. 
 
    Et encore. 
 
    Jusqu'à ce qu'il soit sacrément sûr qu'il ne restait de la virilité de Paul que de la viande en pâte. 
 
    Quand il cessa enfin de donner des coups de pied, respirant lourdement à cause de l'effort, le tonnerre de rage rouge sang dans ses oreilles fit place au rugissement de la foule. 
 
    "Tue-le! Tue-le! Tue-le!" 
 
    Un rythme primal, un chant de carnage, la populace avide du coup de grâce . 
 
    Paul s'était évanoui après le troisième coup de pied à ses boules rompues. Kane s'agenouilla maintenant à côté de lui et lui prit la tête dans les mains, prêt à délivrer la torsion brutale et brutale qui briserait son cou et propulserait des fragments de vertèbres dans son tronc cérébral. Prêt à réclamer sa vengeance. 
 
    Prêt à tuer. 
 
    "Tue-le! Tue-le! Tue-le!" 
 
    Les muscles de Kane se tendirent. 
 
    À la dernière seconde, il a levé les yeux vers les gradins et a vu Nazareno le regarder. Avec un sourire froid et cruel, le Dragon Nazaréen tendit la main avec le pouce levé, comme un empereur romain accordant à un gladiateur la permission d'achever son adversaire dans l'arène. 
 
    Comme le sang d'une veine fendue, Kane sentit l'envie de tuer saigner de lui. Prendre la vie de Paul Dunkirk pour venger Luna était une chose, mais le prendre parce qu'un baron de la drogue sale lui a dit qu'il pouvait laisser Kane se sentir froid et vide. 
 
    Kane savait qu'il signait peut-être son arrêt de mort, mais il a refusé de danser sur l'air impitoyable d'un roi du cartel. 
 
    Il se leva, laissant tomber la tête de Paul de ses mains. 
 
    La foule se tut dans un silence stupéfait. 
 
    Nazareno se leva et montra Paul. "Tue-le!" il a commandé. 
 
    "Il ne marchera plus jamais", a répondu Kane. « Il ne violera jamais une autre femme. C'est assez pour moi." 
 
    « Je me fiche que ce soit suffisant pour toi, cabron . J'ai dit, tuez-le ! 
 
    Kane se retourna et cracha, puis regarda à nouveau Nazareno. " Ça n'arrivera pas." 
 
    Quelqu'un dans la foule a crié: "Reaper est une chatte!" et tout le monde a ri. Puis ils recommencèrent à chanter son nom. 
 
    "Moissonneuse! Moissonneuse! Moissonneuse!" 
 
    Ils ont continué à chanter pendant que Nazareno descendait dans l'octogone. S'approchant de Kane, il a claqué: «Profitez de la gloire pendant qu'elle dure. Ce soir , vous êtes un champion. Demain tu seras un cadavre. 
 
    "Peut-être," dit Kane. "Mais tu seras toujours une merde." 
 
    Le shérif Dunkirk apparut, le visage tordu de fureur. "Espèce de fils de pute", a-t-il grondé. « Qu'avez-vous fait à mon fils ? 
 
    "L'a transformé en eunuque estropié", a répondu Kane. "Tu as de la chance que je l'ai laissé vivre." Ses lèvres s'écartèrent de ses dents en un sourire froid de loup. "Quand ton tour viendra, je ne serai pas si gentil." 
 
    "Je dirais qu'on va le faire ici et maintenant, mais je dois emmener mon garçon à l'hôpital." Dunkerque regarda Nazareno. "Ça te derange?" 
 
    Le baron de la drogue hocha la tête et fit signe à l'équipe d'enlèvement du corps, qui se précipita, ramassa Paul inconscient et l'emporta. Avec un regard sinistre qui débordait de toute la haine du monde, le shérif les suivit. 
 
    "Vous vous battez à nouveau demain soir", a déclaré Nazareno à Kane. « Quatre contre un. Ils auront des armes, pas vous. Il a souri, tout comme un requin et plein de dents. « Dors bien ce soir, Reaper. Demain, tu meurs. 
 
    "J'entends ça depuis deux jours maintenant", a déclaré Kane. "Vous êtes nuls en tant que prophètes." 
 
    "L'horloge de tout le monde finit par manquer." 
 
    "Tu ferais bien de t'en souvenir, connard." 
 
    "Vous parlez beaucoup de mierda , et franchement, ça m'ennuie", a déclaré Nazareno. "Heure d'aller au lit. Profitez de votre petit-déjeuner demain. Il se détourna avec un petit rire. 
 
    Laissant Kane se demander ce qu'il voulait dire. 
 
   

 
 
    Chapitre 14 
 
      
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
      
 
   J e lendemain matin, Kane se réveilla en entendant le cliquetis métallique de la clé en laiton frapper la serrure. Habituellement, l'officier de l'unité déverrouillait la porte et descendait le gradin, libérant les détenus de leurs cellules. 
 
    Mais aujourd'hui, la porte de sa cellule s'est ouverte et Goatsack est entré , accompagné de trois de ses hommes : Red Cent, Happy et Goodbye. 
 
    « Lève-toi , Faucheur », grogna Goatsack . "Il est temps de se lever et de briller." 
 
    Pedro se retourna dans sa couchette, jeta un coup d'œil à ce qui se passait et se tourna de nouveau vers l'autre côté. Il était assez intelligent pour savoir que quoi qu'il se passe, il ne voulait pas en faire partie. 
 
    Kane se débarrassa de sa couverture, se balança hors de sa couchette et se leva. Il dominait Goatsack comme Goliath planait sur David. Bien sûr, les fusils noirs Remington 870 Tactical Express à pompe et à crosse synthétique transportés par les quatre membres de l'EOR servaient d'égaliseurs de calibre douze. 
 
    Goatsack avait l' air détendu, mais ses garçons semblaient nerveux, les doigts tendus sur la gâchette. Il ne leur faudrait pas grand-chose pour commencer à exploser. Kane savait que le Remington 870 Tactical Express comportait une extension de chargeur à deux cartouches, portant la capacité du fusil de chasse à sept, ce qui signifie qu'il y avait beaucoup de chevrotine à exploser. À l'intérieur de la cellule comme celle-ci, ils n'auraient même pas besoin d'utiliser les viseurs XS Ghost Ring. Ce serait juste des éclaboussures rapprochées. 
 
    Alors Kane a gardé ses mouvements lents et son ton agréable. "Vous êtes ici, les garçons, pour m'emmener déjeuner ?" 
 
    "Oh, vous sortez", a déclaré Goatsack . « Mais pas pour le petit-déjeuner. En fait, pas de petit-déjeuner pour toi aujourd'hui. 
 
    "A moins que vous n'aimiez la viande morte", ricana Red Cent. 
 
    "Je suis presque sûr que la plupart des viandes sont mortes avant que vous ne les mangiez", a déclaré Kane. 
 
    Red Cent cessa de ricaner et fronça les sourcils. "Ferme ta gueule d'intelligent avant que je te fasse sucer profondément un calibre douze." 
 
    Kane s'est habillé et l'équipe SORT l'a emmené dehors. Pas de menottes flexibles cette fois, mais ils lui ont mis des fers aux jambes. Ils ont soulevé les jambes de son pantalon et ont fait glisser ses chaussettes pour gifler l'acier froid directement contre sa peau. Ils étaient serrés, frottant douloureusement contre ses chevilles quand il marchait, mais il ne dit rien. Les plaintes ne feraient que resserrer encore plus les chaînes. Mieux vaut juste fermer sa bouche, serrer les dents et aspirer. 
 
    Le soleil du petit matin était à peine au-dessus des montagnes qui s'élevaient au-dessus de la prison au nord et à l'est, les rayons ne réchauffant pas encore la vivacité de l'automne. Les souffles des hommes s'épanouissaient dans l'air vif comme une fumée de dragon. 
 
    L'équipe a conduit Kane à travers la cabane des gardes de l'enceinte, en contournant la salle de restauration, et l'a emmené dans un long couloir miteux en se frayant un chemin à travers deux portes en acier. La dernière porte s'ouvrit sur le quai de chargement, et Kane vit qu'ils s'approchaient de la porte arrière de la prison. 
 
    Goatsack a activé sa radio. "Contrôlez, ouvrez les diapositives." 
 
    La première porte du port de sortie s'est mise en mouvement, rétractée par un système dissimulé de treuil et de chenilles, s'ouvrant suffisamment largement pour leur permettre d'entrer par la porte arrière. Il y avait une petite cabane de garde convertie à partir d'un conteneur d'expédition Conex, mais elle semblait sans personnel, les fenêtres sombres. 
 
    La première porte se ferma derrière eux, puis la deuxième s'ouvrit juste assez pour les laisser passer, réaffirmant qu'ils étaient surveillés par des caméras, vraisemblablement depuis le centre de contrôle. Dès qu'ils furent sortis, la porte se referma. 
 
    Kane s'est retrouvé debout sur la route goudronnée creusée de nids-de-poule et gelée qui faisait le tour du périmètre de la prison. Il savait que des camions de patrouille lourdement armés parcouraient la route 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, mais pour le moment, que ce soit par accident ou à dessein, il n'y avait aucun signe d'eux. 
 
    Mais il y avait un autre camion, une camionnette Toyota qui avait connu des jours meilleurs. Sur le sol derrière le véhicule se trouvaient deux cadavres. 
 
    Kane les a reconnus parce qu'il les avait tués tous les deux. 
 
    Bûcheron et Tommy Gunn. 
 
    Les adversaires déchus du Pit. 
 
    Il se tourna vers Goatsack . "Qu'est-ce que c'est que ça?" 
 
    "Détail de l'élimination du corps", a répondu le chef de l'EISO. "Charge-les à l'arrière du camion." 
 
    "C'est ça?" 
 
    "Pas de loin. Mais c'est le début. » 
 
    Kane haussa les épaules et se mit au travail. Avec quatre fusils braqués sur lui, ce n'était pas comme s'il avait vraiment le choix. La puissance de feu a toujours été un excellent moyen de persuader. 
 
    Grognant d'effort, il attrapa les cadavres froids et raides et les jeta dans la benne. Aucune raison d'être doux; ils étaient morts. 
 
    La tâche accomplie, il regarda Goatsack . "Maintenant quoi?" 
 
    "Maintenant, nous les emmenons dans la tourbière." Goatsack fit un geste du museau de sa Remington vers l'arrière du camion. "Entrer." 
 
    Accompagné de Goodbye, Happy et Red Cent, Kane est monté à l'arrière du camion, ce qui n'est pas une chose facile à faire avec des fers aux pieds. Les trois opérateurs SORT gardaient des yeux méfiants - et des armes - sur lui. Kane les ignora ostensiblement et fixa les montagnes voisines. Il aurait regardé ses pieds pour exprimer son désintérêt, mais il n'avait pas envie de regarder les visages des morts. Surtout quand l'un de ces visages avait un trou de hache géant. 
 
    Goatsack monta derrière le volant. Après un court trajet d'un quart de mile sur la route périphérique, il a viré à gauche, les pneus grondant sur une allée de gravier qui serpentait sur une pente avant de s'aplatir pour révéler le champ de tir de la prison. 
 
    À gauche de la chaîne, Kane vit les eaux noires de la tourbière clapoter sur les berges érodées, où les racines exposées des arbres s'emmêlaient comme un nid de têtes de cuivre en hibernation. Des rayons de soleil brillants frappaient l'eau mais ne parvenaient pas à pénétrer, ricochant dessus comme s'ils avaient heurté une sorte de champ de force. La surface ressemblait à une nappe de pétrole. 
 
    Kane se demanda combien de cadavres pourrissaient sous ces eaux étranges. Déterrer les secrets de la tourbière reviendrait à faire remonter à la surface un horrible cauchemar, tout en chair en décomposition et en os tachés d'algues. 
 
    Goatsack coupa le moteur et sortit du camion en frappant le panneau latéral. "D'accord, Reaper, bouge ton cul de malchance et traîne ces deux macchabées jusqu'à l'eau." 
 
    « Alors quoi ? Kane a demandé. "Vos gars m'ont abattu ?" 
 
    "Plutôt. Remplis-toi de chevrotine et jette-toi dans la tourbière. 
 
    "J'apprécie l'honnêteté." 
 
    "J'aime ton style, Reaper, donc je reste juste avec toi. En plus, tu savais que ça devait finir comme ça, non ? 
 
    "Je pensais que Nazareno voulait que je combatte à nouveau dans la fosse ?" 
 
    "Il a changé d'avis", a répondu Goatsack . "Vous l'avez défié, et Nazareno sait que la meilleure façon de gérer les challengers est de les abattre durement et rapidement. Bien sûr, il aimerait jouer encore avec vous dans la fosse, mais il ne peut pas se permettre de vous faire battre les cotes et survivre une autre nuit. Les gens pourraient commencer à penser que vous êtes un plus gros dur à cuire que lui, et nous ne pouvons tout simplement pas avoir ce genre de conneries qui circulent. 
 
    "Ouais, ce serait vraiment dommage." 
 
    "Je ne vais pas te mentir, Reaper", a déclaré Goatsack . « Nazareno veut que vous mouriez dur. On dit de vous maintenir enfoncé, de vous enfoncer un fusil de chasse dans le cul jusqu'à ce que le canon disparaisse, puis d'appuyer sur la gâchette. 
 
    "Ça a l'air désagréable." 
 
    "Hardcore désagréable, et franchement, ce n'est pas mon style, alors je vais te faire un deal. Prends soin de ces corps pour moi - en gros, on les ouvre et on creuse les boyaux pour qu'ils ne se remplissent pas d'essence et remontent à la surface - et en retour, je te tue rapidement. Pas de lavement de calibre douze. Juste un coup, à l'arrière de la tête. Vous ne sentirez rien, je vous le promets. 
 
    « Comment diable peux-tu promettre ça ? Vous avez déjà reçu une balle dans la nuque ? 
 
    "Tu sais ce que je veux dire, mec." 
 
    Red Cent a râlé: «Pour l'amour de Dieu, mettons ce spectacle sur la route. Je déteste les détails sur les cadavres. 
 
    "Je suis d'accord", a convenu Goodbye. " Cela craint des boules d'âne." 
 
    "Je vais le troisième", a ajouté Happy. 
 
    "Non, ce que vous allez tous faire, c'est fermer vos putains de gueules," claqua Goatsack . "Pour l'argent que Nazareno nous paie, vous mangerez la morve du nez d'un homme mort si c'est ce que veut le patron." 
 
    "Euh, ouais, ça va être un gros point négatif", a déclaré Goodbye. 
 
    "Ouais, dix-quatre sur ce qu'il a dit," acquiesça Happy. "Ça n'arrive pas ." 
 
    Red Cent haussa les épaules. « J'imagine que ça dépendrait de combien de temps les gars sont morts. Je veux dire, tant que ce n'était pas trop croustillant… » 
 
    Goatsack regarda Kane et secoua la tête. "Vous voyez les crétins avec lesquels je dois traiter?" 
 
    Kane a ignoré les plaisanteries et a dit: "J'ai besoin d'un couteau." 
 
    "Pour quelle raison?" 
 
    "Ces corps ne vont pas s'étriper ." 
 
    de Goatsack montraient sa surprise. "Je pensais que tu te battrais plus, Reaper." 
 
    "Un homme doit savoir quand le combat est perdu." 
 
    "Cela fait de vous un homme plus sage que la plupart." Le chef du SORT fit un geste vers la tourbière. "Traînez-les jusqu'à l'eau, puis je vais vous chercher un couteau." 
 
    Kane sauta du camion, trébuchant légèrement, les chevilles engourdies par les chaînes qui étranglaient sa circulation. Il a atteint la surface de chargement, a attrapé la cheville de Lumberjack et l'a traîné hors du camion. Le mort a atterri dans la terre avec un bruit sourd. Kane l'a traîné jusqu'au bord de la tourbière, puis a répété le processus avec le cadavre de Tommy Gunn. 
 
    Debout au-dessus des carcasses humaines, Kane pointa ses fers aux jambes. « Une chance d'enlever ces bracelets ? Facilitez-vous le travail. 
 
    "Je parie que ce serait le cas", a répondu Goatsack . « Facilite également la tâche de Jackrabbit. 
 
    « Vous avez quatre armes sur moi », a déclaré Kane. "Comment diable vais-je courir ?" 
 
    Goatsack secoua la tête. "Bien essayé, mais ça n'arrive pas. Les fers à repasser restent en place. 
 
    " Ça va me prendre plus de temps." 
 
    "Nous avons le temps." Le chef du SORT sortit un Spyderco plié d'un fourreau à sa ceinture et le lança à Kane. "Mettez-vous au travail." 
 
    Kane serra les dents et se lança dans l'horrible tâche à accomplir. Il travaillait lentement, non pas parce qu'il voulait s'attarder sur ce qui équivalait essentiellement à habiller un humain sur le terrain, mais parce qu'il avait besoin que ses ravisseurs s'ennuient. Les gens qui s'ennuyaient avaient tendance à devenir complaisants et à baisser leur garde, et c'était sa seule chance de survivre les trente minutes suivantes. 
 
    Il a d'abord vidé le cadavre de Lumberjack, ne ressentant aucune honte pour les haut-le-cœur alors que les odeurs viles s'échappaient de la cavité abdominale lorsqu'il a ouvert le corps du bassin au sternum. 
 
    Même Goatsack a reculé de quelques mètres, retirant sa main gauche de son fusil de chasse pour le presser contre sa bouche. "Mon Dieu, c'est immonde." 
 
    "Les tripes d'un homme mort", a déclaré Kane, prenant de petites respirations par la bouche pour minimiser la puanteur. "Ils ne sont pas censés sentir la rose." 
 
    Il roula le corps sur le côté pour laisser glisser les organes internes, prenant son temps. Goatsack n'a même pas perdu de temps à lui dire d'accélérer le rythme. Probablement pensé qu'il n'était tout simplement pas pressé d'aller à sa propre exécution. 
 
    Goodbye sauta et se percha sur le hayon abaissé de la Toyota, laissant pendre ses jambes. "C'est une sale merde là." Il posa le fusil de chasse à côté de lui et agita une main devant ses narines. 
 
    Happy jeta son fusil de chasse sur son épaule et sauta à côté de lui. Il a sorti son téléphone portable et a commencé à jouer à un jeu qui ressemblait à une machine à sous électronique. Il n'accordait aucune attention à Kane, se concentrant uniquement sur le jackpot. 
 
    Le cadavre de Tommy Gunn s'est avéré plus facile à massacrer puisque Kane l'avait pratiquement éventré dans la fosse la nuit précédente. Au moment où il eut fini d'élargir la fente, Red Cent était assis sur le sol, les chevilles croisées, appuyé contre le pneu arrière du camion. Son fusil de chasse posé sur le sol à côté de lui. 
 
    Ouais, pensa Kane, ces gars-là auraient pu être des opérateurs de haut niveau à un moment donné, mais la vie facile et les victimes qui ne ripostaient pas les avaient rendus mous et insouciants. 
 
    Il vida les tripes de Gunn et passa le dos de sa main sur son front pour enlever les gouttes de sueur qui tachaient son front malgré l'air frais du matin. « Tu veux faire une inspection avant que je jette ces gars à l'eau ? Kane a demandé à Goatsack . 
 
    Le chef du SORT s'est approché, inconscient du fait qu'il marchait vers sa mort. 
 
    Pendant tout le temps qu'il avait profané des cadavres, Kane avait gardé ses mouvements délibérément lents et non menaçants, berçant ses quatre gardes dans un faux sentiment de sécurité. Lorsque les gens voient des objets se déplaçant lentement, ils anticipent inconsciemment que l'objet restera léthargique. Ils ne s'attendent pas à ce qu'ils explosent soudainement à grande vitesse. 
 
    Mais c'est exactement ce que Kane a fait. 
 
    Goatsack était assez intelligent pour ne pas marcher à portée de main, mais même cela s'est avéré être trop proche. 
 
    Kane fit un mouvement rapide et violent. Il bondit en avant, les fers mordant ses chevilles. Sa main gauche a balayé et renversé le fusil de chasse. Au même moment, sa main droite enfonça le couteau taché de sang sous le menton de Goatsack . La pointe a transpercé la trachée, sectionné la jugulaire et transpercé le dos de sa langue. 
 
    Le chef du SORT n'a même pas eu la chance de crier, réduit au silence par l'acier froid et le sang chaud qui lui bloquait la gorge. 
 
    Kane a laissé le couteau planté dans le cou de Goatsack . L'attaque avait duré moins de trois secondes. Il ne lui a fallu qu'une seconde de plus pour retourner le Remington 870 de sorte que le museau pointe vers les trois autres garçons SORT regroupés autour de la Toyota. 
 
    Red Cent a réagi le plus rapidement à l'attaque soudaine de Kane. 
 
    Il est également mort le plus rapidement. 
 
    "Oh merde!" glapit l'opérateur SORT, attrapant le fusil de chasse sur le sol à côté de lui. 
 
    Kane a appuyé sur la gâchette et a envoyé son premier coup de chevrotine directement dans le visage de Red Cent, le faisant exploser en bouillie. Son corps instantanément mort a claqué contre le pneu du camion alors que son âme découvrait que l'argent du sang de Nazareno n'était pas dépensé en enfer. 
 
    Avec ses fers aux jambes, Kane ne pouvait pas courir et chercher un abri, alors il n'a même pas essayé. Il s'est juste tenu là, à l'air libre, un géant énervé avec un fusil de chasse à chaud, et a jeté les cartouches restantes dans Goodbye and Happy aussi vite qu'il pouvait pomper la diapositive. 
 
    Les deux hommes sont morts durement, des morceaux de chair et d'os explosant partout alors qu'une demi-douzaine d'obus de double- devant les ont déchiquetés . Les impacts sauvages ont fait sauter les deux hommes du hayon et dans la surface de chargement. Leurs têtes, leurs cous et leurs poitrines ressemblaient à des confettis cramoisis. 
 
    Kane a recentré son attention sur Goatsack . Le chef du SORT était à genoux, ses doigts spastiques agrippant le manche du couteau dépassant de sous sa mâchoire comme une excroissance obscène. 
 
    Kane a cogné la crosse du fusil de chasse dans son front, le faisant tomber à plat sur le dos. Fixant le regard terrifié de Goatsack , il ne sentit rien. L'homme méritait de mourir. La prison fédérale de Black Bog était l'enfer sur Terre, et Goatsack était l'un des démons déments qui ont permis au diable de prospérer. 
 
    "Tu aurais dû me laisser partir," grinça Kane, se penchant pour saisir la poignée du Spyderco . "Je t'avais dit que je n'étais pas quelqu'un avec qui tu voulais coucher." 
 
    Il a déchiré le couteau sur le côté, tranchant la gorge de Goatsack grande ouverte. Le sang jaillit dans la tourbière pour tacher l'eau noire en rouge. Le commandant meurtrier de la SORT est mort bien plus vite qu'il ne le méritait. 
 
    Kane savait qu'il devait agir vite. Même dans une prison aussi profondément corrompue que Black Bog, ces nombreux coups de fusil de chasse ne manqueraient pas d'attirer l'attention. Il ne faudrait pas longtemps pour que les gens descendent sur le champ de tir pour enquêter. Il devait s'échapper avant qu'ils n'arrivent. 
 
    Il tapota le corps tremblant de Goatsack , trouva la clé de manchette et laissa tomber les chaînes. Ses chevilles écorchées et écorchées lui faisaient très mal, mais elles tiendraient. 
 
    Il a mis le Remington 870 sur son épaule et a dépouillé les corps de toutes leurs coques. Le Spyderco est allé dans sa poche. Ensuite, il s'est servi de la ceinture de service de Goatsack , avec son pistolet Sig-Sauer P228 9 mm dans son étui et deux chargeurs de rechange. Ils étaient complétés par des balles dures plutôt que par les pointes creuses qu'il préférait, mais les mendiants ne pouvaient pas choisir. Il espérait juste que les armes et les munitions survivraient au prochain baptême car il devait sortir d'ici rapidement, et le chemin le plus rapide vers la liberté était de traverser la tourbière. 
 
    Il ne perdit pas de temps à y penser, il mit simplement son plan à exécution et plongea dans l'eau saumâtre. 
 
    Il nagea vers la rive opposée avec des coups larges et puissants. Il essaya de ne pas penser à tous les corps morts en décomposition sous lui. À un moment donné, une branche submergée lui accrocha la cheville, et il imagina une main squelettée, les doigts dépouillés jusqu'à l'os par les charognards qui se cachaient dans ces profondeurs stagnantes, levant la main pour l'entraîner dans un enfer aquatique. 
 
    Kane n'était pas fanatique des envolées, mais il ne faisait aucun doute que des fantômes agités appelaient cet endroit perdu. 
 
    Il s'attendait à entendre des cris d'alarme derrière lui, mais il atteignit l'autre côté de la tourbière sans que sa fuite soit découverte. Il s'extirpa de l'eau fétide et escalada la berge en utilisant des racines et des rochers comme prises, et se retrouva sur la voie ferrée abandonnée qui longeait le bord de la prison. 
 
    Les traverses de chemin de fer avaient commencé à pourrir. Les mauvaises herbes, brunies et mourantes par le frais baiser de l'automne, étouffaient le lit de gravier. Pour Kane, cela ressemblait à la route du paradis. 
 
    Il tourna vers l'est vers les montagnes et commença à suivre les rails d'acier vers la liberté. 
 
   


  
 





 Chapitre 15 
 
      
 
    La cabane de Mad Mike 
 
      
 
   M Iles de retour dans la forêt, Mike n'a pas entendu le gémissement du klaxon du système d'alarme de la prison alertant le village de Black Bog et la ville de Vesper Lake qu'il y avait eu une évasion. Il ne savait pas que sous les ordres de Nazareno, le couvercle avait été refermé et aucune notification n'avait été faite aux US Marshals. Il ne savait pas que la directrice Ghastin, dirigée par son maître baron de la drogue, n'avait activé que les cinq membres survivants de l'équipe SORT - plus une paire de limiers d'un traqueur local - pour la chasse à l'homme. Pas de barrages routiers de la police d'État, pas d'hélicoptères encerclant le terrain accidenté avec des capteurs infrarouges, pas de recherches de grille de cent hommes. 
 
    Mike ne savait pas que Nazareno avait avisé les escadrons de la mort disséminés dans tout le lac Vesper – vingt-quatre sicarios du cartel en tout – de se préparer. Il avait également appelé le shérif Dunkirk et l'avait informé qu'il ne faisait aucun doute que Kane viendrait le chercher. 
 
    Non, le premier signe de problème de brassage de Mike a été lorsque les oreilles de Beta se sont soudainement dressées et qu'un grognement sourd et sourd s'est formé au fond de la gorge du loup. La bête s'avança silencieusement sur les planches du parquet et prit position près de la porte, la tête baissée, le poil relevé. 
 
    Mike posa le livre de cuisine qu'il était en train de lire et prit son AR-15. « Qu'est-ce qu'il y a, mon garçon ? » Il se déplaça pour prendre position contre le mur à côté de la porte. « Quelqu'un là-bas ? » 
 
    Beta gronda à nouveau un avertissement au fond de sa gorge. 
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    Mike hocha la tête. Oui, ils avaient un visiteur. Il se demanda s'ils étaient perdus ou s'ils avaient juste un souhait de mort. Grâce à sa réputation de cannibale, peu de gens se promenaient par ici. Personne ne voulait savoir si ses dents pointues n'étaient que pour le spectacle. 
 
    Il attrapa la poignée de la porte et regarda Beta. « Prêt, mon garçon ? » 
 
    Le loup se tenait debout, les muscles tendus, prêt à bondir. 
 
    Mike ouvrit la porte d'un coup sec. « Attrapez-les ! » 
 
    Beta s'est lancé en avant comme un missile recouvert de fourrure de cent trente livres. 
 
    Mike claqua la porte avant qu'elle ne puisse être enfoncée, puis se tourna vers la fenêtre voisine. Il écoutait les grondements bestiaux qui signaleraient l'affrontement de Beta avec quiconque avait été assez fou pour errer sur leur territoire. 
 
    Mais à la place, il entendit le loup japper avec excitation. 
 
    Mike regarda par la fenêtre et vit Kane accroupi et Beta se tortillant comme un chiot heureux en se grattant les oreilles et en se frottant la tête. La langue du loup sortit et racla la joue couverte de poils de Kane dans un baiser bâclé. Kane gloussa et essuya la salive. 
 
    Mike a remarqué que Kane était couvert de crasse et de sueur et vêtu de vêtements de prison. 
 
    Secouant la tête, il ouvrit la porte. "Eh bien, eh bien, regardez qui est revenu." 
 
    Donnant à Beta une tape supplémentaire, Kane se leva. "J'ai besoin de ton aide, Mike." 
 
    "Je parie juste que vous le faites, à en juger par votre apparence." 
 
    "Désolé de venir ici, mais je n'ai pas beaucoup d'options." 
 
    Mike hocha la tête. "Ne t'inquiète pas, j'en sais plus que tu ne le penses." Il passa un pouce par-dessus son épaule. "Entrez, prenez un thé, et nous réglerons tout ça." 
 
           
 
    Kane s'était attendu à ce que son évasion soit découverte en quelques minutes, mais la chance avait été de son côté cette fois, et il fallut une bonne demi-heure avant qu'il n'entende l'alarme retentir. À ce moment-là, il avait suivi les voies ferrées jusqu'à ce qu'elles virent vers le sud en direction de Lake Placid, moment auquel il les avait abandonnées et s'était enfui dans les montagnes. 
 
    Compte tenu de la nature illicite de la prison, il ne s'attendait pas à ce qu'une chasse à l'homme à grande échelle soit lancée. Cela attirerait trop l'attention. Au lieu de cela, Nazareno dépendrait des membres restants de l'équipe SORT et de ses escadrons de mise à mort pour le traquer. De plus, à moins qu'il ne se trompe gravement, ils n'auraient d'autre choix que d'amener des chiens. C'était leur seule chance de l'écraser. 
 
    Cela a pris une heure, mais bien sûr, il a entendu des chiens aboyer au loin. 
 
    Il n'avait pris aucune précaution particulière pour éviter de laisser une trace olfactive, sachant que cela n'aurait aucune valeur. Ne pataugez pas dans les ruisseaux ou ne collez pas au sol rocheux. Tromper un limier n'était pas aussi facile que les films le faisaient croire. En fait, c'était presque impossible. S'ils sont correctement entraînés et avec un pisteur/manieur humain expérimenté, les chiens ont fini par flairer leur proie. Les tactiques de diversion n'étaient qu'une perte de temps. 
 
    Il s'en tenait au terrain le plus dur qu'il pouvait trouver. Cela épuiserait au moins les chiens et les ralentirait un peu. Bien sûr, le compromis de cette tactique était qu'elle ralentissait également sa progression. 
 
    Il continuait à bouger, son conditionnement physique maximal signifiant qu'il devait rarement se reposer, et quand il faisait une pause, c'était rarement plus de quelques minutes. Il se désaltéra dans les ruisseaux, plongeant ses mains dans l'eau froide et claire. 
 
    La baignade dans la tourbière avait lavé le sang de ses mains physiquement mais pas métaphoriquement. Certaines morts l'ont marqué plus que d'autres, comme l'adolescent qu'il avait été forcé d'abattre il y a une semaine, déclenchant la séquence d'événements qui l'avait conduit ici. Mais Kane savait qu'il ne regretterait jamais d'avoir tué Goatsack . Il se souviendrait peut-être toujours de l'avoir fait, mais sa conscience resterait claire. 
 
    Il s'était dirigé vers la cabane de Mad Mike parce qu'il avait besoin de quelqu'un connaissant intimement ces bois. Quelqu'un qui pourrait l'aider à tendre une embuscade à ses chasseurs. Il avait besoin de secouer la chaleur de sa piste et de réduire les chances afin qu'il puisse se concentrer sur la suppression du cancer du cartel de Vesper Lake. Il devait beaucoup à Luna et il a refusé de reculer. 
 
    De plus, il avait encore un shérif à tuer. 
 
    Assis à la table de Mike et sirotant du clair de lune à la mûre avec le crâne tomahawk qui leur tenait compagnie, Kane a mis l'ermite au courant. Il a gardé ses mots courts et succincts. Ils n'avaient pas beaucoup de temps. 
 
    Mike a tout compris et a ensuite hoché la tête. « Enfer d'histoire que tu as là, Kane. Donc, votre plan est de vous promener en ville comme un Wyatt Earp des temps modernes et de commencer à exploser jusqu'à ce que tous les enculés du cartel soient morts ? » 
 
    « A peu près, oui. Mais je dois d'abord me débarrasser de ces connards. 
 
    « Combien d'hommes, vous pensez ? » 
 
    « Cinq à mon avis, plus un traqueur et des chiens. Nazareno sait que j'ai l'intention de frapper le lac Vesper, donc je doute qu'il fasse sortir l'un de ses soldats pour courir dans les bois. 
 
    « Le seul traqueur dans ces parages est un gars du coin, à moitié mohawk, nommé Abhijit. Les gens l'appellent simplement Abe. Vit dans une cabane dans un marécage à environ dix miles au nord d'ici. Je n'ai qu'un œil. J'ai perdu l'autre pendant un séjour dans une prison d'État. 
 
    « Pourquoi a-t-il fait du temps ? » 
 
    « C'est un petit toucheur. A violé de force une fille de huit ans derrière une benne à ordures de casino. 
 
    "Alors, c'est une merde." 
 
    "Bon sang, mais il a une paire de limiers qui pourraient flairer un fantôme sous l'eau." Mike frotta pensivement sa barbe. "Tu es aussi bon que trouvé, mon pote." 
 
    Kane hocha la tête, acceptant son sort. "Je suppose qu'il est temps pour moi de commencer à les chasser ," dit-il. "Je vais revenir en arrière, puis couper par-dessus la crête pour ne pas les conduire à votre porte." 
 
    « Qu'est-ce qui ne va pas avec ma porte ? » 
 
    "Rien. Je ne veux simplement pas vous causer de problèmes. 
 
    "Épargnez-moi la merde de noble guerrier", a répondu Mike. "Assurez-vous juste ici." 
 
    "Je ne peux pas." 
 
    "Pourquoi pas? Les balles ne traversent pas ces murs en rondins, il n'y a pas de sous-sol donc elles ne peuvent pas nous frapper d'en bas, et nous avons un chien entraîné à l'attaque s'ils parviennent à percer. Je veux dire, ce n'est peut-être pas l'Alamo, mais c'est votre meilleure option. 
 
    Kane sourit. "Tout le monde est mort à l'Alamo." 
 
    "D'accord, mauvais exemple, mais vous comprenez ce que je veux dire." 
 
    "Ouais, je comprends", a déclaré Kane. "Mais qu'est-ce que ça vous rapporte ?" 
 
    "Peut-être que je ne suis qu'un bon samaritain." 
 
    "Ou peut-être pourriez-vous simplement me dire ce que vous voulez." 
 
    Mike tapota ses doigts sur la table, étudiant Kane, voulant clairement dire quelque chose mais pas tout à fait sûr s'il devait le faire. Finalement, il a soupiré et a dit: "Quand ce sera fini, il y aura beaucoup de cadavres qui traînent." 
 
    « Ouais, alors ? » 
 
    "Je veux que tu me laisses m'occuper d'eux." 
 
    "Attends, tu es en train de dire..." 
 
    Mike l'a coupé. "Et je ne veux pas que tu me poses de questions." 
 
    La guerre fait d'étranges alliés, pensa Kane. À haute voix, il a dit: « Deal ». 
 
    Mike a levé son verre de clair de lune. « Un toast, alors. Pour tuer les méchants et bien manger. 
 
    "Acclamations." Kane fit claquer son verre contre celui de Mike en pensant que c'était la chose la plus étrange qu'il ait jamais bue. 
 
    Le clair de lune de lave en fusion brûlant sa gorge fit penser à quelque chose à Kane. "Vous savez, ils pourraient simplement mettre le feu à la cabine et nous brûler." 
 
    "Ils devraient être assez proches pour réussir", a déclaré Mike. "Et nous pouvions simplement les retirer des fenêtres quand ils essayaient." 
 
    « Il va y en avoir au moins cinq ou six. Ils nous pressent, nous ne pourrons peut-être pas tous les avoir avant qu'ils ne commencent à cuisiner dans la cabine. 
 
    Mike sourit méchamment. « Crois-moi, Kane. Quand ils arriveront ici, ils ne seront pas cinq ou six . Maintenant, voici ce que j'ai besoin que vous fassiez… » 
 
   


  
 





 Chapitre 16 
 
      
 
    Black Bog / Cabane de Mad Mike 
 
      
 
   B Reezy n'arrivait toujours pas à croire que Goatsack – sans parler de Happy, Goodbye et Red Cent – était mort. Mais pas du genre à manquer une opportunité, il se demandait également s'il obtiendrait une augmentation de salaire de Nazareno maintenant qu'il avait été promu chef de SORT. Bien sûr, ses frères décédés lui manqueraient, mais les coffres bien remplis ne font jamais de mal à personne. D'ailleurs, il ne doutait pas que Goatsack , repose en paix, approuverait qu'il devienne mercenaire au milieu de sa mélancolie. Le chagrin et la cupidité ont fait de parfaits compagnons de lit. 
 
    Bien sûr, il n'aurait pas à s'inquiéter de son nouveau poste ou de tout autre compte bancaire agrandi qui pourrait suivre s'il n'éliminait pas Reaper. Nazareno avait rendu cela clair comme du cristal. « Vous le trouvez, vous le tuez et vous me rapportez sa tête. Si vous échouez, je massacrerai toute votre famille, jusqu'aux cousins germains. Suis-je clair?" 
 
    Parfaitement clair, lui avait assuré Breezy. Après avoir rencontré Abhijit, ou Abe, le pisteur métis borgne, et ses deux chiens Cutter et Duke, Breezy avait conduit Yippy, Big Belly, Duck et Sirius dans les bois pour traquer leur proie. Les chiens avaient rapidement identifié l'endroit où Reaper avait émergé de la tourbière, et la poursuite était lancée. Abe a estimé que Kane n'avait pas plus d'une heure d'avance sur eux. 
 
    Nazareno avait ordonné à quatre de ses sicarios de monter la garde à la résidence d'Ernie Foxx, anticipant que Kane pourrait y chercher refuge. Quatre autres avaient été dépêchés au camp de Cripple Creek pour s'assurer qu'il n'essayait pas sa jeep. Quatre autres hommes avaient érigé un barrage routier à l'intersection de Wolf Pond Road et de la route 86, coupant la seule route hors de la ville. 
 
    Cela laissait encore une douzaine de frappeurs du cartel rôder dans les rues de Vesper Lake, enfermés et chargés et prêts à tuer. 
 
    Breezy ne voyait aucun moyen pour l'homme appelé Reaper de survivre à cela. Là encore, ils l'avaient sous-estimé auparavant. Il avait survécu à plusieurs attentats en prison. Il avait survécu à la Fosse. Il s'était échappé et avait laissé un quatuor d'opérateurs durs à cuire morts dans son sillage. De toute évidence, l'homme avait un talent surnaturel pour déjouer les pronostics et rester en vie. 
 
    S'attendant à ce que Kane les mène à travers un terrain accidenté, l'équipe SORT s'était légèrement équipée. Big Belly s'est plaint de porter son Kevlar, mais ils savaient que Kane était armé, donc Breezy n'a pris aucun risque. Ce n'était pas le moment de sacrifier la protection au confort. 
 
    Ils portaient tous des pistolets Sig-Sauer P228 sur leurs hanches et optaient pour des carabines M-4 au lieu des mitraillettes Heckler & Koch MP-5 à plus courte portée. Le M-4 de Breezy avait un lance-grenades M203 de 40 mm monté sous le canon, une modification non approuvée par l'agence. Il portait quatre cartouches insérées dans des boucles sur son gilet : deux cartouches hautement explosives, une cartouche CS et une cartouche de chevrotine. En d'autres termes, une grenade pour presque chaque occasion. 
 
    Les chiens tiraient sur leurs laisses, le nez rouge de l'odeur de leur gibier, impatients de le renverser. Abe les manipula facilement et son œil noir erra dans son orbite, scrutant le sol. La trace de Kane était si évidente que même Breezy pouvait la voir. On aurait dit que le bâtard n'essayait même pas les trucs habituels des rochers et des ruisseaux. Je savais probablement que c'était inutile. 
 
    Breezy avait hâte de mettre la main sur le fils de pute. Nazareno voulait sa tête, mais avant de la couper, Breezy avait l'intention de faire payer Kane pour ce qu'il avait fait. Goatsack , Red Cent, Happy et Goodbye avaient été ses frères d'armes, et il les vengerait. Sang pour sang, les gars. Je t'ai eu. 
 
    "Il saigne", a annoncé Abe. 
 
    Breezy s'avança à côté de lui. "Où?" 
 
    Le traqueur a pointé le sol. Breezy l'a vu immédiatement. De petites éclaboussures de sang sur les feuilles, espacées d'environ un pied. 
 
    "Nous n'avons même pas besoin de chiens pour cela", a-t-il déclaré. "Nous pouvons simplement suivre sa trace de sang." 
 
    "Tout comme suivre un cerf blessé", a commenté Duck. 
 
    Abe haussa les épaules. "Je reviendrai si vous pensez que vous pouvez le gérer à partir d'ici." Il sourit, exposant des dents tachées de tabac qui semblaient ne pas avoir vu de dentiste depuis au moins quatre décennies. « J'ai un rendez-vous avec Jailbait ce soir. 
 
    « Elle n'est pas un peu vieille pour toi ? Yippi a demandé. "Je pensais que tu les aimais jeunes , espèce d'enfoiré." 
 
    "Tu veux tremper ton bric-à-brac, tu dois prendre ce que tu peux." 
 
    "Ce que vous pouvez obtenir," grogna Breezy, "c'est d'y aller. Faites en sorte que ces cabots gagnent leur vie. 
 
    "Oh, ils gagnent leur vie, d'accord." Le traqueur sourit à nouveau. "J'adore ces chiens." 
 
    La façon dont il l'a dit a fait ramper la peau de Breezy. 
 
    Le métis relâcha les laisses et ses chiens bondirent en avant. 
 
    Alors la terre s'est ouverte et les a engloutis. Accroché aux laisses, Abe a été entraîné avec elles. 
 
    L'équipe SORT s'est précipitée pour voir ce qui s'était passé. 
 
    "Putain de merde", a déclaré Big Belly. "C'est une putain de fosse à punji." 
 
    Le trou dans le sol mesurait environ huit pieds de diamètre et six pieds de profondeur. La profondeur était appropriée, étant donné que la fosse était censée être une tombe, pleine de pieux en bois aiguisés qui dépassaient du fond comme des stalagmites. Un mince écran de brindilles, de feuilles et de terre avait dissimulé le piège jusqu'à ce que les chiens, suivant la trace de sang de Kane, aient effondré la couverture camouflée. 
 
    Les deux chiens étaient morts, empalés. L'un avait attrapé une pointe directement sous la mâchoire et dans le cerveau. L'autre avait été percé en plein cœur. Ni l'une ni l'autre des morts n'était jolie, mais les deux avaient été relativement rapides. 
 
    On ne pouvait pas en dire autant de leur propriétaire. 
 
    Entraîné par ses chiens qui tombaient, Abe était tombé face en avant dans la fosse punji. Une pointe avait brisé ses dents et arraché sa joue. Un autre lui avait donné un coup de poing dans le ventre et éclaté dans le bas du dos, manquant juste la colonne vertébrale. Un troisième pieu l'avait empalé jusqu'à la ceinture pelvienne. Il se débattait comme un ver crochu alors que le sang coulait de ses horribles blessures. 
 
    "Merde," marmonna Yippy. "Je ne peux pas dire que ce putain de malade ne le méritait pas, mais c'est toujours une façon difficile de mourir." 
 
    Breezy se détourna. "Quelqu'un l'a sorti de sa misère." 
 
    « Est-ce que Reaper n'entendra pas le coup de feu ? demanda Gros Ventre. 
 
    "Et alors? Ce n'est pas comme s'il ne savait pas que nous venons le chercher. 
 
    "Bon point." Big Belly a sorti son Sig et a pompé un obus de 9 mm à l'arrière du crâne du traqueur. 
 
    "Yippy", a déclaré Breezy, "prenez le point." 
 
    "Pourquoi moi?" 
 
    "Parce que tu as les meilleurs yeux." 
 
    "C'est sûr qu'elles sont jolies." Big Belly a fait des bruits de baiser au tireur d'élite. 
 
    Breezy fronça les sourcils. "Arrêtez la merde, vous m'entendez?" Il lança un regard noir à l'équipe. "Ne vous y trompez pas, les gars, si on se fout d'ici et qu'on ne prend pas la merde au sérieux, on va mourir dans ces satanés bois." 
 
    Big Belly baissa la tête et remua les pieds. "Désolé patron." 
 
    « Ne sois pas désolé. Soyez intelligent. Breezy regarda ostensiblement Yippy. « Attention aux putains de pièges. Là où il y en a un, il y en a forcément plus. 
 
    Cela s'est avéré être la putain de vérité. Ils trouvèrent le suivant à un quart de mile de là. 
 
    Yippy renifla avec dérision. "Kane ne pense pas que nous soyons assez stupides pour tomber dans le panneau, n'est-ce pas ?" 
 
    La traînée de sang les avait emmenés dans un épais bosquet de pins, se faufilant le long d'un chemin de gibier étroit qui était à peine assez large pour un lapin anorexique, sans parler d'une équipe d'opérateurs vêtus de Kevlar. Mais merde, si Kane s'était frayé un chemin à travers cette merde, ils auraient pu le faire aussi. 
 
    Juste à l'endroit où le chemin coupait entre deux énormes rochers, une bûche géante était suspendue au-dessus du sentier. Une corde traversait le sol à hauteur de cheville, mal camouflée par quelques branches de pin coupées. Faites trébucher la corde et la bûche s'effondrerait, écrasant celui qui avait déclenché le piège mortel. 
 
    "Ce sont des conneries d'amateur rinky-dink", ricana Duck, se tournant vers la gauche. "Allez, les garçons, nous pouvons faire le tour du rocher et reprendre le sentier de l'autre côté." 
 
    Avec Duck en tête, suivi de Yippy, Big Belly et Sirius - Breezy fermait la marche - l'équipe SORT a quitté le chemin et a serpenté le long du côté éloigné du rocher. Les arbres poussaient étroitement les uns contre les autres ici, les branches s'emboîtant dans un désordre emmêlé et grondant qu'ils devaient simplement traverser. Les vignes et les lianes et les sous-bois épais ont ajouté à la misère. 
 
    Les pieds pratiquement invisibles dans la végétation du sol, Duck n'a jamais vu le fil-piège. 
 
    Il n'a pas non plus vu la mine Claymore M18A1 attachée à un arbre voisin, cachée par un groupe de feuilles mortes simulées pour ressembler à un nid d'écureuil. 
 
    Lorsque la mine a explosé, sept cents billes d'acier ont explosé à une vitesse de près de 4 000 pieds par seconde, propulsées par la couche d'explosif C-4 à l'intérieur. La tempête mortelle a été conçue pour se propager jusqu'à ce qu'elle mesure plus de six pieds de haut et cinquante mètres de large, fauchant une bande dévastatrice à travers toutes les forces ennemies assez malchanceuses pour être prises dans la zone de mise à mort. 
 
    Étant plus proche, cette explosion n'a pas eu la chance de maximiser sa propagation terminale. Mais cela n'avait pas d'importance, car l'équipe SORT était une formation serrée alors qu'elle se frayait un chemin à travers les ronces et les épines. 
 
    Regroupés comme des agneaux à l'abattoir. 
 
    En élevant leurs six, seul Breezy a survécu au carnage. 
 
    L'explosion a secoué les bois. Il regarda ses hommes s'évaporer juste devant ses yeux, déchiquetés en une brume rouge en un seul battement de cœur. Une seconde , ils étaient tous courbés et se déplaçaient lentement ; le lendemain, ils se sont dissous en une bouillie cramoisie. Du sang, de la chair et des os éclaboussent le rocher comme la peinture abstraite macabre d'un homme des cavernes. 
 
    Breezy recula d'horreur, la mâchoire si grande ouverte qu'un essaim de mouches aurait pu plonger dans sa gorge. Avec très peu de choses intactes au-dessus de leur taille, le bas du torse des hommes morts tomba au sol, les jambes donnant des coups spastiques comme des accessoires d'horreur dans un film de zombies. 
 
    "Sirius," souffla Breezy comme si dire leurs noms les ramènerait d'une manière ou d'une autre. "Big Belly… Yippy… Duck… Oh, mon Dieu, non!" 
 
    Haleine perdue. Ils étaient tous au-delà des prières maintenant. Probablement déjà en train de faire la fête en enfer et de dire à Ol 'Scratch de foutre le camp de leur trône. 
 
    La seule chose qui lui restait à faire maintenant était de se venger. 
 
    En tant que dernier homme debout, il leur devait beaucoup. 
 
    Breezy rejeta la tête en arrière et hurla vers le ciel du matin, un cri primitif plein de chagrin, de rage et de vengeance. Puis le cri s'est transformé en un nom alors qu'il hurlait un défi dans l'air de la montagne. 
 
    « Reeeeeaaaappppppeeeeerrrrrr ! 
 
           
 
    Même de l'intérieur de la cabine de Mike, Kane a entendu l'appel. Juste au moment où il avait entendu le coup de feu – « raté ou balle de grâce », avait supposé Mike – et peu de temps après, l'explosion tonitruante de la mine. 
 
    Kane a dit: "On dirait que quelqu'un est royalement énervé." 
 
    "Je préférerais qu'il soit mort", a répondu Mike. "On dirait qu'au moins l'un d'entre eux a eu de la chance et a esquivé le claymore." 
 
    À la suggestion de Mike, Kane avait doublé sa piste. À l'aide du Spyderco , il avait ouvert une coupure sur son avant-bras suffisamment profonde pour faire couler le sang régulièrement. Mike lui a montré l'emplacement de la fosse punji - l'un des nombreux engins antipersonnel que l'ermite avait truqué - et ils avaient soigneusement tracé la "fausse" traînée de sang sur l'écran. 
 
    Ils avaient utilisé la même astuce pour mener les poursuivants de Kane vers les rochers géants, puis les avaient truqués avec le piège mortel pour les détourner dans la portée de la claymore. 
 
    Kane lui avait demandé où diable il avait trouvé une claymore. 
 
    "eBay", Mike avait impassible. « Amazon était en rupture de stock. 
 
    "Tu n'aimes vraiment pas beaucoup les gens, n'est-ce pas ?" 
 
    "Rien ne dit va te faire foutre comme un M18", avait répondu Mike. 
 
    Maintenant, alors que le cri de défi de son ennemi résonnait dans les bois, Kane s'avança et ramassa le Remington 870 sur la table. Il avait bien nettoyé le fusil de chasse en attendant que l'équipe SORT tombe dans leurs pièges, et il s'attendait à ce qu'il fonctionne correctement. Étant un fan semi-automatique, Mike n'avait pas de cartouches de fusil de chasse qui traînaient, donc Kane devrait se contenter de celles qu'il avait volées à Goatsack et aux autres près de la tourbière. Ils n'avaient pas été immergés aussi longtemps, et les boîtiers en plastique et les amorces étanches signifiaient que les coquilles étaient généralement capables de résister à l'eau. Aucune garantie, mais c'était tout ce qu'il avait, donc inutile de s'inquiéter pour ça. 
 
    Il a également nettoyé le Sig P228 et les chargeurs de rechange du pistolet, les débarrassant de toute saleté et crasse que la tourbière aurait pu déposer pendant sa nage dans l'eau sale vers la liberté. 
 
    Il revérifia pour s'assurer qu'il y avait un obus dans la chambre du Remington et que tous les chargeurs avaient été remplis, puis se dirigea vers la porte. 
 
    "Où vas tu?" Mike a demandé. 
 
    "La chasse", a répondu Kane. "Je peux gérer celui qui reste." 
 
    "Peut-être que oui, mais pourquoi s'embêter à se faufiler dans les bois quand tu sais que le fils de pute vient ici ?" 
 
    "Comme je l'ai déjà dit, aucune raison d'apporter des ennuis à votre porte." 
 
    "Et comme je l'ai déjà dit, tu peux m'épargner cette merde de héros." 
 
    "Je ne suis pas un héros." 
 
    Mike a ignoré le jeu secondaire. «Écoutez, nous savons à peu près que celui qui reste là-bas frappera cette cabine. Restez ici jusqu'à ce qu'ils se présentent, et une fois que vous avez verrouillé leur position, si vous voulez sortir et jouer à Rambo, allez-y. Mais il n'y a tout simplement aucune bonne raison d'aller chasser à l'aveugle. 
 
    "J'essaie juste de vous empêcher de vous faire tirer dessus." 
 
    "Je ne suis pas une petite fille qui a besoin d'être sauvée", a déclaré Mike. « Reste ici et laisse-les te mener le combat. A nous . Parce que je garantis que si je mets cet imbécile dans ma ligne de mire, je fais des trous dans sa chaufferie. 
 
    Kane cessa de discuter et adressa à l'ermite un hochement de tête affirmatif. Mike était peut-être étrange - bon sang, il pouvait même être un cannibale - mais il était toujours un dur à cuire. Tout homme qui engageait volontairement le combat d'un autre homme méritait le respect. 
 
    Ils regardèrent et attendirent. Le temps s'écoulait, avec l'inexorable découpage des secondes qui se transformaient en minutes. Beta sentit l'adrénaline dans l'air, la tension, la vigilance accrue, et arpenta la cabine, les oreilles dressées. 
 
    Vingt minutes plus tard, la vitre avant a explosé alors que le feu automatique soufflait du verre brisé dans la cabine. 
 
    "On dirait qu'ils nous ont trouvés." Mike sourit. "Que la fête commence!" Il s'est déplacé vers la fenêtre, a filé dans l'ouverture et a lancé une rafale de six coups entièrement automatique de son AR-15 - clairement pas un modèle civil - dans les arbres. Puis il recula derrière le mur et regarda Kane. "Juste lui faire savoir que nous sommes ici." 
 
    "S'amuser?" demanda ironiquement Kane. 
 
    "Je dois admettre que c'est plus excitant que ma journée habituelle." 
 
    Kane jeta un coup d'œil par-dessus le rebord de la fenêtre cassée, étudiant le terrain à travers un éclat de verre triangulaire qui s'accrochait encore au cadre comme une dent cassée. Cela lui a pris une minute, mais il a repéré le tireur positionné derrière un grand bouleau blanc à environ une centaine de mètres. Malgré tous les autres arbres entourant la cabane, le tireur avait une ligne de mire dégagée vers l'avant de la cabane. C'était une voie étroite, mais un opérateur qualifié n'avait pas besoin de la version tactique d'une autoroute à quatre voies pour marquer des coups mortels. 
 
    "Je l'ai eu", a déclaré Kane. "Mais il est hors de portée des fusils de chasse." 
 
    Mike a soulevé l'AR-15. "Pouvez-vous le clouer avec ça?" 
 
    "Est-ce que le combat est nul?" 
 
    Mike haussa les épaules. "Si vous voulez dire, est-ce que cela touche généralement ce que je vise, alors oui, bien sûr, c'est zéro combat." 
 
    Une autre rafale du tireur frappa les bûches autour de la fenêtre. 
 
    "Moissonneuse!" 
 
    Kane reconnut la voix. C'était le membre du SORT qu'ils appelaient Breezy. 
 
    "Moissonneuse! Ramène ton cul ici !" 
 
    Mike parut perplexe. "Qui diable est Reaper, de toute façon?" 
 
    "Appelons-le simplement mon nom de prison", a déclaré Kane. 
 
    "Tu n'es resté à l'intérieur que pendant deux jours, et tu t'es pris un surnom?" 
 
    "Je suppose que j'ai fait une impression." 
 
    Une autre rafale fit tomber le reste de la vitre par la fenêtre. Des éclats glissèrent sur le sol de la cabine. Beta dansa à l'écart, faisant attention où il posait ses pattes. 
 
    Kane a pensé que le fusil de Breezy - très probablement un M-4 - arborait une lunette, ce qui expliquait sa précision à longue portée. Kane pourrait emprunter l'AR-15 et le rat-a-tat-tat de Mike , mais il ne ferait que gaspiller des munitions. Aussi loin, avec des viseurs ouverts et sa cible dissimulée derrière un grand arbre, il faudrait un coup de chance pour enterrer une balle dans la chair d'un méchant. 
 
    Il avait besoin de raccourcir la distance, de combler l'écart, de se mettre à portée de fusil de chasse. Ensuite, il pourrait faire sauter le bâtard avec quelques coups de chevrotine. 
 
    "Moissonneuse!" Breezy cria à nouveau. "Viens ici et prends tes médicaments, ou je brûle tout autour de toi !" 
 
    "Ha!" Mike a crié en retour. "J'aime te voir t'approcher suffisamment pour réussir ça !" 
 
    Un instant plus tard, Kane entendit un bruit sourd qu'il reconnut. "Merde, il a un lance-grenades." 
 
    Un instant plus tard, une grenade de 40 mm traversa la fenêtre, rebondit sur le sol et glissa sous la table. Il a immédiatement commencé à siffler de la fumée blanche. 
 
    Mike a demandé: "Est-ce que je pense que c'est?" 
 
    Kane hocha la tête. "Il essaie de nous gazer." Déjà, les vapeurs commençaient à lui piquer les yeux et à lui brûler la gorge. Alors qu'il était entraîné à lutter contre les effets du gaz CS, Mike serait frappé d'incapacité s'ils restaient dans la cabine. 
 
    "Moissonneuse!" a crié Breezy. « Le prochain, c'est HE ! » 
 
    Il n'avait pas à expliquer ce que cela signifiait et les répercussions. Un obus M406 High Explosive lancé à l'intérieur de la cabine les éliminerait tous, grâce à sa zone de destruction de cinq mètres et à son rayon de victimes de 137 mètres. Même s'ils réussissaient à survivre à l'explosion, ils étaient assurés de subir de graves dommages. 
 
    Avec le gaz CS embuant l'intérieur et Mike piratant comme s'il essayait de cracher un poumon tandis que des larmes coulaient sur son visage à cause des effets débilitants du gaz, Kane savait qu'il était temps d'abandonner la cabine et de se battre à l'extérieur. 
 
    "Nous devons sortir d'ici", a-t-il dit à Mike. « Pouvez-vous faire un feu de couverture ? » 
 
    Toussant férocement, à moitié aveuglé par les larmes, Mike hocha la tête et trébucha vers la fenêtre. Il a immédiatement commencé à lancer des tours dans la direction de Breezy. 
 
    Kane a foncé par la porte. Il s'attendait à moitié à attraper une balle dès qu'il serait sorti, mais le feu de couverture de Mike a maintenu Breezy coincé. 
 
    Kane se précipita à vingt mètres vers un pin et s'accroupit derrière le tronc. Il était toujours hors de portée efficace des fusils de chasse. 
 
    Le magazine de Mike s'est tari. 
 
    Dès que l'ermite a cessé de tirer, Breezy s'est penché derrière sa couverture et a déclenché une rafale de trois coups qui a déchiré le pin. Des éclats ont explosé partout, mais Kane savait que les limaces de 5,56 mm ne pouvaient pas percer jusqu'au bout. Tant qu'il restait ici, il était en sécurité. 
 
    Le problème était qu'il ne pouvait pas rester ici. 
 
    Il avait un homme à tuer. 
 
    Passant de la réflexion à l'action, il serra la Remington contre son épaule et sortit de derrière l'arbre, tirant en même temps. Il a continué à pomper et à tirer alors qu'il avançait agressivement. Des aiguilles de pin déchiquetées, des feuilles, de l'écorce et du bois remplissaient l'air de débris organiques alors que charge après charge de chevrotine déchirait tout sur son passage. 
 
    Rien de tout cela n'a atteint Breezy, mais cela l'a sacrément cloué derrière son bouleau. 
 
    En actionnant rapidement le fusil de chasse, Kane s'est procuré suffisamment de temps pour avancer de quarante mètres supplémentaires. Cinquante mètres seulement les séparaient maintenant, le plaçant à la limite extérieure de la portée du fusil de chasse. À partir de là, une explosion de chevrotine avait cinquante-cinquante chances d'être abattue. Pas génial, mais mieux que rien. 
 
    Lorsque le Remington s'est asséché, Kane s'est glissé derrière un autre pin, celui-ci encore plus large que le premier. Même ses larges épaules tiennent derrière. Il a creusé le toboggan, éjectant le dernier obus usé. Il a immédiatement commencé à lancer de nouveaux obus dans la culasse aussi vite qu'il le pouvait, s'attendant à ce que Breezy attaque alors que son arme était vide. 
 
    Le tir automatique de l'AR-15 de Mike a sonné alors qu'il tentait de fournir plus de tirs de couverture, mais les balles ont filé partout. De toute évidence, le fusil n'était pas stable dans les mains de l'ermite. Kane savait que Mike devait être à peu près complètement submergé par le gaz CS. Le fait qu'il tirait encore du tout prouvait le courage de l'homme, mais la salve sauvage et erratique n'a pas réussi à tenir Breezy à distance. 
 
    Alors qu'il insérait un autre obus dans le tube, Kane entendit le M-4 de Breezy siffler. Il sentit les vibrations alors que les balles frappaient l'arbre, mais il tint bon. Le pin était suffisamment grand pour absorber une punition. 
 
    Kane a cliqué sur le dernier obus et a enclenché l'action de la pompe pour soulever le premier coup en position de tir, mais avant qu'il ne puisse lancer une autre attaque, il a de nouveau entendu le bruit . 
 
    Merde! 
 
    L'arbre était peut-être capable d'arrêter les balles, mais il n'allait pas arrêter une grenade hautement explosive. 
 
    Alimenté par le désespoir, sachant que ses chances de survie venaient d'être réduites en miettes, Kane s'est enfui de la couverture du pin. Il a juste réussi à franchir six mètres lorsque la mini-bombe a percuté l'arbre et a explosé. 
 
    Il plongea au sol alors que des éclats d'obus et des débris sciaient l'air au-dessus de lui. La force de l'explosion le frappa comme un poing invisible et le projeta encore plus loin, le faisant rouler comme une poupée de chiffon sur le sol de la forêt. Quelque part pendant la chute, il a perdu le fusil de chasse. 
 
    Il s'arrêta brutalement contre une vieille souche, prenant un coup douloureux sur ses côtes déjà meurtries. Sa vision tourbillonnait dans un kaléidoscope cramoisi, et il lui fallut une seconde pour réaliser que le sang d'une blessure au cuir chevelu coulait dans ses yeux. Alors qu'il l'essuyait, ses oreilles sonnaient comme un fils de pute, étouffant les sons comme s'il était sous l'eau. 
 
    Il se releva péniblement. Il avait l'impression d'avoir été touché par un bulldozer en fuite, mais au moins il était vivant. Pour l'instant, en tout cas. Cela changerait lorsque Breezy se présenterait pour le ventiler avec quelques douzaines de balles. 
 
    La main de Kane agrippa le Sig Sauer P228 dans son étui à ses côtés, fixé en place avec une sangle de rétention pour le pouce. La fumée de l'explosion a dérivé à travers les arbres, se mélangeant à la poussière et aux débris flottants pour transformer le tout en un brouillard artificiel. Il a sorti le pistolet, mais il était sacrément difficile à tenir. Des éclats d'obus avaient lacéré son avant-bras droit et du sang avait coulé sur sa main, rendant ses doigts glissants. 
 
    Il se laissa tomber sur un genou et plaça le pistolet dans sa main gauche. Clignotant le sang, il scruta les bois, les yeux plissés essayant de percer la fumée, cherchant son ennemi. 
 
    Un son attira son attention. Mike, suivi de Beta, trébucha par la porte de la cabine, toussant et bâillonnant et clairement à moitié aveugle. D'épais serpentins de morve vomissaient de ses narines alors que le gaz faisait des ravages sur ses sinus. 
 
    La carabine de Breezy a aboyé un double coup et Mike a tourné au sol. 
 
    "Bon sang!" Kane grogna. "Mike!" 
 
    L'ermite n'a pas bougé, il s'est juste étendu là en un tas sans vie. 
 
    Mais le fait de tirer sur Mike avait trahi la position de Breezy. Entrevoyant les mouvements de l'homme à travers la fumée qui se dissipait, Kane leva son pistolet et tira rapidement cinq coups. Juste pour occuper ce bâtard. Juste pour lui faire savoir qu'il n'était pas encore mort. 
 
    Viens me chercher, fils de pute. 
 
    Le brouillard avait commencé à se dissiper de son crâne, tout comme la fumée se dégageait des bois. Même s'il n'était pas dans ses meilleures conditions de combat – deux jours de passages à tabac et de bagarres en prison y avaient contribué –, il se sentait toujours plus maître de lui-même qu'il ne l'était il y a une minute. 
 
    Il se leva de son genou et se déplaça vers sa gauche, ne voulant plus rester dans la même position. 
 
    Les balles cousaient une ligne à ses pieds, déchirant des mottes dans la terre. 
 
    Breezy traversa les derniers remblais de fumée comme un spectre armé émergeant de la gorge de l'enfer, son M-4 verrouillé sur la cible. 
 
    Kane a évalué la distance à environ soixante-cinq mètres. Normalement pas impossible avec une arme de poing, mais il faudrait beaucoup de chance pour marquer un coup mortel avec un pistolet inconnu tout en tirant de la main gauche. 
 
    « Pose-le, Reaper », cria Breezy. "Je peux vous forer d'ici, et vous le savez." 
 
    Kane hésita pendant que ses yeux parcouraient les bois. Puis il a laissé tomber le pistolet. En partie parce qu'il savait que Breezy avait raison. En partie parce qu'il savait quelque chose que Breezy ne savait pas. 
 
    La main de Kane se glissa vers sa poche, pensant au Spyderco . Si Breezy s'approchait suffisamment, le couteau pourrait être sa dernière chance de s'éloigner de ce match à mort, ou au moins de se battre. 
 
    Mais le soldat SORT capta le mouvement et claqua : "Gardez vos mains là où je peux les voir, Faucheur." 
 
    Kane s'exécuta, tendant les mains sur le côté pour montrer qu'il n'était pas armé. Son regard passa un instant devant Breezy, puis se reconcentra sur le tireur. Breezy s'avança, le M-4 serré contre son épaule, le canon pointé vers la masse centrale de Kane. C'est ainsi que la plupart des agents des forces de l'ordre ont été formés pour tirer - visez simplement le milieu, pas de tirs à la tête fantaisistes. 
 
    Près de la cabine, surveillant son maître déchu, Beta laissa échapper une série de grognements, faisant savoir à Kane qu'il était en danger imminent. 
 
    Parle-moi de ça, mon garçon. 
 
    Alors qu'il comblait l'écart, des feuilles cassantes grinçaient si fort sous les bottes de Breezy que le bruit éclipsa temporairement tous les autres sons dans les bois. Caché derrière la lunette, le tireur s'est concentré sur Kane avec une mise au point semblable à celle d'un laser. 
 
    Il s'arrêta à vingt mètres, trop près pour le rater quand il coupa la carabine, trop loin pour que Kane fasse une sorte de jeu de désespoir. 
 
    "J'aurais pu te clouer là-bas", a déclaré Breezy. « Mais après ce que tu as fait à mes frères, je leur dois plus qu'un meurtre à longue distance. Ils sont morts durement, et je veux te regarder droit dans les yeux quand je serai vengé et que je t'enverrai en enfer. Un sourire froid et cruel tordit ses lèvres. « Avez-vous un dernier mot que vous voulez retirer de votre poitrine avant que je perce des trous dedans ? 
 
    "Ouais," dit Kane. "Votre conscience de la situation craint." 
 
    Breezy fronça les sourcils. « De l'enfer, tu parles ? » 
 
    "Derrière toi." 
 
    "Bien essayé, enfoiré -" Il étouffa les mots alors qu'une énorme ombre tombait sur lui. 
 
    Kane regarda Gasper le grizzli se dresser sur ses pattes arrière derrière le mitrailleur SORT. Alors que Breezy traquait Kane, l'ours traquait Breezy. Bave bavant de son museau, Gasper ouvrit les mâchoires et poussa un rugissement qui secoua les bois. Élevé et acclimaté aux humains, le grizzly n'avait pas évité les coups de feu comme un ours ordinaire. Enfer, pour Gasper, les coups de feu signifiaient probablement que l'homme était dans la zone. Et l'homme signifiait un repas frais. 
 
    "Oh merde!" Breezy se tourna pour faire face à la bête, essayant de lancer le M-4 en jeu. 
 
    L'énorme patte droite du grizzly s'est déchaînée. Des griffes sombres déchirent profondément, creusant des ornières sur la poitrine de Breezy et déchirant son biceps. Le M-4 est tombé au sol. 
 
    Une seconde plus tard, un coup vicieux de la patte gauche de l'ours a ouvert le ventre de l'homme, renversant ses tripes sur le sol. Breezy recula en titubant, ses entrailles se déroulant alors qu'il tentait de se retirer de l'attaque sauvage. 
 
    Le grizzly ne l'a pas laissé souffrir. Alors même que Kane débattait de ramasser le pistolet et de livrer une balle de grâce à son ennemi, Gasper l'a frappé sur le côté du crâne, l'arrachant de ses épaules comme une citrouille pourrie. Du sang jaillit de la souche déchiquetée alors que la tête décapitée tombait sur les feuilles mortes. 
 
    Avec sa proie morte, l'ours se laissa retomber à quatre pattes et fixa Kane. Pas de menaces soufflées ou de grognements de domination cette fois ; le grizzli se tenait juste là et regardait avec ces yeux sombres et primaux. C'était si calme que Kane jura qu'il pouvait entendre le battement sourd du cœur sauvage de la bête. 
 
    Kane n'était pas près de la mort de l'ours, mais il a quand même reculé, précisant qu'il n'offrait aucun défi et ne faisait aucune réclamation sur le cadavre. Tout ce qu'il voulait faire en ce moment était de vérifier Mike, puis de se rendre en ville pour éliminer le reste des bâtards qui l'avaient fait venir. 
 
    Gasper baissa la tête et avança d'un pas traînant, apparemment indifférent à la présence de Kane. Peut-être se souvenait-il de leur rencontre sur la butte. Peut-être se souvenait-il que Kane ne représentait aucune menace. Ou peut-être qu'il s'est juste dit que Kane ne pouvait pas faire grand-chose pour l'arrêter. 
 
    Le grizzly a frappé le cadavre de Breezy à quelques reprises, puis a enfoncé ses dents dans le muscle épais de l'épaule à côté de la colonne vertébrale. Il a ramassé le corps comme s'il ne pesait rien, puis s'est retourné et s'est éloigné. Peut-être qu'il reviendrait pour la tête, peut-être pas. Kane n'avait pas prévu de rester assez longtemps pour le savoir. 
 
    Il est resté immobile pendant que l'ours disparaissait dans les bois avec sa nouvelle proie. Avec la bête partie, il pouvait maintenant entendre battre son propre cœur. Il inspira profondément plusieurs fois, refroidissant l'adrénaline qui circulait dans ses veines. 
 
    Cela avait été quelques jours difficiles , avec plusieurs éraflures proches de la mort, mais il était toujours debout. Appelez ça de la chance, appelez ça le refus obstiné d'un guerrier de descendre, appelez ça comme vous voulez – Kane était juste sacrément content d'être en vie. Il se précipita vers la cabine aussi vite que son corps meurtri, meurtri et ensanglanté le lui permettait. 
 
    Beta gémit nerveusement alors que Kane s'agenouillait à côté de Mike, qui était étendu face contre terre dans la terre. Il pouvait voir du sang sur la veste en peau de daim de l'ermite, mais quand Kane le retourna, les yeux de Mike s'ouvrirent et il sourit. "Est-ce fini?" 
 
    Kane sourit en retour. « Ouais, c'est fini. Semblant?" 
 
    "Je joue à l'opossum", a confirmé Mike. Il sonda le trou sanglant haut sur son bras supérieur droit. "Le bâtard m'a ailé, rien de plus qu'une blessure de chair. Je me suis dit qu'il n'avait aucune raison de le savoir. Qu'il pense qu'il m'a cloué. 
 
    "Bien joué." Kane a aidé l'ermite à se relever et lui a montré la blessure. "Tu veux que je recoudre ça ?" 
 
    « Cette petite égratignure ? Mike agita la main avec dédain. "Pas la peine de s'embêter. En plus, tu n'as pas encore d'autres culs à botter ? 
 
    "Ouais, je n'ai pas encore fini d'empiler les corps." 
 
    "Alors tu ferais mieux d'y aller." 
 
    Kane hocha la tête. "Mike, je ne peux pas te remercier assez." 
 
    « Ne commence pas de conneries avec moi, Reaper. Ce n'est pas comme ça qu'on fait ici dans les montagnes. Il tendit la main. « Serrez-moi simplement la main, caressez le chien et continuez votre chemin. 
 
    Kane lui serra fermement la main. "Très bien, Mike." Puis il se pencha et gratta le loup derrière ses oreilles. " A plus, mon garçon." 
 
    Il récupéra le fusil de chasse, puis ramassa le M-4 de Breezy. Il n'y avait qu'un seul chargeur, à moitié épuisé, avec une grenade à chevrotine de 40 mm insérée dans le lanceur. Pas assez pour affronter toute la ville, mais cela le ferait démarrer. Quand il manquait de balles, il continuait à se battre à mains nues jusqu'à ce qu'il arrache le cancer du cartel de Nazareno directement du lac Vesper. 
 
    Alors qu'il s'éloignait, Mike a appelé: "Hey, Reaper?" 
 
    "Ouais?" 
 
    "Donne- leur l' enfer, mon pote." 
 
    "C'est le plan, mon ami," répondit Kane. "C'est le putain de plan." 
 
   


  
 





 Chapitre 17 
 
      
 
    Camp du ruisseau Dribble 
 
      
 
   K Ane s'approcha de la cabane, ou plutôt de ce qu'il en restait, par l'est, faisant un large cercle alors qu'il était encore à un demi-kilomètre et escaladant l'arrière escarpé de la butte. Avec le sol s'élevant à quatre-vingts pieds à un angle de trente-cinq degrés et rien d'autre qu'une barrière naturelle de rochers pointus et de chutes tordues au fond, c'était la dernière direction d'où les sentinelles s'attendaient à ce qu'il apparaisse. 
 
    Il savait que Nazareno avait placé des hommes là-haut. Il pouvait les entendre, échanger des histoires d'évasion sexuelle en espagnol et rire grossièrement. Leur conversation bruyante couvrait tous les sons qu'il faisait alors qu'il grimpait la pente. 
 
    C'était difficile et il perdit le fusil de chasse en cours de route, réprimant un juron alors qu'il glissait de ses mains et dévalait la pente. Il retint son souffle alors qu'il cognait contre les rochers en bas, ne sachant pas si les sentinelles seraient alertées ou non. Mais ils ont juste continué à caqueter et à se faire des blagues cochonnes, inconscients du danger qui les guettait. 
 
    Redescendre la pente raide pour récupérer le Remington était trop risqué, alors il l'a laissé là où il était tombé. Il a continué à grimper, se frayant un chemin jusqu'au sommet en utilisant des racines et des rochers comme poignées. La sueur et la saleté couvraient ses vêtements lorsqu'il regarda par-dessus le bord et vit l'épave brûlée de la cabane, les poutres carbonisées ressemblant à des tas d'os noircis effondrés. Il pensa aux restes immolés de Luna enterrés sous les cendres froides et laissa cette sombre pensée attiser les feux de sa fureur. 
 
    Jetant un coup d'œil par-dessus la crête plate de la butte, il repéra sa Jeep, accroupie sur quatre pneus aplatis. Le capot s'ouvrait, les fils et les tubes déchirés pendaient dans l'éviscération mécanique. Derrière la Jeep se trouvait le véhicule de l'équipe de mise à mort, une camionnette Hummer H2 orange vif avec des fenêtres noircies, un kit de levage, des pneus tout-terrain à crampons et un pare-broussailles robuste qui avait l'air assez solide pour aller tête à tête avec un rhinocéros enragé. 
 
    Le quatuor de tueurs de Nazareno était assis à la table de pique-nique en jouant aux cartes et en buvant de la bière. Leurs fusils étaient appuyés contre les bancs, à portée de main mais pas tout à fait prêts. Ils pensaient clairement que c'était une mission stupide, qu'il n'y avait aucune chance que Kane revienne ici. 
 
    Il est temps de leur prouver le contraire. 
 
    Tout faux. 
 
    L'un des soldats du cartel s'est levé de table avec un commentaire grossier sur le fait de devoir "vider le serpiente " et s'est dirigé vers les toilettes extérieures. 
 
    Il n'y avait rien de lisse ou de tactique dans la frappe de Kane. C'était un traumatisme direct, percutant et contondant. Il s'est simplement mis sous tension avec un cri de guerre primordial et a commencé à les tuer. 
 
    Il a déclenché le M203 et la grenade à chevrotine de 40 mm a percuté le bas de la colonne vertébrale de la sentinelle qui allait pisser. L'explosion a envoyé vingt boules de métal à travers la cible, faisant exploser tout ce qui se trouvait entre son bassin et son sternum et le déchirant en deux. Le haut de son torse a tourné dans un sens tandis que sa moitié inférieure a basculé dans l'autre sens. 
 
    Ses trois compagnons ont à peine eu le temps de réagir à la mort soudaine de leur camarade avant que Kane ne les envoie tous en enfer. La carabine M4 a fait du vélo en mode automatique alors qu'il balayait le museau d'avant en arrière. Les cartouches de 5,56 mm les ont abattus là où ils étaient assis, perçant des tunnels mortels à travers leurs corps tremblants. Le sang vomit dans l'air comme un blizzard rouge chaud. 
 
    La dernière cartouche usée a craché du port d'éjection. Kane pouvait sentir la chaleur se dégager du canon de fusil à tir rapide. Ouais, les choses devenaient chaudes ici, et elles allaient seulement devenir plus chaudes avant qu'il ait fini. 
 
    Il rassembla les armes des sentinelles - des fusils d'assaut FX-05 Xiuhcoatl, qui prouvaient que Nazareno favorisait suffisamment ses soldats pour leur fournir du matériel militaire mexicain - et les rangea à l'arrière du H2. Les clés pendaient du contact, et puisqu'elles avaient ruiné son trajet, il semblait normal qu'il vole les leurs. 
 
    Mieux encore, une inspection plus approfondie du camion a révélé des fenêtres pare-balles, des panneaux de porte doublés de Kevlar et des pneus à plat. Ce n'est pas un vrai véhicule blindé, mais les améliorations tactiques seraient utiles lorsqu'il se rendrait en ville dans le cadre de sa mission kill -' em -all. 
 
    Avant de partir, Kane s'est approché et s'est tenu au bord du bois brûlé et des décombres. Il s'autorisa quelques instants tranquilles de réflexion avant de reprendre sa ruée vers la vengeance. 
 
    L'esprit de Luna s'attarda ici comme si elle avait su qu'il reviendrait lui dire au revoir. Il pouvait sentir son fantôme, une présence chaleureuse et vibrante qui s'infiltrait à travers sa peau et ses os pour trouver son âme. Il ne saurait jamais ce qu'il avait signifié pour elle, mais il savait ce qu'elle avait signifié pour lui. Il était venu ici chargé d'une croix de mort, et elle avait été l'ange qui l'avait laissé déposer ce fardeau – et ce faisant, elle était morte. 
 
    Son salut avait coûté la vie à Luna. 
 
    Kane savait que même les hommes les plus forts doivent parfois pleurer, et il n'éprouvait aucune honte aux larmes qui coulaient sur ses joues. Il pourrait mourir aujourd'hui, ou il pourrait vivre encore cinquante ans, mais quoi qu'il arrive, il ne l'oublierait jamais. 
 
    "Repose en paix Luna." 
 
    Puis il se détourna, la chaleur de son esprit remplacée par la froideur d'acier de sa fureur. 
 
    Cesse de pleurer. 
 
    Maintenant, c'était l'heure du sang. 
 
           
 
    Tourbière noire / Maison d'Ernie Foxx 
 
      
 
    Foxx était assis sur son porche avec un vieux fusil de chasse à double canon scié sur ses genoux lorsque Kane s'est enroulé dans le Hummer. Foxx n'était plus un jeune homme depuis un certain temps, et il semblait avoir vieilli d'au moins dix ans depuis que Kane l'avait vu pour la dernière fois il y a deux jours, lorsque le shérif Dunkirk avait assassiné sa femme et tué son chat. 
 
    Alors que le H2 s'arrêtait, Foxx lui lança un regard noir, plus de haine sur le visage du vieil homme que Kane n'en avait vu depuis longtemps. Il lui a fallu un moment pour se rappeler que les fenêtres étaient obscurcies, donc Foxx ne pouvait pas voir à l'intérieur du camion. Le vieil homme a naturellement supposé qu'un cafard du cartel était assis derrière le volant. 
 
    Lorsque Kane a abaissé la fenêtre, le visage de Foxx ne s'est pas exactement éclairé, mais il avait définitivement l'air moins misérable. "Eh bien, je serai damné," s'exclama le vieil homme. « John Kane, comme je vis et respire. Je pensais que tu serais de la nourriture pour buse maintenant. 
 
    "Je suis un homme difficile à tuer." 
 
    "Belle balade tu es arrivé là. Le vainqueur va au butin?" 
 
    "Plus comme les hommes morts n'ont pas besoin d'un Hummer." Kane est sorti du camion et s'est dirigé vers Foxx. « Comment ça va, Ernie ? » 
 
    "Epouse numéro deux enterrée hier." Il fit un signe de la main vers le champ à côté de sa maison. «Je viens de la renvoyer, avec Doofus. Elle s'est dit qu'elle préférait être ici plutôt que dans un cimetière entouré de gens qu'elle connaissait à peine. Une larme coula et glissa sur sa joue. Il l'écarta rapidement du pouce et regarda Kane. « Cela a du sens pour vous ? » 
 
    "Bien sûr, je comprends." 
 
    "Quoi qu'il en soit", a poursuivi Foxx, "je viens de finir une bouteille de Jim Beam, je suis descendu chercher le fusil de chasse de mon père", il a soulevé le blaster coupé, "et je pensais la rejoindre." 
 
    "Se suicider ne la ramènera pas." 
 
    "Ne pas essayer de la ramener", a répondu Foxx. "Je ne veux juste pas vivre sans elle." Il sourit tendrement à travers la douleur. "Même si elle avait un gros cul à cause de tous ces beignets." 
 
    « Alors tu manges de la chevrotine, et Dunkerque s'en tire comme ça ? C'est ton plan ? 
 
    « Tu en as un meilleur ? » 
 
    "Ouais," dit Kane. "Aidez-moi à tuer les salauds." 
 
    « Comment comptez-vous faire ça ? » 
 
    "Je vais me rendre en ville et tirer sur tous les connards du cartel que je vois. Quand ce sera fait, je vais trouver le shérif et lui faire souhaiter qu'il n'ait jamais baisé avec moi. 
 
    « C'est aussi simple que ça, hein ? » 
 
    "Je n'ai pas dit que ce serait facile", a répondu Kane. "Je viens de dire que c'est le plan." 
 
    Foxx y a réfléchi pendant environ cinq secondes. "Eh bien, mon plan était de mourir ici même sur mon porche avec l'arrière de ma tête éclaboussé partout sur la porte d'entrée, alors je suppose que je peux te suivre et mourir dans un éclat de gloire à la place." 
 
    "Je n'ai pas l'intention de mourir." 
 
    « Nous verrons », a déclaré Foxx, puis a demandé : « Qu'est -ce que tu as comme armes ? » 
 
    "Un M4, un Sig et quatre FX-05." 
 
    « Impressionnant », grogna Foxx. « Surtout pour un homme qui vient de s'évader de prison ce matin. Mais je peux faire mieux. » Il se leva et se tourna vers sa porte d'entrée. "Suis-moi." 
 
    Kane le suivit à travers une cuisine encombrée et descendit un escalier qui menait au sous-sol. Foxx a appuyé sur un interrupteur et un éclairage fluorescent a pris vie, éclairant suffisamment de puissance de feu pour déclencher la troisième guerre mondiale et suffisamment de munitions pour survivre aux conséquences apocalyptiques. 
 
    Kane a ramassé un fusil FN SCAR et a sifflé avec appréciation. "Tout l'arsenal que vous avez ici." 
 
    "Ne me demandez pas où j'ai tout trouvé." 
 
    "Ce n'était pas prévu." 
 
    Kane a repéré une étagère avec trois claymores dessus, ainsi qu'une poignée de grenades à fragmentation. 
 
    Foxx l'a vu regarder et a dit: «Avant, j'avais quatre de ces claymores, mais un bâtard est entré par effraction et en a volé un l'été dernier. Ils se sont aussi servis d'un AR-15. 
 
    Un petit sourire tira les coins de la bouche de Kane alors qu'il devenait clair où Mad Mike avait acquis la mine qu'ils avaient utilisée pour décimer l'équipe SORT. 
 
    Foxx fit un geste autour de la pièce. "Quoi qu'il en soit, bienvenue dans mon arsenal et servez-vous." 
 
    Kane désigna un fusil futuriste posé sur un banc. "Je vois que vous avez un Barrett M95." 
 
    "Le meilleur système de sniping au monde, si vous me le demandez", a répondu Foxx. "Tu veux l'emprunter pour ce shindig?" 
 
    Kane secoua la tête. "Mauvais outil pour ce travail." 
 
    Ils passèrent les vingt minutes suivantes à sélectionner leurs armes et à charger des chargeurs. Puis, chacun chargé d'un sac de sport rempli de matériel mortel, ils sont retournés à l'extérieur et sont montés dans le H2. Kane a pris le volant et Foxx a monté un fusil de chasse. 
 
    Ou plus précisément, "Rode Uzi". La mitraillette israélienne noir mat reposait sur les genoux du vieil homme, un chargeur plein dans le puits et une balle dans la chambre. 
 
    Alors que le H2 descendait Wolf Pond Road, Foxx a averti : « Il y a un barrage routier devant nous. Ils ont bloqué la route menant à Black Bog et Vesper Lake. 
 
    "Combien?" 
 
    "Quatre, la dernière fois que j'ai vérifié." 
 
    "Ils ne sauront jamais ce qui les a frappés" , a déclaré Kane, puis a expliqué à Foxx ce qu'il voulait qu'il fasse. 
 
    Alors qu'ils tournaient le virage, Kane vit le barrage routier. Deux pick-up H2 orange, identiques au sien, étaient positionnés nez à nez sur la Route 86. Ils arboraient même des tréteaux officiels, peints en jaune avec des rayures noires et arborant le VLPD en lettres réfléchissantes au pochoir. 
 
    Un quatuor de soldats du cartel s'appuya contre les Hummers. Ils ne montrèrent aucun signe d'alarme alors que Kane roulait vers eux. Pourquoi devraient-ils? Les vitres étaient obscurcies et le soleil éclatant se reflétait sur le pare-brise, renvoyant les rayons dans leurs yeux afin qu'ils ne puissent pas voir à l'intérieur de la cabine du camion. Ils ont juste supposé que c'était l'équipe de la cabine qui redescendait. 
 
    Parfois, l'hypothèse ne fait pas que de vous un âne. Parfois, cela fait de vous de la viande morte. 
 
    Alors que Kane s'arrêtait à la jonction de la route 86 et de Wolf Pond Road, Foxx sortit du Hummer, contourna la porte ouverte et arriva en tirant à travers le capot avec son Uzi hurlant de rock 'n' roll entièrement automatique. 
 
    Les quatre frappeurs du cartel ont exécuté des danses mortelles spastiques sur un air mortel, se débattant et secouant tandis que Foxx les arrosait avec des pointes creuses de 9 mm. Le sang a jailli des trous déchiquetés qui leur ont déchiré la tête, le cou et la poitrine, et ils ont tous touché le sol en tas sans vie. Ils ne se relèveraient plus. 
 
    Foxx a échangé le magazine usé contre un nouveau, puis a remonté dans le Hummer. Il sourit, et Kane aurait parié beaucoup d'argent que c'était son premier sourire depuis la mort de sa femme et de son chat. 
 
    "C'est ce que j'appelle la thérapie du deuil", a déclaré Foxx. "Dieu, ça faisait du bien." 
 
    « Prêt pour une répétition ? » 
 
    "Tu le sais." 
 
    Kane a tourné sur la route 86 et a enfoncé la pédale au sol, se dirigeant vers une confrontation avec le reste des artilleurs de Nazareno et le shérif "Double D" Dunkerque. 
 
    Si Kane réussissait, le "D" signifierait bientôt "Dead". 
 
    Le Hummer pelait le caoutchouc en bandes noires fumantes alors que le camion fonçait vers l'avant, le moteur rugissant comme une bête affamée alors qu'ils dévalaient l'autoroute vers l'enfer. 
 
   


  
 





 Chapitre 18 
 
      
 
    Lac Vesper 
 
      
 
   UN Alors que le H2 grondait sur les voies ferrées qui marquaient la périphérie de la ville et tonnait vers la rue principale, Kane a repéré des hommes armés du cartel errant dans la rue et les parkings comme une armée d'occupation, fusils FX-05 à la main. Il n'y avait aucun signe de civils; sans aucun doute, les citadins avaient reçu l'ordre de rester enfermés chez eux sous peine de mort. 
 
    Cela a rendu cet assaut beaucoup plus facile car cela a réduit les risques de dommages collatéraux. Pas d'innocents pour se faire prendre entre deux feux. 
 
    Les soldats du cartel ont prêté peu d'attention à son arrivée en ville. Comme le barrage routier que Kane et Foxx avaient décimé quelques minutes auparavant, ils pensaient tous que le Hummer orange était l'un des leurs. 
 
    Trois artilleurs se tenaient sur le trottoir près de la station-service. Kane ralentit pendant qu'ils passaient. Foxx a baissé la fenêtre et a crié: "Attrapez, les garçons!" alors qu'il leur lançait une grenade à fragmentation M67. 
 
    Le gars du milieu a en fait attrapé la sphère de métal vert alors que Kane appuyait sur la pédale d'accélérateur, accélérant. Dans le rétroviseur, Kane vit l'explosion le mettre en pièces tandis que les éclats d'obus meurtriers traversaient les hommes de chaque côté de lui. La force de la détonation les projeta dans les airs comme des poupées de chiffon. Au moment où ils ont touché le sol, ils n'étaient plus que des sacs sanglants d'ordures humaines. 
 
    Quatre hommes regroupés à l'extérieur de l'épicerie de Baldy se sont tournés vers l'explosion, et trois hommes de l'autre côté de la rue dans le parking de la banque les ont imités. Ils ont tous vu le H2 foncer sur la route vers eux, mais tous semblaient ignorer que le camion contenait la menace. Leurs têtes pivotaient comme des poulets effrayés, cherchant la source de l'explosion. 
 
    Alors qu'ils couraient, Kane a poussé une mitraillette Heckler & Koch MP-5 par la fenêtre et a vidé un chargeur de trente cartouches dans les salauds du cartel à la banque. A côté de lui, Foxx a fait la même chose avec son Uzi aux garçons de Baldy's. Leurs corps faisant des pirouettes maladroites et crachant du sang, les hommes s'écroulaient au sol, morts ou agonisants. 
 
    Les deux artilleurs postés au magasin d'alcools ont compris que le H2 qui se dirigeait vers eux n'était pas amical. Ils ont levé leurs FX-05 et ont commencé à tirer des salves sur le camion alors qu'il dévorait l'asphalte, venant droit sur eux. 
 
    Foxx tressaillit alors que des balles tombaient du pare-brise, mais Kane ne broncha pas. Il savait que le verre céderait une fois que suffisamment de coups l'auraient martelé, mais ils n'en étaient pas encore là, et les frappeurs du cartel tiraient sauvagement. Ils ont manqué aussi souvent qu'ils se sont connectés. À travers le pare-brise éraflé par les balles, il a vu quelques balles s'enfoncer dans le capot et a espéré qu'elles n'aient pas bousillé le moteur. Il continuerait cette guerre à pied si c'était de cela qu'il s'agissait, mais il préférait ne pas le faire. 
 
    Il n'était pas intéressé à offrir à l'ennemi un combat équitable. Il voulait juste les transformer en nourriture pour asticots. 
 
    Les deux soldats du cartel manquaient de discipline sur la gâchette et épuisaient rapidement leurs chargeurs. Alors qu'ils tâtonnaient pour recharger, Kane a appuyé plus fort sur le gaz, leur faisant croire qu'il allait courir tout près et les laisser s'étouffer avec ses gaz d'échappement. 
 
    Mais c'était une fausse tête. À la dernière seconde, il a fouetté la roue vers la gauche et a écrasé le Hummer dans la paire. L'un a disparu sous les pneus à crampons avec un bref cri et un craquement humide. L'autre a essayé de sauter sur le côté mais a été percuté par le pare-broussailles. Le coup lui brisa le bassin et envoya des éclats d'os déchiquetés dans ses entrailles. Il a filé dans les airs comme un épouvantail dans une tempête de vent et s'est écrasé à travers la vitrine du magasin d'alcools. 
 
    Kane tourna à nouveau le volant, coupant l'arrière du Hummer tout en guidant le camion dans un virage à cent quatre-vingts degrés qui fumait les pneus pour le remettre dans la rue. Il appuya sur la pédale d'accélérateur et le H2 bondit en avant comme une machine de guerre avide de plus de sang. 
 
    Le lac est apparu sur la gauche. Deux hommes armés se sont accroupis sur un quai avec un bateau à moteur amarré, des fusils crachant du feu alors que le Hummer dévalait la route. Juste en face d'eux, deux autres – les deux derniers, si les renseignements de Kane étaient exacts – se détachèrent de l'alcôve du bureau d'un comptable. De toute évidence, les deux kill teams espéraient les abattre avec un jeu de tirs croisés. 
 
    Foxx a rapidement inséré un nouveau chargeur dans le MP-5 de Kane et l'a remis. Il avait déjà rafraîchi son Uzi. « Allons-y ! » il cria. 
 
    Malgré le danger, Kane ne put s'empêcher de sourire. Le vieil homme avait le temps de sa vie. 
 
    Les artilleurs obtenaient leur portée. Les balles frappaient le pare-brise faiblissant. Kane a poussé le HK par la fenêtre et a déclenché une rafale de six coups. Bien qu'il soit encore à quatre-vingts mètres, il a eu de la chance et l'un des hommes s'est renversé dans l'eau alors qu'une balle lui transperçait le front. 
 
    Foxx s'est déchaîné avec son Uzi, faisant des cloques à travers la moitié du magazine, mais les limaces de 9 mm ont éclaté sur le mur de briques du bureau. Les deux frappeurs se sont repliés dans le couvercle de la porte pour éviter la courte fusillade, puis se sont reculés et ont repris le feu. 
 
    Le H2 avait réduit l'écart. Les trois cibles restantes ont tiré automatiquement sur le pare-brise. L'intégrité a été compromise, le verre a laissé passer une balle et a percé Foxx dans le haut de son bras gauche. Il chancela sur son siège, criant de douleur. 
 
    Kane jeta un coup d'œil. Le bras était tordu, clairement cassé. On aurait dit que la limace avait cassé l'os en deux. Sans aucun doute, ça faisait très mal, mais ils ne pouvaient rien y faire à ce moment-là. 
 
    Kane a remis ses yeux sur la route. « Tu vas y arriver, Foxx ? » 
 
    "C'est juste un bras," dit le vieil homme entre ses dents serrées par la douleur. "Dieu a jugé bon de m'en donner deux, et l'autre fonctionne toujours très bien." Comme pour prouver son point de vue, il a commencé à tirer sur les Uzi d'une seule main alors qu'ils arrivaient à la hauteur du bureau du comptable. 
 
    L'un des hommes est mort là où il se tenait, sa poitrine transformée en passoire. L'autre s'élança de la porte, faisant une pause pour une meilleure couverture. Foxx a déplacé son objectif et a attrapé le coureur à la hanche gauche. Le museau montant de l'Uzi a cousu des balles jusque dans la cage thoracique de l'homme, et il s'est planté le visage sur le trottoir avec le cœur et les poumons déchirés en lambeaux. 
 
    L'équipe de tueurs de Nazareno avait été réduite à un seul. 
 
    Le seul survivant a cuit le reste du chargeur de son FX-05, perçant une ligne de trous sur le côté du Hummer alors qu'il passait à toute vitesse. Les panneaux de porte en Kevlar empêchaient les balles de pénétrer. 
 
    Kane a essayé d'avoir de la chance une fois de plus, tirant le MP-5 de la main gauche. Mais le tireur du cartel a esquivé vers la gauche et les limaces ont mâché le quai, arrachant des éclats du bois traité sous pression. 
 
    Alors que Kane appuyait sur les freins et filait à travers un autre 180, prêt à faire un deuxième run-and-gun le long du gant, il a vu le tireur sauter dans le bateau à moteur, jeter la ligne et pousser la manette des gaz vers l'avant. Le bateau, un Glaston GT160 avec un moteur de 75 CV, a bondi en avant, laissant une traînée de mousse agitée dans son sillage alors qu'il courait vers l'autre côté du lac. 
 
    Kane a sauté du H2, a ouvert la porte arrière, a attrapé la carabine M-4 avec le lance-grenades attaché et a introduit un obus explosif dans la culasse, grâce à l'armurerie de Foxx. Il plaqua l'arme contre son épaule, visa et tira. 
 
    Le bateau n'était qu'à une centaine de mètres, bien à portée pour quelqu'un d'aussi expérimenté que Kane. Il a laissé tomber la cartouche HE directement à l'intérieur du navire, et l'explosion a déchiré le bateau, ainsi que le soldat du cartel. Des fils d'étincelles ont fusionné avec des conduites de carburant déchiquetées et l'épave a pris feu, un bûcher funéraire pour le dernier homme de main du pays natal de Nazareno. 
 
    Kane pencha la carabine par-dessus son épaule alors que ses yeux s'éloignaient du bateau en flammes vers le poste du shérif de l'autre côté du lac. Alors qu'il regardait, Dunkirk sortit par la porte d'entrée et grimpa dans son Bronco. Le shérif a couru hors du parking, clairement pressé. Le bruit du caoutchouc grinçant a porté tout le long de l'eau. 
 
    Le fils de pute essayait de s'enfuir. 
 
    "Oh, putain non," grogna Kane. Il jeta le M-4 sur le siège arrière et se glissa derrière le volant. "Mettez votre ceinture de sécurité, Ernie." Il a mis le sien en place. 
 
    "Que se passe-t-il?" Demanda Foxx, faisant glisser la ceinture de sécurité sur sa poitrine avec sa main droite et la cliquant à fond. 
 
    "Dunkerque s'enfuit." 
 
    « Qu'est-ce que tu vas faire ? » 
 
    "Coupe le." 
 
    Le Hummer fonça vers l'avant, dévorant le trottoir. De l'autre côté du chemin, le Bronco a tourné le coin autour de l'extrémité nord-ouest du lac. Quelques secondes plus tard, Kane a dérapé dans le coin nord-est, l' arrière en queue de poisson pendant un moment avant de le reprendre sous contrôle. 
 
    La route le long de l'arrière du lac Vesper se composait d'un tronçon d'asphalte droit d'un quart de mile de dragstrip à deux voies. Alors que le Hummer glissait au coin de la rue et bloquait la voie d'évacuation de Dunkerque, le Bronco s'arrêta lentement. Kane a pompé les freins et les deux camions se sont affrontés, les moteurs grondant. 
 
    Kane savait que les prochains instants seraient terminaux. L'un d'eux allait mourir. Il resserra sa prise sur le volant, déterminé que ce ne serait pas lui. Déterminé à faire payer Dunkerque pour le meurtre de Luna. Déterminé à avoir sa revanche. 
 
    Le Bronco a tiré vers l'avant, des pneus surdimensionnés creusant la route. 
 
    Kane a répondu en frappant la pédale au sol. Le H2 a explosé au milieu de la route comme une bête de heavy metal. 
 
    "Ouais !" a crié Foxx. "Prends-en!" 
 
    Kane pouvait à peine voir à travers le pare-brise endommagé, mais il s'en fichait. Il en voyait assez pour pointer le Hummer sur le gril du Bronco, et c'était tout ce qui comptait. Le vent hurla dans la cabine et balaya son visage sinistre. 
 
    Il n'a même pas pensé à appuyer sur les freins. Il frapperait de front le Bronco si c'était ce qu'il fallait pour détruire Dunkerque. Il accéléra le volant comme si c'était la gorge du shérif, la colère et l'adrénaline palpitant dans ses veines. 
 
    Le Bronco a couru vers lui, deux ennemis jouant un jeu de poulet à grande vitesse. 
 
    Kane savait qu'ils avaient atteint la fin de la ligne. D'une manière ou d'une autre, tout s'est terminé ici, maintenant. De sombres émotions s'injectèrent dans son sang. Il appuya encore plus fort sur l'accélérateur, essayant de pousser la pédale à travers le plancher. Les deux camions se sont précipités l'un vers l'autre sur une trajectoire de collision, réduisant rapidement l'écart. Le vent fouetta les yeux de Kane alors qu'il se préparait à mourir avec son ennemi dans une épave tordue et enflammée. 
 
    Dunkerque cligna des yeux. 
 
    À la dernière nanoseconde possible, le shérif tourna le volant vers la gauche. Le Hummer fila, manquant le Bronco de quelques centimètres. 
 
    Le pouls de Kane s'accéléra lorsqu'il appuya sur les freins. Se tournant pour regarder par-dessus son épaule, il vit le Bronco devenir incontrôlable, se précipitant dans l'entrée de la Cammeaux Logging Company sur deux pneus. L'arrière a pivoté, puis les pneus ont mordu dans le gravier, envoyant le camion dans un rouleau écrasant le toit. Le métal craquait et le verre se brisait alors que le Bronco s'arrêtait brutalement contre un tas de bûches. 
 
    Au moment où Kane a fait demi-tour et est retourné chez Cammeaux , le shérif avait réussi à ramper hors du Bronco détruit. Son chapeau avait disparu et du sang coulait sur son visage à cause de multiples lacérations. Il avait l'air d'avoir fait douze rounds avec un boxeur poids lourd impitoyable. 
 
    Il a quand même réussi à se relever et à commencer à courir. 
 
    Alors que Kane quittait le Hummer, une équipe de bûcherons grossiers qui avaient alimenté en branches une grande déchiqueteuse de bois a ramassé de lourdes chaînes de bûcherons et s'est dirigée vers lui. Ils ont tous laissé tomber les chaînes et ont reculé lorsque Foxx a sauté et a dirigé l'Uzi sur eux. 
 
    "Reculez, les gars, et occupez-vous de vos foutues affaires," grogna le vieil homme. Son bras gauche cassé pendait à ses côtés, du sang coulant de la blessure par balle. "Ce n'est pas ta fête." 
 
    Kane avait choisi un Desert Eagle .44 pour ce sale boulot. C'était un modèle plus ancien, pas l'édition moderne Mark XIX L6 qu'il avait apportée avec lui du Texas, mais il a quand même bien résisté dans son poing quand il l'a braqué sur le Dunkerque en fuite et a appuyé sur la gâchette. Le tonnerre Magnum ressemblait au rugissement d'un dieu en colère. 
 
    La balle a touché le shérif à l'arrière de sa cuisse droite et a pénétré avec suffisamment de force pour briser le fémur. La jambe a fléchi et Dunkerque a basculé en avant, son visage déjà battu raclant le gravier. 
 
    Kane s'avança et ramassa l'une des chaînes de bûcheron, huit pieds d'acier lié serré dans son poing comme un fouet en métal. Derrière lui, le grondement de la déchiqueteuse de bois rendait difficile d'entendre autre chose que le rugissement de son sang alimenté par la vengeance qui battait dans ses veines. 
 
    Le shérif parvint à se relever, tout son poids soutenu par sa jambe valide. Alors qu'il se tournait pour faire face à Kane, il sortit son Glock de l'étui et essaya de le mettre en jeu. 
 
    Kane s'en est pris à la chaîne. Les maillons d'acier frappèrent le poignet de Dunkerque et écrasèrent les os fragiles comme de la glace martelée. Ses doigts s'ouvrirent en spasmes de douleur, laissant tomber l'arme au sol. 
 
    Kane fit de nouveau avancer la chaîne d'un coup sec et claquant. Les maillons métalliques s'enroulaient autour du cou du shérif comme un serpent resserré. Dunkirk tendit la main et agrippa le nœud coulant en acier avec sa main valide, sautant sur une jambe alors que Kane le traînait vers l'avant jusqu'à ce qu'ils se tiennent à seulement deux pieds l'un de l'autre. 
 
    Kane s'est mis au travail. "Tu as quelque chose à dire, connard ?" 
 
    L'œil gauche de Dunkerque s'était enflé après avoir été cogné dans l'accident, mais son œil droit lançait un regard haineux à l'homme qui avait détruit son monde. "Ouais, j'ai quelque chose à dire," dit-il, le sang suintant des coins de sa bouche pour couler sur la chaîne enroulée autour de sa gorge. "Va te faire foutre, baise cette ville, et surtout, baise cette salope Luna." Un rire ignoble et moqueur s'échappa de ses lèvres meurtries. « Oh, ouais, c'est vrai. Nous faisions." 
 
    La mâchoire de Kane se serra alors qu'il fixait le visage du monstre qui avait violé et assassiné une femme innocente. Il était venu dans cette ville pour savoir s'il pouvait encore tuer, s'il devait tuer. Maintenant, il connaissait la réponse. 
 
    Il pouvait et il devait parce que tant qu'il y avait des hommes comme Dunkerque et Nazareno, quelqu'un devait traquer et exterminer les méchants. Lorsque les crimes et les péchés exigeaient la dispensation d'une justice mortelle, il fallait qu'il y ait des hommes prêts à répondre à l'appel. 
 
    Avec un rugissement primitif, Kane tourna et secoua la chaîne avec toute sa puissance considérable, soulevant Dunkerque de ses pieds. Tombant bas, Kane utilisa les muscles de son dos pour envoyer le shérif voler par-dessus son épaule. 
 
    Tête la première dans la déchiqueteuse de bois. 
 
    Dunkerque a réussi un court cri qui a été brusquement coupé par le bruit macabre de puissantes lames coupant la chair et les os. La machine l'a aspiré et l'a dissous dans de la viande hachée. Ses jambes se débattaient frénétiquement alors qu'une bouillie cramoisie jaillissait de la goulotte. 
 
    Foxx a laissé échapper un sifflement bas et reconnaissant, puis a éclaté dans un énorme sourire. "Repose en morceaux, fils de pute." 
 
    Kane se retourna et se dirigea vers le camion. 
 
    Foxx a appelé: "Hey, John?" 
 
    "Ouais?" 
 
    Foxx l'a salué avec l'Uzi. "Merci mon ami." 
 
    Kane hocha la tête. « Vous avez récupéré votre ville. Il est temps de reconstruire et d'en faire à nouveau une maison. 
 
    "Et vous?" a demandé Foxx. "Il est temps de rentrer à la maison?" 
 
    "Pas encore," dit sombrement Kane. "Encore une chose que je dois faire." 
 
   


  
 





 Chapitre 19 
 
      
 
    Prison fédérale de Black Bog 
 
      
 
   UN Lorsque Nazareno est entré dans la cour de récréation de la prison, il a enfilé ses lunettes de soleil aviateur en miroir pour bloquer la lumière du soleil qui se reflétait sur le sable et le béton. Deux exécuteurs du MS-13 marchaient à côté de lui, tandis qu'une autre paire fermait la marche. 
 
    Les lunettes de soleil servaient un deuxième objectif : elles empêchaient les sbires de voir le doute et l'inquiétude tacher ses yeux. Reaper était en fuite depuis plus de dix heures maintenant, et tous les copains de Nazareno s'étaient tus peu après midi. Breezy et l'équipe SORT n'étaient jamais revenus. Ses escadrons de la mort ne s'étaient pas présentés. Le shérif Dunkirk était porté disparu. 
 
    Était-ce possible ? se demandait le baron de la drogue. Un seul homme pouvait-il démanteler tout ce qu'il avait construit ici ? Avait un bâtard paralysé son royaume illicite? D' un côté, cela semblait tout à fait impossible. D'un autre côté, il semblait que c'était la dure réalité à laquelle il était maintenant confronté. 
 
    Nazareno connaissait deux sicarios , frères jumeaux, basés à Tijuana, spécialisés dans la chasse aux cibles difficiles à trouver. Ils n'ont juré aucune fidélité à un cartel singulier, mais ont opéré en tant qu'indépendants, se frayant un chemin à travers le monde souterrain des stupéfiants tout en travaillant pour quiconque leur a payé leurs honoraires considérables. Ils n'étaient pas bon marché, mais ils n'avaient jamais perdu de cible. 
 
    Nazareno hocha la tête, heureux d'avoir pris une décision. Il appellerait les jumeaux et les paierait généreusement pour retrouver John "Reaper" Kane et le tuer. Ensuite, il leur ferait tuer tous les membres de la famille de Kane, en commençant par les cousins germains et en se frayant un chemin dans l'arbre généalogique. Pas aussi satisfaisant que de couper le bâtard se boulet, les carbonise avec un chalumeau et le fait s'étouffer avec eux comme des châtaignes grillées, mais Nazareno pourrait se priver d'une gratification personnelle et directe tant que Kane se retrouverait dans un cercueil. 
 
    Oui, pensa le baron de la drogue. Tu peux courir, Reaper, mais tu ne peux pas te cacher. 
 
    Il tendit la main et essuya les gouttes de sueur qui tachaient son cuir chevelu fraîchement rasé. 
 
    Un instant plus tard, son tatouage de couronne d'épines a explosé lorsqu'une balle de .50 BMG a touché son crâne avec plus de dix mille pieds-livres de force et n'a rien laissé au-dessus de son cou, sauf quelques fragments de sa mâchoire inférieure. Ses hommes de main ont tous reculé alors qu'ils étaient aspergés de boue humide et collante. 
 
    Juste comme ça, le Dragon Nazaréen était mort. 
 
           
 
    Douze cents mètres plus loin, caché sur un rebord rocheux sur l'une des montagnes surplombant la prison, Kane était allongé derrière le fusil de sniper Barrett M95 et regardait à travers la lunette Vortex Viper PST alors que le corps sans tête de Nazareno touchait le sol. Il a souri. 
 
    « Brûle en enfer, enfoiré. 
 
    Il se leva et commença la longue marche vers le bas de la montagne. 
 
    maintenant temps de rentrer à la maison. 
 
   


  
 





 Épilogue  
 
      
 
    Quartier général de l'équipe Reaper 
 
    El Paso, Texas 
 
      
 
   K Ane se pencha en arrière dans le fauteuil pivotant et regarda le grand écran tandis que le président des États-Unis secouait sa tête aux cheveux gris et disait : « Merde, Reaper, c'est une sacrée histoire. 
 
    Le président Jack Carter avait été informé par le général Hank Jones et le général Thurston douze heures plus tôt, juste après le retour de Kane au quartier général. Des protocoles avaient immédiatement été activés pour faire face à la situation, mais le président avait voulu parler à Kane en tête-à-tête et entendre l'histoire dans les mots de l'homme qui l'avait vécue. 
 
    « Bien sûr, monsieur. L'accent est mis sur "l' enfer ". 
 
    "Il s'est avéré que la corruption de Nazareno s'étendait jusqu'au directeur du Bureau fédéral des prisons", a déclaré Carter. "Je crois qu'il est en route vers le supermax au moment où nous parlons. Il va passer de la gestion du système à un invité involontaire de celui-ci. 
 
    « Et le directeur Ghastin ? demanda Kane. "Ce n'est pas une mauvaise personne. Tout ce qu'elle a fait, c'était pour sauver sa famille. 
 
    Sur le moniteur, le président Carter fronça les sourcils. « Je t'entends, Faucheur. Vraiment, je le sais. Mais elle a ordonné que des gens soient assassinés. 
 
    «Nazareno avait des hommes qui surveillaient son mari et sa fille. Avait-elle le choix ? 
 
    « Il y a toujours un choix », a déclaré le président, « et le directeur Ghastin en a fait de mauvais. Elle doit répondre de ce qu'elle a fait. 
 
    "Avec tout le respect que je vous dois, monsieur, c'est foutu." 
 
    "Je ne suis pas en désaccord avec vous," répondit Carter. "Alors, je vais m'assurer qu'elle obtienne une peine clémente et qu'elle puisse purger sa peine dans un camp au lieu d'un pénitencier." Avec un franc regret dans sa voix, il ajouta : "C'est le mieux que je puisse faire, Faucheur." 
 
    "Assez juste." Kane se pencha en avant sur sa chaise et croisa les mains sur la table devant lui. « Avez-vous eu l'occasion de réfléchir à ma demande ? 
 
    Carter hocha la tête. « Les papiers de la grâce présidentielle sont en cours d'élaboration. Votre ami Pedro est un homme libre. 
 
    Kane sourit. La meilleure nouvelle qu'il avait entendue depuis longtemps. 
 
    « Aussi », a déclaré le président, « nous avons localisé sa fille. Pedro ne se contente pas de sortir de prison, il obtient une réunion de famille. » 
 
    Le sourire de Kane s'agrandit. C'était encore une meilleure nouvelle. "Merci. J'apprécie tout ce que vous avez fait. 
 
    « Tu as fait une promesse, fils. Je t'aide juste à le garder. Le moins que je puisse faire, compte tenu de tout ce que tu as fait et de tout ce que tu as traversé. 
 
    Ils échangèrent une petite conversation pendant quelques minutes de plus, puis le président Carter signa pour s'occuper de la prochaine crise nationale de son programme. 
 
    Kane a quitté la salle de briefing et s'est promené à l'extérieur. De hauts nuages zébraient le ciel du Texas alors que le soleil couchant mettait le feu aux cieux. 
 
    L'équipe l'avait accueilli ce matin, mais maintenant ils se préparaient pour leur prochaine mission. Il y avait du matériel à ranger, des armes à vérifier et des renseignements à analyser. Ils se déploieraient rapidement, ce qui signifiait qu'il n'y avait pas de temps pour se concentrer sur son retour, et Kane en était reconnaissant. Il était content d'être de retour, mais il n'avait besoin de personne pour en faire une grosse production. 
 
    En ce moment , il était seul, mais pas solitaire. 
 
    Il se tenait là et regarda le ciel alors qu'il s'assombrissait de l'orange au rouge au violet. Alors que les étoiles commençaient à se disperser sur la tapisserie céleste, il entendit des pas légers s'approcher. 
 
    Un bras glissa autour de sa taille et il regarda Cara. "Hé," dit-elle doucement. 
 
    "Hé, toi-même." Il glissa un bras autour de ses épaules. Leur toucher était quelque part entre l'amitié et l'amour, tout comme leur relation. 
 
    "Je me prépare à monter les roues", a déclaré Cara. "Mais je voulais que tu saches que c'est bon de t'avoir à la maison, Reaper." Elle s'arrêta. « Et c'est ta maison. J'espère que vous le savez." 
 
    "Ouais, je le fais." 
 
    Elle se plaça devant lui et posa une main sur sa poitrine. Même vêtue d'un équipement de combat, prête à s'emmêler avec la dernière menace de cartel à apparaître sur le radar de Team Reaper, elle était toujours d'une beauté douloureuse. Kane ne savait pas ce que l'avenir leur réservait, mais il espérait qu'un jour ils pourraient régler le problème. Peut-être quand toutes les balles et le sang se sont finalement arrêtés. 
 
    Autrement dit, peut-être jamais. 
 
    Ses yeux cherchèrent son visage. "As-tu trouvé ce que tu cherchais?" 
 
    Il acquiesca. "Oui, je l'ai fait." 
 
    Elle effleura légèrement ses lèvres contre les siennes. "Content de l'entendre." 
 
    Elle s'éloigna pour botter le cul d'un cartel, laissant à nouveau Kane seul. 
 
    Ses pensées se tournèrent vers l'autre femme qui avait réussi à percer ses murs émotionnels. Luna hanterait à jamais son cœur. On n'oublie jamais un ange. Le destin l'avait amené à elle, brisé et marqué, et elle avait guéri sa douleur et lui avait rappelé qui – et quoi – il était. 
 
    Un guerrier. 
 
    Il s'est juré de ne plus jamais oublier. 
 
      
 
    --LA FIN-- 
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